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gr M. Baudoux | 
d'abonnements 


ces de la foi et des moeurs chré- 

tennes, Ceux qui les lisent cha-| 
que Jour, ou chaque semaine, en | 
peu à peu à penser, à 
aimer, à agir comme si ia foi et 
la morale étaient choses à part et | 
fort secondaires. Or, s'il est des | 


échapper, parce qu'ils font partie 
du milieu ambiant, la lecture des | 
Journaux et revues non-catholi- 


clusive n'en est point. On se trou- 
ve rarement dans l'obligation de 
re des journaux et revues non- 
on n'est jamais obli- 
gé de ne lire que ceux-là, Surtout, 
dans le dornaine des hebdomadai- 


possède La Liberté et le Patriote. 
C'est pourquoi j'estime que ce- 

lui-ci doit pénétrer et être lu dans | 

tous les foyers de langue fran- 


katrhewan. 

Même alors qu'il expose des 
faits ou des idées qui heurtent | 
la sensibilité de ses lecteurs, sait 


par la nature de ces faits ou idées, 
soit par la manière dont ils sont 
exposés? Mais oui! à condition 
qu'il ne dévie pas des principes 
chrétiens. Et s’il manque de pru- | 
dence et peut-être quelque peu | 
de charité? Mais oui, encore! Car | 
tout cela est fort humain — au 
sens non-condamnable et je! 
ne sache pas que les journaux ca- 
tholiques -— et nationalistes, au 
sens non-condamnable —— qui ont 
le plus avantageusement milité 
pour l'Eglise et la Patrie, dans 
l'Histoire, aient rallié toujours 


GR" 


|de la maison 
|ria Esther et 


Le 15 juillet dernier, les quintuplés Dili 
lanniversaire de näissance. On les voit ici, 
aternelle. Ce sont, de gauché à dr 
ar!ns. Les cinq jumeaux sont'eatholiques. 


WINNIPEG, S SAMEDI 30 JUILLET 1955 


nes 


ati, de Buenos Aires, Argentine, fêtaient leur 12e 


hiés le jour de leur anniversaire, devant l'entrée 
e: Franco, Maria Christina, Maria Fernanda, Ma- 


hoto 


ie: NE 


Le tourisme canadien 


les suffrages de tous. D'ailleurs, 
| il y a place pour représentations. 
Puisse donc notre journal se ré- 
pandre partout chez nous, comme 
11 convient et comme il le mérite. 
leuiilez croire, cher Père, à 
mes sentiments respectueux en| 
Jésus et Marie, | 


8. Exe, Mgr M. Baudoux 


liques. Car personne n'ignore que 
c'est là un autre écueil pour :a 
foi de beaucoup. Non pas que,| 
habituellement, les journaux et| 
revues non-catholiques attaquent 
la foi et les moeurs, mais que, | 
presque toujours, ils font abstrac- Maurice BAUDOUX, 
tion de l'exis stenc e et des exigen- archevêque coadjuteur. 


Congrès de la Chambre de Commerce 
canadienne à Winnipeg en octobre 


Sous le thème ‘“Coopérer | l'interdépendance du capital, du 


| Souvernement, duns les doinaines 
pour progresser”, le 25ème | 4, développement des ressources 


congrès annuel de la Cham-| naturelles, du commerce et de 
bre de Commerce canadienne | l'agriculture, 


Chambre de commerce des 


ment la monnaie canadienne, d’au- 


nôtre”, 


WA SHINGTON — La!c'est le nombre de visiteurs cana- 
| diens en notre pays. 
Muitiples visites 


| Etats-Unis vient de faire état,| “En 1953, il y en a eu 23,300,000 
alors que les visiteurs icains 


| pour la première fois, que les au Canada ont été au nombre de 
touristes canadiens aux Etats- | 28,025,000. Comme la population 


Unis dépensent plus que les | du Canada n'est que d'environ 15,- 


000,000, “ est évident que plu- 
Américains au Canada. sieurs Canadiens effectuent plu- 
Les directeurs ont déclaré que 


sieurs voyages chaque année aux 
l'empressement apparent des Ca- 


Etats-Unis.” 
nadiens à dépenser leur argent La Chambre note que La propor- 
aux Etats-Unis réussira peut-être 


sen ré gen ge nn iens aux 
“à | le- | Etats-Unis est encore plus rerwer- 
à nous faire accepter plus facile sente di l'on tient conittli@e: 14 
différence entre les populations 
des deux pays. 

La Chambre de commerce n'à 


tant plus que le dollar canadien a 
une plus grande valeur que le 


Dans un communiqué à la pres- 
se, la Chambre de commerce sou- 


se tiendra ici les 3, 4, 5 et 6 
octobre, annonce le président 
de la Chambre, M. G. S. Thor- 


valdson. 


“{e thème du Congrès est basé 
sur la conviction que si l'économie 
canadienne doit progresser et se 
développer selon des normes qui 
issureront la prospérité à tous les 
citoyens, il doit y avoir une com- 
préhension mutuelle de la politi- 


que et des buts des différentes 
branches de notre économie”, a 
dit M. Thorvaldson 

Au cours de trois sessions, les 
jurys d'experts et les hommes | 
d'affaires présents exploreront 


Bourses de $1,200 

à sept étudiants 

OTTAWA La Société cen- 

ale d'hypothèques et de loge: 

ment vient d'accorder sept bour- 
postscolaires pour l'étude de 

l'urbanisme. 

Les bourses, d'une valeur indi- 
viduelle de $1,200, ont été attri- 
Mille Frances S. Pearl, 
Montréal, qui poursuivra des 
ides à l'université McGill; J. 
Carisse, d'Ottawa, McGill: J.- 
. Langlois, de Montréal, MeGili: 
J. D, Leaning, de Montréal, Mc- 
G G. KR. D. Fryer, d'Ottawa, 
université de Toronto; I, E. Innes, 
de Régina, université du Manito- 


buées à 


de 


Nombreux délégués 
I1 y aura des délégués de 730 
chambres de commerce membres 


ligne que les Américains, habitués 
à se représenter le Canada com- 
me un paradis touristique, “seront 


profitable aux E.-U. 


pas cherché à expliquer pourquoi 
les Canadiens dépensent plus que 
les Américains. 

A Ottawa, le Bureau de la Sta- 
tistique a attribué la baisse des 
dépenses à une diminution des au- 
tomobilistes américains au Cana- 
da. En 1954, les automobilistes 
américains ont dépensé au Canada 
environ $8,000,000 de moins qu'en 
1953. Par ailleurs, l'accroissement 
des dépenses des Canadiens a été 
attribué également aux automobi- 
listes. 

C'était la troisième année con- 
sécutive, en 1954, que les dépenses 
des touristes canadiens étaient 
plus fortes que celles des Améri- 
cains. 


__ | que le commerce, l'immigration, la 


| des ressources naturelles et la ta-| 


de Ji Chambre de commerce cana- : ” 
dienne, aussi bien que des diri- PRE mit 
geants du monde des affaires Où | + de notre pays” 

du domaine civique des dix pro- < 

vinces, | Statistiques 


Avant de se rendre à Winnipeg,| La Chambre rapporte des statis- 
le train spécial de délégués formé | tiques démontrant que les Cana- 
à Montréal et Toronto fera un dé- | diens ont dépensé $311,000,000 aux 
tour par London, Windsor, Sarnia, | Etats-Unis, l'an dernier, cependant 
et s'arrêtera à Chicago, Minnea- | que les dépenses des Américains 
| polis et plusieurs autres villes des | au Canada ne se sont élevées qu'à 
Etats-Unis, | $284.000,000, Ces chiffres ne con- 


Au congrès annuel a lieu l'élec- | Cordent pas avec ceux du Bureau 
tion de nouveaux officiers. Des | fédéral de la statistique du Cana- 


résolutions touchant des sujets tels | da. Le Bureau cstime que les tou- 
ristes americains 
que $278,000,000 au 
cours de 1954, 


xation font l'objet de débats et de | ‘Chose encore plus surprenante, 
votes. Les résolutions adoptées | 2 aiouté la Chamhre de commerce, 
par le congrès annuel constituent | | 
la politique de la Chambre Cana- 
dienne. Elles sont plus tard 


libre entreprise, le développement Canada au 
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n'ont dépense | 
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Deux Canadiens français de la Saskatchewan 


D) |à la Conférence internationale des étudiants 


(Spécial à La Liberté et le Patriote) 


BIRMINGHAM -— Environ 
180 étudiants venant de 53 
pays se rassemblaient à Bir- 
mingham, du 4 au 14 juillet, 
afin de tracer une politique 
générale et un programme 
commun d'activités pour l'an- 
née. Ces délégués, représen- 
tant plus de deux millions 
d'étudiants universitaires d'Asie, 


du Moyen Orient, d'Afrique, des 
Amériques et d'Europe, venaient 
de pays aussi éloignés que l'Ar- 
entine, l'Australie, la Finlan- 
e ja Turquie et la (Côte 
d'Or, afin de participer à ce con- 


grès. Douze groupes internatio- 
naux intéressés à l'éducation, 
tels que l'UNESCO, l'Entr'aide 


Universitaire Mondiale, l'Asso- 
ciation Internationale des Pro- 
fesseurs Universitaires, avaient 
envoyé leurs représentants à cet- 
te réunion. C'est le cinquième 
congrès du genre depuis la guer- 
re. Les réunions précédentes eu- 
rent lieu à Stockholm (1950), 
ARS eurs (1952), Copenhague 
(1953) et Istamboul (1954), L'on 
espère que dans les années futu- 
res ces rencontres se tiendront 
en Afrique, en Asie et en Amé- 
rique. Le Canada fut souvent 
mentionné comme étant un pays 
idéal pour une telle réunion. 


Délégation car.adienne 


La délégation canadienne, 
composée de 7 membres, était 
une des plus nombreuse. Deux 
étudiants de la Saskatchewan en 
Ifaisaient partie. C'étaient M. 
Jean de Margerie, de Vonda, an- 
cien président de la Fédération 
Nationale des Etudiants des Uni- 
versités Canadiennes, gradué en 
médecine de Laval, qui complète 
actuellement trois années à Ox- 
ford comme boursier Rhodes, et 
M. Marcel Leblanc, de Gravel- 
bourg, gradué en physique de 
l'université de Saskatchewan, 
ex-président du conseil des étu- 
diants de cette université et an- 
cien vice-président des Affaires 
Etrangères de la Fédération Na- 
tionale, présentement aux étu- 
des à Goettingen, Allemagne. 
Deux étudiants canadiens vinrent 
directement du Canada en An- 


Quelles familles fournissent le 


plus de votations sacerdotales? 


FRIBOURG -— La plupart {été envoyés à 229 autres prêtres 
et candidats au sacerdoce, qui 


des vocations cbrnpianué doce et | nt refusé de participer aw son- 
à la vie religieuse viennent | dage en alléguant le manque de 
de familles relativement à|t®mPs ; : 

+ Les résultats de l'enquête peu- 
l'aise, de la classe moyenne, vent se résumer de la manière 
qui comptent au moins cinq SNS F 

: . Les vocations au sacerdoce 

qu enfants. ï et à la vie religieuse ne viennent 
Ce fait a été constaté lors 

d'un relevé complet qu'avait 


plus surtout de la campagne. On 
en compte davantage de familles 
entrepris M. Jakob Crottogini | 
sous .le patronage de l'Institut 


de la classe moyenne dont le 
père travaille dans l’industrie ou 

pédagogique de l'université ca- 

{tholique de Fribourg, avec la 


pratique un métier, Les voca- 
tions de familles s’adonnant aux 
{collaboration de 17 supérieurs 
de séminaires et d'ordres reli- 


dmis au Kremlin 


IR, Borden à Ottawa 


sentées au souYPEnOMERt tédéral, la 


MOSCOU - 
| fois dans l’ histôir “e de l'Etat sovié- 
| tique, le Kremlin a ouvert offici- 
| ellement ses portes à la populati- 
on. La visite du Kremlin est dé- 
sormais libre pour tous les ci- 
toyens, chaque jour, de 9 h. du ma- 
tin à 8 h. du soir, Il n'y a aucun 
service d'ordre spécial à l'exté- 
rieur, à peine quelques dizaines de 
miliciens pour contenir la foule. 


Une statue de sir 


OTTAWA Une statue de 
sir Robert Borden, premier mi- 
nistre conservateur de 1911 à 1920, 
sera dévoilée ici au milieu de 
l'année prochaine, a révélé, aux 
Communes, le ministre des tra- 
vaux publics, l'hon. M. Winters. 
Une demi-douzaine de modèles se- 


Pour la première | 


affaires, a l’enseignement et aux 
gieux. 


emplois de fonctionnaires ont 
subi un notable fléchissement 

L'ensemble de ces constata- 
tions figurera dans un livre in- 


titulé ‘Nature de la crise de la 
vocation sacerdotale”, que pu- 
bliera bientôt la société d’édi- 
teurs Benziger à Einsiedeln. 

La méthode de l'enquête 

Voici comment l’on a procédé 
à l'enquête, On a soumis 85 ques- 
{tions a 621 prêtres et étudiants 
au sacerdoce; sur ce nombre de 
425 étaient de nationalité 


ba: R. R. Youngsberg, de Rivière- 
a-Pluie, Ont, université du 
Ma nitoba. 


ront complétés d'ici un mois et le 
piédestal sera mis en place au dé-| 
but de l’année prochaine. 


ä 


Sur les 208 finissantes de l'Ecole Supérieure Catholique dite 
Angeles, 27 d'entre elles —— dont 18 sont photographiées ici — 


tés religieuses. Neuf ont fait leur entrée chez les Soeurs de la Miséricorde, 5 chez les Soeurs 


de St *? oseph de Carondelet, 3 chez les Soeurs de l'immaculé Coeur 
Croix, 


nicaine 


Le Franciscaines de la Pénitence et de la Charité Chrétienn 


les Petites Soeurs des Pauvres, les Carmélites et la Congrégation de Loretto. 


plan 
conférence de Genève. 


2 chez les religieuses Maryknoll, et une dans chacune des Congrégations : suivantes: les Domi- | 


Cet événement, tant attendu à | 621, 
Non A passer au second | suisse, les autres étant des Fran- 
ans les conversations, la | <ais des Allemands et des Au- 
| trichiens. Les questionnaires ont 


le développement 


| ! 

inoirs au Nyassaland! Il faut 
arrêter le développement de | 
| la population”, tel est en peu 
Ide mots le résumé d'un rap- 
| port officiel présenté au Con- 
|seil législatif de ce pays. Or il 
|y a 25 habitants au kilomètre 
|carré! 

C'est la première fois que la 
|limitation des naissances est offi- 
| ciellement proposée au Nyassa- 

land comme la dernière réponse 
de la technique occidentale-aux 
problèmes agricoles de ce pays. 
| Cette suggestion a été faite dans 
un memorandum préparé par le 


di recteur de l'Agriculture et pré- 
| senté récemment au Conseil lé-| 


| gisiatif. * | 
Il faut réduire la population 
| du Nyassa, dit le rapport; une 


| tell le réduction doit être obtenue 
| par l'émigration de families com- 
| plètes, mais en dernière analyse 
le but ne peut être atteint que 


| de la limitation des familles. 

Approbation des Anglais 
L'unique journal anglais pu- 
blié au Nyassa déclare que cela 
| signifie que les Africains doivent 
| apprendre à pratiquer le “birth 
| control”: il salue le projet du 
“Bishop Conaty Memorial” 


sont entrées dans diverses com- au proble- | 


son | 


“une réponse hardie” 
me et loue son auteur pour 
de Marie, 2 chez celles de Ste- |! 


e, les Soeurs de la Présentation, 
(NC) 


LILONGWE — “Trop de: 


par l’enseignement aux Africains | 


numérique ces dernières années. 


2. Seulement un très petit 
nombre de prêtres et de candi- 
dats au sacerdoce, parmi ceux 
qui ont répondu au questionnai- 
re, viennent de familles riches. 
La plupart appartiennent à la 
classe moyenne. Environ 16% 
appartiennent à des familles à 
revenus trés modestes, voire 
pauvres. 

3. Le climat des grosses fa- 
milles est le plus favorable aux 
vocations. Mais 1.6% des Suisses 
et 3.6% des autres nationalités 
qui ont répondu étaient des fils 


On propose au Nyassaland d'arrêter 


de la population 


réaction de l’“African Congress” 
à une telle proposition. Dans un 
télégramme envoyé au gouver- 
nement, cette association politi- 
| que lui demande une prise de 
position catégorique sur toytes 
les conséquences prévues par le 
memorandum. Il déclare que les 
| Africains du Nyassa ont été alar- 
més par les insinuations selon les- 
quelles les familles devraient être 
limitées par le “birth control”. 
Le gouvernement répondit: “C'est 
là une matière strictement indi- 
viduelle et le gouvernement n'a 
| pas l'intention de prendre posi- 
tion à ce sujet”. 


Terres encore en friche 


La population du Nyassa est 
de 2,400,000 habitants pour une 
surface de 96,000 kilomètres car- 
rés, Si l’on accepte les estimations 
| officielles selon lesquelles un 
| tiers seulement des terres seraient 
propres à la culture, on aurait 
une densité moyenne de 75 per- 
sonnes par km2 de terre culti- 
vable. La population est d'ail- 
leurs inégalement distribuée. Elle 
est très concentrée dans les pro- 
| vinces du Sud et très dispersée 
| dans celles du Nord, les densités 
allant de 128 à 8 au km2. 


| 


Le problème particulier au 
Nyassa est que, bien que de 
| grands progrès aient été faits] 


| dans le mode de cultiver les ter- | 


| grands que 
population. 


Mais un développement plutôt | les de culture et le manque d'au- 
inattendu de la question fut laîtres occupations. 


uniques. La famille moyenne de 
Suisse compte 6.4 enfants. C’est 
à peine si l’on trouve des voca- 
tions dans les familles à religion 
mixte (père protestant, mère ca- 
tholique, ou vice-versa). 

4. L'atmosphère religieuse des 
familles a beaucoup à voir avec 
les vocations. La plupart des 
mères et des pères de ceux qui 
ont répondu au questionnaire 
sont profondément religieux et 
ne s'abonnent qu'a des publica- 
tions catholiques: toutes les mée- 
res, sans exception, sont catho- 
liques pratiquantes. Dans la plu- 
part des familles, les prières en 
commun étaient la règle, L'ap- 
partenance aux groupements 
d'Action catholique et le fait de 

t 


M. Jean de Margerie 


gleterre pour la réunion. 
taient M. Paul Wonnacott, 
l'université de Western Ontario, 
vice-président des Affaires E- 
trangères de la Fédération Na- 
tionale, et M. Peter Martin, de 


l'université de Toronto, vice-pré- | 


sident de la Fédération pour 
la région d'Ontario. Les autres 


La persécution 


ne ralentit pas 


FRIBOURG — Selon de 
vieilles traditions, les fêtes 
religieuses de Yougoslavie, et 
particulièrement de Croatie, 
étaient l'occasion de réjouis- 
sances populaires, et même 
de foires. Ces solennités n'a- 
vaient pas seulement une si- 
gnification économique, mais 
ceux qui y participaient pro- 
fitaient de l’occasion pour as- 
sister aux offices religieux 
qui encadraient les manifes- 
tations profanes. 


M. Marcel Leblanc 


C'é|membres du groupe canadien é- 


taient les suivants: Ivan Feltham, 
gradué de l’université de Colom- 
bie Britannique, ancien prési- 
dent du conseil des étudiants de 
cette université, maintenant 
boursier Rhodes, et M. Denis 
Madden, de Dalhousie, directeur 
(Suite à la deuxième page) 


des catholiques 
en Yougoslavie 


des plus religieuses de ce pays. 
D'autre part, les autorités civiles 
ont fixé les jours auxquels les 
foires peuvent se tenir, En d'au- 
tres régions, on a interdit et les 
foires et les fêtes religieuses, 


Ténacité des fidèles 


Mais les réactions populaires 
prouvent que les fidèles sont dé- 
cidés à continuer à célébrer les 
fêtes religieuses, à assister à la 
messe et aux autres cérémonies, 
même si les foires n’ont plus lieu, 
Les mesures des communistes 
semblent donc avoir réalisé le 
contraire de ce qu’elles voulaient 
atteindre: elles ont fait de ces 
fêtes, des solennités purement re- 
ligleuses. 


Mesures sans succes 
Depuis quelque temps ies com- 


Il faut instruire la 
munistes tentent d'empie er ces 
manifestations et rire tes 


masse,.non l'abaisser 


fêtes religieuses qui y étaient rat- 
tachées. Mais les mesures prises 
jusqu'à maintenant n'ont eu au- 
cun succès, même si elles ne man- 
quaient pas de ruse, Dans cer- 
fains cas, on a prétendu vouloir 
préserver les églises des domma- 
ges qui seraient causés lors des 
réjouissances populaires. 
A bout de patience ... 


Mais la patience des commu- 
nistes touche à sa fin. Le gou- 
vernement de la République po- 
pulaire de Croatie a interdit tou- 
tes les fêtes populaires dans la 
région de Baranja, qui est une 


VATICAN —- Le Pape, dans une 
ettré rendue publique, récem- 

ment, dit que la presse, le cinéma, 
la radio et la télévision tendent à 
fausser l'opinion publique en flat- 
tant les bas instincts des masses, 

Ii dit que ces moyens modernes 
d'information, de divertissement 
et d'éducation devraient au con- 
traire devenir les instruments 
d'une saine formation de la per- 
sonnalité humaine, 

La lettre a été écrite au nom du 
Saint-Père par Mgr Angelo Dell'- 
Acqua, dignitaire intérimaire à la 
secrétairerie d'Etat du Vatic an. 


Les amis du Collège de St-Boniface 


Le Collège et la profession médicale 


servir la messe exercent un effe 
févorable, selon l'enquête, sur 
les vocations. 

5. La plupart des vocations se 
décident avant 16 ans; cepen- 
dant 9.38% de ceux qui ont ré- 
pondu oft pris leur décision: a- 
près l’Âge de 16 ans. 

6. Environ la moitié des voca- 
tions sont inspirées par l’exem- 
ple de prêtres. La plupart des 

vocations ne sont pas entière- 


ST-BONIFACE — A l'occa- 
sion de la grande campagne 
de souscription pour l’agran- 
dissement du Collège de St- 
Boniface, on a donné à la ra- 
dio (CKSB) plusieurs cause- 
ries sur le rôle joué par l’ins- 
titution à travers l'histoire. 


ment spontanées, mais résultent 
de ce que le jeune homme y a 
été encouragé par un prêtré ou 
par d’autres. 


565 nouveaux cas 

de polio aux E.-U. 
WASHINGTON L'admini- 

stration de la Santé publique a an- 

noncé que 565 nouveaux cas de po- 

liomyélite se sont déclarés au 

cours de la semaine dernière. 


Une de ces causeries rélatait 
ce que le Collège avait fait 


|pour la profession médicale. 


75 médecins 


Le nombre des anciens de St- 
Boniface qui ont opté pour la 
médecine est d'environ soixante- 
quinze. De plus, il y a actuelle- 
ment au mains une douzaine 
d'étudiants en médecine soit à 
Laval de Québec, soit à l’univer- 


Ce chiffre, bien que supérieur | sité de Montréal, soit à l’univer- 
de 40 p. 100 à celui de la semaine |sité de Manitoba, soit enfin à 


précédente, est comparable 
Ceux des cinq dernières années à 
la même époque, souligne l’admi- 
nistration de la Santé publique. 


| S. E. le cerdinal Aloisi Masella, pro-préfet de la sbcrés Con- | 


À 
| 


l'université d'Alberta, L'art den- 
taire et la pharmacie étant des 
professions connexes à la mé- 
decine, on a signalé que le Col- 
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# 


lège à donné une demi-douzaine 
de dentistes et autant de phar- 
miaciens, Les premiers médecins 
sur la liste des diplômés du Col- 
lège de StBoniface sont de la 
promotion ‘de 1891: ce sont les 
docteurs Joseph Samson, Victor 
Bourdeau et Alfred Versailles, 
confrères de classe du regretté 
Mgr Wilfrid Jubinville. La po- 
pularité de cette profession s’est 
fait sentir graduellement et à 
partir de 1909 on trouve des mé- 
decins dans presque toutes les 
classes de finissants; en cette an- 
née 1909, il y eut quatre méde- 
cins: ce sont les docteurs Phoe- 
nix Décosse, Joseph Picard, Jac- 
ques Prendergast et Jean-Joseph 
Trudel, tous encore actifs dans 
la profession. 

Dans quels endroits pratiquent 
ces médecins, anciens du Collège 
de St-Boniface? Evidemment la 
majorité se trouve ici au Manito- 
ba, en particulier à St-Boniface. 
Mais un nombre respectable rend 
des services dans le Québec et y 
fait honneur à l’'Alma Mater, À 
part cela on en trouve en Saskat- 
chewan, en Alberta, en Colombie 
Britannique, en Ontario, Quel- 
ques-uns poursuivent des études 
de spécialisation aux Etats-Unis 
pour être en mesure de mieux 
servir l'humanité souffrante, 


‘Collaborateurs de Dieu 

Le conférencier, le Dr Jean- 
Marie Huot (B. A., 1940) termi- 
nait sa causerie comme suit: “Sa 
Sainteté Pie XII disait du méde- 
cin qu'il est ‘un véritable colla- 
borateur de Dieu dans la défen- 
se et l'épanouissement de la cré- 
ation’, Nous, anciens du College, 
à cause de la formation acquise 
en cette institution, sommes 
prêts à jouer pleinement ce rôle 
de collaborateurs de Dieu au mi- 
lieu de la société humaine, Nous 
sommes reconnaissants de ce que 
nous avons reçu au Collège, et 
inotre désir le plus sincére est 
que le College continue à nous 
|fournir une reléve encore plus 
| riche de science et de culture: ke 
| progrès le veut ainsi. Mais pour 
Ly parvenir, il faut des classes 
parfaitement hygiéniques et spa- 


Ep des Sacrements et représentant personnel du Pape Pie | cieuses, il faut aussi un gymnase, 
| XII au 36e congrès eucharistique international de Rio de Janeiro, 


de | directeur de Agriculture comme | res, ces progrès ne sont pas aussi | Brésil, salue la foule qui l'acclame pendant qu'il se rend à la rési- 
l'accroissement de la | dence qui lui a été réservée pour la durée du coñgrès. On voit, à l'agrandissement du Collège de 
A la racine de tout | l'extrême droite, le président du Brésil, M. Cafe Filho. Un million | St- 
honnête estimation du problème | se trouve i'économie pauvre du | de pélerins venus de cinq continents, se trouvaient à Rio de Janeiro | pour le bien et la prospérité de 
de la surpopulation au Nyassa. |'pays, les méthodes traditionnel- | pour ces grandes fêtes eucharistiques, rt le cardinal Masella leur a | 


demandé de prier pour obtenir la paix dans :e monte, Les deux 
|cardinaux de l'Argentine n'ont pas assisté au congrès. (NC) 


Fr contribuant généreusement à 
la campagne de souscription pour 


oniface nous travaillons tous 


l'enrichissement de toute la per 


nos professions respectives et à 
[enrieh franco-manitobaine.' 
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Boycottage d'hôpitaux où 
l'on limite les naissances 


LONDRES - Les infirmiè- 
res catholiques de Grande- 
Bretagne menacent de boy- 


-otter tous les hôpitaux de ce 
pays qui permettent à l'Asso- 


ciation de “planification” de 
la famille d'organiser des cli- 
niques de limitation des nais- 
sances sous leur surveillance. 

L'associatior D nfirmières 
catholiques songerait à prendre 
de telles me : depuis que les 
“planificateurs" de la famille ont 
réussi à se faire epter par | 
comité de pita pal de 
Cheste C mière 
autorités ! ) iu pa à 
louer des locaux associa 
tion, initiative q 0 iéclenche 
ra bientôt d'autres 

50 pour cent sont catholiques 

Les infirmières catholiques — 
la plupart vis ent d'Irlande — 
forment environ 50 p. 100 de tout ! 
le personnel hospitalier de Gran- 
de-Bretagne 

La succursale locale de l'asso- 
ciation d'infirmières a envoyé| 
une lettre de protestation aux 
administrateurs de l'hôpital de 
Chester, disant que s'ils déci-| 
daient d'ouvrir des locaux aux 
partisans de Ja mitation des 
naissances, l'association ne pour- | 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Manutacturiers d'appareils de 
chouttage automatique 


8635, boulevard St-Laurent 
Montréal 


rait en conscience encourager les 
jeunes filles catholiques à cher- 
cher un emploi dans les hôpitaux 
contrôlés par le comité. 


Les protestants 
Î acceptent l'avortement 


Cette protestation a été rejetée 


A leur sortie de l'église St-Patrice d'Anamosa, la., les nou- 


à la réunion du comité comme | veaux époux Alfred Sheets et Dolores Lazio montèrent dans une 
du chantage” et de la “dictature | carriole tirée par un poney et un âne. eg ee 5 S tient les rênes, 


religieuse”, et les “planificateurs | était censé monter sur l'âne, mais celui-ci » 


de la famille” (en 
ru, les partisans de l'avortement 
organisé) ont obtenu pleine li- 
berté d'action dans la région par 
12 voix contre trois. 


© Captivité moins pénible 


du primat de Pologne 


MUNICHE -— Le gouvernement 
communiste de la Pologne a mis 
| fin à la “garde directe de la police” 
| autour de S. E. le cardinal Etienne 
| Wyszynski primat de Pologne, et 
transféré à une institution reli- 
| gieuse, non identifiée, probable- 
ment un monastère, disent à Mu- 
|nich des Polonais exiles. 
| Citant des renseignements re- 
cus de leur pays, ces exilés disent 
que cela signifie que les commu- 
| nistes ont enfin rendu “toléra- 
| bles” les conditions de vie de 
l'archevêque, 

“La garde directe de la police, 
fait-on remarquer, ne signifie pas 
| nécessairement que le cardinal 
| était détenu dans une prison. Mais 
Îles conditions de vie qu'on lui 
| faisait étaient disgracieuses et 
| mhumaines.” 

Maintenant, le cardinal reçoit 
lau moins un traitement humain, 
[Il lui est permis d'envoyer de 
| brefs messages à ses parents. 
| Rien n'indique donc que la 
lutte des communistes contre 
l'Eglise catholique de Pologne 
| soit terminée. 

L'adoucissement du sort du car- 
| dinal polonais se relierait à “l'in- 
| terruption”’ d'emprisonnement ac- 
|cordée en Hongrie au cardinal 
| Mindszenty, qui doit être trans- 
| féré au lieu que désignera la con- 
| férence des évêques. 
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| En Colombie Britannique 


| VANCOUVER — Ld Troupe | 
Molière, par l'intermédiaire de sa 
directrice, Mme Blanche Lambert, 


a pu remettre au R. P. Z. Bélanger, 
curé de St-Sacrement, #75 pour 
son école paroissiale, C'est plus 
que la moitié des recettes qu'a 
rapportées la séance dramatique 
au cours de laquelle fut jouée la 
pièce de Jacques Morency, “Evan- 
géline”, C'est une modeste con- 
tribution que la Troupe est heu- 
reuse d'apporter à l'oeuvre de l'é- 
cole française de Vancouver. Elle 
a aussi bien mérité par sa contri- 
bution artistique. Il faut avoir 
monté une séance semblable pour 
se rendre compte de tous les ef- 
forts, de tous les sacrifices qu'un 
pareil travail exige avec le peu de 
ressources dont on dispose sur 
place, ici à Vancouver, les artistes 
de langue française étant plutôt 
rares. Ce fut un réel succès que 
tout le monde s'est plu à recon- 
naître. 

L'assistance, plus nombreuse 
que d'habitude, a voulu sans doute 
témoigner sa sympathie au valeu- 
reux peuple acadien qu'on a voulu 
tout particulièrement honorer en 
cette circonstance. Et c’est ce qu'a 
réussi à souligner d'une façon 
émue le président de la Fédération 
canadienne-française, M. le Dr 
Beaudoing. 

Mais le succès est dù avant tout 
au talent des acteurs, qui se sont 
révélé vraiment artistes. Les rôles 
principaux d'Evangéline et de 

| Gabriel étaient remplis par Cécile 
et Elie Savoie, frère et soeur, eux- 
mêmes de descendance acadienne, 
qui ont manifesté un œharme pre- 
nant, une dignité et un naturel 
remarquables. Léo Desautels, dans 
le rôle de Basile Lajeunesse, n’a 
pas démenti, même dans ce genre 
nouveau, la renommée qu'il s’est 
déjà faite dans le comique. Harry 
Beauregard, qui n’en est pour ainsi 
| dire qu’à ses débuts, s'est révélé 
| bon acteur, et Fabien D'Aragon et 
| Joseph Blanchard ont rempli à 
| merveille les rôles si importants et 
si sympathiques du père Félicien, 
| missionnaire-curé, et du notaire 
| Leblanc, Tous les autres acteurs 
{secondaires surent aussi ajouter au 


(Suite de la première page) 
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local de la Fédération, actuelle- 
ment en visite en Europe. 

Le Canada occupait un siège | 
sur le comité de surveillance ou 
exécutif international, l'an der- 
nier, et fut élu aux comités très 
importants de direction et des 
mandats au congrès de Birming- 
ham. 


“L'Union Internationale 
des Etudiants” 


Le seul groupe important d'or- 
ganisations étudiantes qui ne 
prit pas part au congrès était ce- 
lui de l'Europe de l'Est, située 
derrière le rideau de fer. Les étu- 
diants de ces pays étaient toute- 
fois représentés par deux obser- 
vateurs de l'Union Internationa- 
le des Etudiants, dont ils sont 
membres. Cette union interna- 
tionale, fondée en 1947, a ses 
quartiers généraux à Prague et 
est considérée conime étant d'ins- 
piration communiste. Elle grou- 
pe les étudiants des pays satelli- 
tes, de la Chine communiste et 
de plusieurs pays d'Asie, d’Afri- 
que et de l'Amérique du Sud. 
Les étudiants de l'Europe occi- 
dentale se retirèrent de cette or- 
ganisation, entre 1949 et 1951, 
lorsqu'il devint évident qu'elle 
servait d’instrument du Comin- 
form et du Kremlin, au sein de 
la communauté étudiante. Cette | 
union internationale a condam- 
né et diffamé de façon violente 
les congrès précédents, mais affi- 
che cette année une attitude tout 
à fait contraire, èn harmonie a- 
vec la nouvelle politique com- 
!muniste. Ses représentants pro- 
| paarees au congrès de Birming- 

am un projet grandiose d’une 

vaste conférence de coopération 
et d'unité, qui rassemblerait ses 
membres et les participants de 
la réunion de Birmingham afin 
de réaliser une entente vraiment 
| mondiale sur le plan simplement | 
| pratique. Ce plan, quoique super- | 
| ficiellement attrayant, fut re-| 
|poussé par la réunion de Bir-| 
|mingham. L'expérience tragique | 
| des années passées et la convic-| 
| tion que les conférences interna- 
| tionales, telles que celle de Bir- 
| mingham même, offrent déjà un 
| cadre adéquat et flexible où tous | 
Îles groupes étudiants peuvent | 
| délibérer et négocier, expliquent | 


\ce refus. l 


sa d'avancer. (NC) 


La troupe Molière donne $75.00 
‘à la paroisse du Saint-Sacrement 


succès de la pièce, en ce sehs 
qu'on ne put remarque aucune in- 
terprétation faible ou inférieure. 
Félicitations sincères à la Trou- 
pe Molière qui, encore cette année, 
au prix de grands sacrifices, a 
apporté sa précieuse contribution 
à la vie culturelle de la paroisse. 
M. Raymond Boyer, pour la pu- 
blicité, M. A. Vedel, pour la mi- 
se en scène, Mme Oscar Loiselle, 
pour la vente des billets, et Mme 
F. Marchand, pour le maquillage, 
méritent une parficulière mention. 


C'est avec espoir que nous 
disons à la Troupe Molière: 
“Au revoir” 


Nos jeunes à l'honneur 


Au congrès annuel des jeunes du 
Collège Dandelion, organisme nou- 
veau d'action catholique, qui s'a- 
vère florissant et plein d'avenir, 
nos jeunes de l'A. J. C. nous ont 
particulièrement fait honneur, 
puisque l'on a choisi deux des nô- 
tres pour présider ces assises, aux- 
quelles participaient 200 délégués, 
dont 20 de la Colombie et plus de 
50 prêtres venus de toutes les di- 
rections. Wilfrid Lefebvre, vice- 
président du C. Y. O. diocésain de 
Vancouver, fut élu président du 
congrès, et Raymond Montague, 
vice-président de notre groupe 
d'A. J. C., de St-Sacrement, fut 
choisi comme vice-président. 

Que l'exemple de nos jeunes sti- 
mule tous nos groupes. 

Bibliothèque 


Les envois de livres et de revues 
pour natre bibliothèque culturelle 
française continuent à affluer de 
toutes parts. Un merci spécial à 
M. l'abbé C. Raymond, de Ste-An- 
ne-de-la-Pocatière, à M. le Dr R. 
Barrette, de St-Maurice de Cham- 
plain, à MM. J.-M. Ménard, E. 
Brossard, et G. Harnois, à Mlle 
Louise Lussier, à MM. Maurice 
et Henri Côté, à M. l'abbé Geof- 
froi, et à M. Chapdelaine, tous de 
Montréal; à M. Horace Canuel, et 
à M. L.-H. Audet, de St-Boniface 
ainsi qu'à Mme L. Perrault, de 
Québec. Le nouveau consul de 
France à Vancouver, Louis de 
Laigue, nous a aussi fait parve- 
nir un riche colis de livre fran- 
çais. 


Deux Canadiens français 
de la Saskatchewan ... 


Question de l'union espagnole 


Pour lâ première fois dans 
l'histoire de ces congrès, l'union 
nationale des étudiants d'Espa- 
gne était représentée. Cependant 
après un débat prolongé et par- 
fois acerbe, le congrès ne put 
résoudre le problème épineux du 
statut des représentants espa- 
gnols. Une solution de compro- 
mis fut adoptée, qui laisse for- 
mellement le statut de l'union 
espagnole indéterminé jusqu'à ce 
qu'une étude approfondie dissipe 
les doutes et les objections soule- 
vés contre cette organisation. Le 
problème est de savoir si l’exé- 
cutif de cette organisation est 
librement élu et si celle-ci rem- 
plit uniquement le rôle de sec- 
tion étudiante. 


Rôle de la 
Conférence Internationale 

La conférence trace la politi- 
que générale des organisations 
nationales et le programme de 
coopération et d'activités de l'an- 
née. Les projets relatifs aux 
bourses, voyages, échanges, pu- 
blications, seminars et aide aux 
universités des pays sous-déve- 
loppés sont mis en revue, amélio- 
rés et élargis. 

Parmi les principales réalisa- 
tions de l’année dernière, signa- 
lons: la création d'une commis- 
sion d'étude, responsable de com- 
piler une documentation complé- 
te sur les violations des draits 
et de la liberté académique en 
Argentine, en Afrique du Sud 
et en Allemagne de l'est, La 
commission dispose maintenant 
de certains fonds et si elle ob- 
tient les visas nécessaires, des 
équipes spécialisées visiteront 
ces régions afin d'étudier la si- 
tuation sur place. L'an dernier 
une délégation d'étudiants a vi- 
sité les universités et les collèges 
d'Afrique, y rencontrant les étu- 
diants, les professeurs et les di- 
gnitaires des différents pays. Un 
rapport détaillé fut par la suite 
publié. Une équipe semblable 
visitera le sud-est de l'Asie, pro- 
bablement cette année. Malgré 
de nombreuses difficultés, une 
carte d'identité étudiante est 
maintenant disponible. Cette car- 
te sera acceptée et reconnue dans 
15 pays et permettra aux étu- 
diants étrangers de jouir des 
mêmes privilèges que les étu- 
diants de ces pays. 


Exclusit à ‘’La Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 


L'éq 
pe Davis n'aura pas la tâche fa- 
cile, en fin de semaine. Jouart 


de 
rempo con- 
tre les visiteurs des Antipodes. 
Grâce à la télévision, il nous a 
été er de suivre l'équipe 
canadienne dans ses matches con- 
tre l'équipe des Antilles britan- 
niques. En dépit de tous les ef- 
forts d'un annonceur très parti- 
san pour nous prouver le contrai- 
re, Robert Bédard et Don Fonta- 
nasont été supérieurs à Lorne 
Main, notre joueur numéro un. 
L. Main a joué en faisant des 


bévues, même si l'annonceur 
istait à | ler par “son 
it nom” et louanger ses 


moindres efforts, tout en excu- 
sant ses erreurs les plus flagran- 
tes. Nous estimons beaucoup trop 
Lorne Main pour croire qu'il ait 
besoin d'une publicité de ce gen- 
re et nous espérons que l’on sau- 
ra nous donner des commentaires 
plus honnétes, en fin de semaine, 

Dané les doubles, Fontana nous 
a agréablement surpris avec son 
service rapide et son agressivité. 
Fontana n'est pas encore prêt à 
faire face aux Australiens qui 
auront vite fait d'exploiter la 
faiblesse de son coup de revers, 
mais avec un peu plus de travail 
cet athlète de 22 ans fera certai- 
nement honneur à notre pays. 
Bob Bédard, de son côté, a réali- 
sé d'immenses progrès. Bien que 
se trompant parfois dans son ser- 
vice, Bob frappe la balle avec plus 
d'assurance et s'il possédait un 
meilleur coup de revers, il serait 
certainement le joueur le plus 
puissant que le Carada compte 
sur son équipe, Pour ce qui est 
de Main, nous croyons qu’il peut 
faire meilleure figure avec un 
entraînement un peu plus suivi. 
Nous aimerions même le voir re- 
venir à son coup de revers des 
deux mains car même s'il man- 
que de précision avec ce revers, 
Main est alors un joueur specta- 
culaire, et contre les Australiens 
c'est à peu près ce que nous pour- 
rons faire de mieux. 


Et Rochon? 


Comme il fallait s'y attendre 
notre compatriote Henri Rochon 
a lui aussi reçu sa part de pu- 
blicité en fin de semaine. Henri, 
qui a été membre de l'équipe 
de la coupe Davis à neuf repri- 
ses et qui a joué ses meilleures 
parties alors qu'il représentait 
notre pays dans ces tournois, au- 
rait quitté l'équipe en furie, di- 
manche après-midi, en apprenant 
qu'il ne participerait pas à un seul 
match contre les Antilles britan- 
niques. Ce geste de notre compa- 
triote s'explique mal après sa dé- 
claration de samedi après-midi. 
Rochon disait à peu près ceci à 
un annonceur qui lui posait quel- 
ques questions sur sa carrière: 
“Il va sans dire que j'aimerais 
jouer. Mais quand on est membre 
de l’équipe qui représente le Ca- 
nada dans les tournois pour la 
coupe Davis, on est comme les 
membres de tout autre club; on 
ne désire qu'une chose, la victoi- 
re de l'équipe, avec ou sans nous”, 
Voilà des paroles dignes d'un très 
grand sportif et nous doutons fort 
que Rochon ait quitté Montréal 
perce qu’on aurait négligé de le 
faire participer à un match sans 
importance. 

Henri Rochon demeure un des 
meilleurs joueurs de tennis du 
Canada et même s'il ne joue par 
un jeu de puissance, ses connais- 
sances et son habileté en font un 
adversaire dangereux. Du reste, 
ii l'a prouvé à maintes reprises 
lors d'importants tournois. Ro- 
chon a la mauvaise habitude de 
se fâcher quand les choses ne 
marchent pas à son goût, ce qui 
est purs une faiblesse de ca- 
ractère qui nuit à son rendement, 
mais ce qui n'est certainement 
pas suffisant pour lui faire per- 
dre son poste au sein de l’équipe 
canadienne. Espérons que Rochon 
restera membre de l'équipe et 
qu'on aura l'occasion de le voir 
à l'oeuvre contre les puissants 
australiens. Le jeu d'Henri ne 
lui permettra pas de vaincre ses 
puissants adversaires, mais il 
pourra réaliser son ambition qui 
serait de prendre “un, peut-être 
deux sets contre les visiteurs”, 
C'est à peu près ce que le Canada 
pourra faire de mieux, croyons- 
nous. 


| Contre Olson 


Sugar Ray Robinson, après 
avoir disposé assez facilement 
de Rocky Castellani, rencontre- 
rait Car! “Bobo” Olson dans un 
match de quinze rondes, pour le 
championnat mondial des poids 
moyens, Nous ne croyons pas gue 
le titre d'Olson soit en danger, 
si la bataille dure quinze rondes, 
Robinson n'a plus sa force d'au- 
trefois, sans quoi il aurait expé- 
dié Castellani au pays des rêves 
à la première ronde, après l’a- 
voir plié en deux avec une atta- 
que au corps, ou encore à la hui- 
tième, après l'avoir attrapé avec 
un magnifique crochet de la droi- 
te. Robinson a été atteint par 
des coups qu'il aurait évités il y 
a quelques années et sa visite au 
plancher, à la sixiènfe reprise, 
lui aura permis de constater que 
même s'il sait encore encaisser 
les coups, il n’est plus le gaillard 
d'autrefois. Nous avons cependant 
aimé son style agressif, la préci- 
sion de ses coups et ses magnifi- 
ques “un-deux” qui ébranlérent 
l'aspirant numéro un à plusieurs 
reprises. 

Castellani s'est battu autant a- 
vec ses coudes et sa tête qu'avec 
ses gants et c'est peut-être ce qui 
explique la fatigue de Robinson. 
Sugar Ray s'est rallié à la hui- 
tième et à la neuvième, mais on 
se demandait, après la dixième, 
s’il aurait pu continuer pendant 
longtemps. Même ébranlé, Castel- 

| lani revenait toujours à la charge. 
Olson, qui est un boxeur puis- 
sant, se ressentira peut-être en- 


RÉ 


uipe canadienne de la cou-| core de sa défaite aux mains du 
vétéran Archie Moore, bien qu'il | 


n'ait pas encaissé une si terrible 


raclée. Deux coups ont été suffi- | 


sants pour l'expédier aux pays 


des rêves. Robinson tentera peut- | 
être le même exploit mais nous | 


doutons fort qu'il puisse y par- 
venir. Agé de 34 ans, l'ex-cham- 
pion mondial n'est plus du tout le 
même boxeur qui luttait avec 
Jake Lamotta, quand ce dernier 
était à son meilleur. Mais c'est 
le même coeur qui bat toujours 
et même s'il perd contre Olson, 
Robinson saura se défendre assez 
pour que son adversaire se sou- 
vienne pendant longtemps de cet- 
te bataille, 


Stengel a chaud 


La vague de chaleur qui a ba- 
layé l'est des Etats-Unis n'est pas 
seule responsable du fait que 
l'instructeur Casey Stengel, des 


Western 


Winnipeg, le 39 juillet 1955 


Savings 
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Plus de $4 millions 
souscrits à la campagne 
du diocèse de Toronto 


TORONTO — Le montant de 
$4,107,759 a été souscrit à la 
campagne lancée dans l’archidio- 
cèse de Toronto à l’occasion du 
25e anniversaire d'épiscopat de 
l'archevêque, S. E. le cardinal 
J. C. McGuigan. Ce résultat 
n'est pas final car certaines pa- 
roisses n'ont pas encore fait par- 
venir leur rapport au comité de 
la souscription. L'objectif de la 
campagne était de $3 millions. 


Yankees, a eu passablement chaud ! Les sommes recueillies serviront 
la semaine dernière et qu'il aura |à la construction d'églises et à 
probablement encore plus chaud | d'autres oeuvres diocésaines. 


d'ici la fin de la saison. Les Yan- 
kees qui, il y a quelques semai- 
nes, semblaient assurés de garder 
la tête du peloton dans l'Améri- 
caine sont maintenant talonnés 
par les imprévisibles White Sox 
de Chicago, les éternels “bons 
deuxièmes’ de Boston et les In- 
diens de Cleveland, Chicago et 
Cleveland soufflent dans le cou 
des meneurs, tandis que les Red 
Sox, en quatrième place, ne ces- 
sent de montrer les dents et se 
proposent toujours de s'emparer 
de la tête, Avec Ted Williams et 
l'enthousiasme qui règne présen- 
tement à Boston, tout est possi- 
ble, mais tout de même peu pro- 
bable, Par contre, les White Sox 
et les Indiens qui peuvent ali- 
gner trois rangées de bons lan- 
ceurs contre une seule pour les 
Yankees semblent bien décidés à 
régler le cas des meneurs. Les 
Indiens aimeraient bien tenter de 
nouveau leur chance dans la sé- 
rie mondiale, cette année, tandis 
que les White Sox affirment que 
c'est maintenant leur tour de par- 
tager le gâteau et ils se condui- 
sent comme des gens qui n'ont 
pas envie de tirer de l'arrière 
pendant longtemps. 

Si le personnel des lanceurs 
ne s'améliore pas chez les Yan- 
kees, les Indiens et les White 
Sox pourraient bien lutter pour 
la première place dès le mois 
prochain. Le succès des vendet- 
tas de ces deux clubs dépendra 
surtout de leurs joutes contre les 
équipes de deuxième division. 
Les Yankees se font une spécia- 
lité de vaincre les clubs de deu- 
xième division et sont heureux 
de diviser avec les clubs de pre- 
mière division. Si les White Sox 
et les Indiens sont satisfaits de 
diviser avec les clubs de deuxiè- 
me division, la brigade de Sten- 
gel va leur passer au nez une 
fois de plus. Chose certaine, la 
super stratégie de Charlie Dres- 
sen n'inquiétera pas les meneurs! 


Une messe est célébrée 
en souvenir du 
maréchal Pétain 


LA ROCHE-SUR-YON — Une 
messe anniversaire en souvenir de 
la mort de Pétain a été célébrée 
samedi dernier à l'église St-Sau- 
veur de l'Ile d'Yeu, en présence 
d'environ 120 personnes, parmi 
lesquelles on remarquait notam- 
ment le général Hering, président 
du ‘comité pour la réhabilitation 
du maréchal Pétain”, et le géné- 
ral Lafont. 

Un cortège s'est rendu sur la 
tombe de Pétain, où le général 
Herinz a pris la parole. 


Salaire minimum 
horaire fixé à $1 
aux Etats-Unis? 


WASHINTON — La Chambre 
des représentants a rejeté par 188 
voix contre 145, un projet du gou- 
vernement portant de 75 cents à 
90 cents le salaire minimum 
horaire, 

La Chambre a voté par une ma- 
jorité écrasante un projet de loi 
portant de 75 cents à 1 dollar le sa- 
laire minimum horaire, à partir du 
ler mars 1956. Auparavant le Sé- 
nat avait déja fixé ce minimum à 1 
dollar, 

Ceci constitue une défaite pour 
l'administration Eisenhower qui 
avai‘ proposé que le salaire mini- 
mum horaire soit porté à 90 cents. 

Cette augmentation s’appliquera 
au salaire des personnes em- 
ployées par des entreprises se li- 
vrant au commerce entre les Etats 
de l'Union fédérale. Ces personnes 
sont au nombre d'environ 2,100,000 
et vivent pour la plupart dans les 
Etats du sud. 

Le projet de loi voté par la 
Chambre retourne au Sénat, afin 
de déterminer la date à laquelle le 
nouveau minimum de salaire sera 
appliqué. La Chambre a choisi la 
date du ler mars, et le Sénat celle 
du ler janvier 1956. 
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Degrés divers de 
la caféine dans 
une tasse de café 


CHIGAGO -— Une tasse de café 
moulu ordinaire contient presque 
deux fois plus de caféine qu'une 
tasse de café instantané, d'après 
un rapport médical d'expériences 
faites aux laboratoires de l’Asso- 
ciation médicale américaine. 

Ce rapport, publié dans le jour- 
nal de l'Association, précise qu'u- 
ne tasse de café “décaféine” con- 
tient encore lee tiers de Ja ca- 
féine contenue dans une tasse 
ordinaire de café moulu. De plus, 
la tasse de café instantané ‘‘dé- 
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caféine” contient encore entre le 
quart et le huitième de la ca- 
féine contenue dans une tasse or- 
dinaire de café moulu. 
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à l'enfant une langue seconde? 


par M. Theodore Andersson, | 
directeur adjoint de la faculté d'enseignement de l'université Yale (1) 


Special à La Liberté et le Patriote 


Il me semblait 


De nos jours, à mesure que | dre le cingalais 
les moyens de communication, | que si les deux groupes visaient 
tels que le téléphone, le 1télé-! vraiment à établir une base d’en- 


tente cordiale entre eux et à édi- 
fier une nation unie, la langue 
les régions les plus éloignées, maternelle de chacun devrait é- 
et comme l'entente entre les na-|tre employée a l'école, l'autre 
tions devient un probleme de langue devrait étre apprise à 
plus en plus aigu, un plus grand | partir, peut-être, du troisieme 
nombre de personnes se rendent | grade, 

compte,combien il est important | Les psychologues et les éduca- 
de comprendre et de parler une |teurs s'accordent à dire qu'un 
ou plusieurs langues étrangeres. | enfant de 5 ans et demi ou 6 ans 
L'on a toujours remarqué que | comprend et parle complétement 
le fait de posséder une deuxie- | bien sa propre langue, compte 
ne ou une troisieme langue — tenu de son expérience, Il ap- 
ou méme davantage — constitue | prend ensuite à l'école à lire 


graphe et l'avion nous rappro- 
chent de ceux qui vivent dans 


un facteur propre à élargir les 


vues de celui qui possede ces 
langues, et l'aide à mieux com- 
prendre les autres peuples et 
leur culture, Cependant, l'on n'a 


toujours mis ces principes 
qui concerne 


pas 
en pratique, en ce 


les communautés de peuples, 
c'esta-dire les nations comme 
peuples. Pourtant, dans notre 


monde actuel et futur, nous con- 
sidérons les peuples, même ceux 
trouvent aux antipodes, 


qui se 


(et à écrire sa langue mater- 
nelle, et durant les deux ou trois 
|années suivantes, il acquiert les 
techniques de base de la lecture 
et de l'écriture, D'où il semble, 
[par conséquent, que l'enfant 
peut, dés l'âge de six ans, com- 
imencer à apprendre oralement 
et auditivement une langue se- 
|conde, sans que cela nuise à ses 
|connaissances orales et auditives 
|(oral and aural skills) de sa lan- 
gue maternelle, lesquelles il est 


comme des groupernents d'hu- | censé posséder déja complète. | Montréal, a appuyé ce fait, Un| 


| Une force tumultueuse: 


mains semblables à nous, que | ment, Parvenu à l'âge de 8 ans, 


nous devons nous efforcer de |tout enfant normal devrait être 
comprendre, quittes, si on négli- |; mesure d'apprendre à lire et à 


1les de certaines autres parties du 
|pays ont été étonnés de constater 
lque cette innovation a eu pour 
effet de susciter un plus grand 
intérêt et plus de sympathie en- 
|vers ceux qui parlaient d'autres 
|langues. C'est ce qu'a ex- 
Ipérimenté Mlle Beatrice Eck- 
|berg, professeur d'espagnol au 
| High School de Jameston, N.-Y., 
| qui a introduit l'enseignement de 
l'espagnol dans les écoles élé- 
|mentaires de cette ville. Ce qu'il 
|y a de plus étonnant dans toute 
Icette expérience, c'est de cons- 
tater avec quelle facilité l'on 
peut opérer un changement s0- 
ciologique important. Evidem- 
ment, l'habileté que manifestent 
les tout jeunes enfants pour ap- 
{prendre une deuxième ou une 
|troisième, ou une quatrième ou 
même une cinquième langue 
{n'est pas chose nouvelle, mais on 
la remarqué qu'ils y parviennent 
{plus facilement lorsqu'ils sont 
placés dans un milieu où l'on 
parle deux ou plusieurs langues, 
{Le Dr Wilder Penfield, directeur 
de l'Institut Neurologique de 


[point que l'on n'a pas encore 
entièrement compris c'est que 
Iles enfants peuvent non seule- 


ge de le faire, à être plongés dans | écrire une langve seconde, étant Ment acquérir la connaissance 
une guerre de destruction mu-|donné qu'il doit posséder déjà | d'une nouvelle langue, pour fins 


tuelle 
La langue: façon d'agir 


Quel rôle la connaissance des 
langues peut-elle jouer pour fa- 
ciliter une meilleure entente en- 
tre les peuples? C'est que ia lan- 
xue n'est pas seulement l'usage 
de différents sons significatifs; 
elle est aussi une forme de pen- 
sée, de sentiment et d'action, En 
un mot, elle constitue une façon 
d'agir. Les différentes personnes 


Îles techniques de base dans l’art 
de lire et d'écrire sa langue ma- 
ternelle, C'est à cette période é- 
| galement qu'il est recommanda- 
ble de lui faire apprendre une 
troisième langue, mais toujours 
Len suivant le procédé requis: soit 

que l'apprentissage oral précède 

celui de la lecture et de l’écritu- 
re. 


| 


En Louisiane 


Lorsque je revins aux Etats- 


réagissent différemment, et lors- Unis, l'intérêt que je portais au 
qu'un individu ne réussit pas à bilinguisme s'accrut en consta- 
comprendre Ja maniere d'agir |tant la situation qui existe dans 
d'un autre, celle-ci l'intrigue, |jes centres bilingues du pays. 
l'agace ou l'irrite, Ce sont ces Ainsi, il y a quelques années, 
ressentiments qui causent les | dans l’état de la Louisiane, où 
guerres. S'ils demeurent entre 1400,000 habitants parlent encore 
individus, ils semblent inoffen-|je français, les autorités scolai- 
sifs, mais il est peut-être aussi res, désireuses de voir les en- 


important de savoir reconnaitre | fants apprendre l'anglais, défen- 
€t|dirent à ceux-ci de parler fran- | 
|Çais à l'école ou dans la cour de | 


ces ‘symptômes de guerre’ 
d'y remédier dans nos relations 
individuelles, que dans les rela-|}'école. L'on peut s'imaginer l'ef- 
tions entre différents peuples. |fet jintimidant qu'une telle dé- 
Evidemment, il se peut que la | fense comportait. Heureusement, 
guerre, envisagée comme moyen |]4 situation s'améliore, car de 
de résoudre les désaccords inter- | jlus en plus le français est réta- 
nationaux, ne puisse être entiè-|}]i dans les écoles élémentaires 
rement bannie du globe tant}je cet état. Et maintenant le 


au'un plus grand nombre d'entre | statut social des enfants de lan- 
nous n'aurons pas appris a régler | 


nos différends individuels, Quoi- 
qu'il en soit, personne ne niera 


gue française et de leurs familles 
s'est vu grandement rehaussé, et 
Iles autres enfants les admirent 


l'importance de s'arrêter a com-|4,» raison de leur connaissance 
prendre la façon d'agir des au-|4e ]a langue qu’ils essaient eux- 
tres, Or, il va sans dire que l’un Imêmes d'apprendre. 

des aspects les plus importants | 
qui inspire la maniere d'agir d'u- | 
ne personne est la langue qu'elle | 
parle, D'ou l'importance primor- | 
diale de comprendre et de parler | à, 
d'autres langues. 


L'espagnol dans les ecoles 
d'El Paso 


Une situation semblable existe 
ns le sud-ouest où en plusieurs 
À Ceylan |gnement de l'espagnol dans les 
C'est en août 1953, alors que | écoles élémentaires. En 1951, 
l'assistais aux séances d'études | dans les écoies publiques d'El 
internationales de l'UNESCO te- | Paso, l'on a commencé a ensei- 
nues à Ceylan, et qui portaient |8ner l'espagnol au premier gra- 
sur “l'enseignement des langues | de aux éleves de langue anglaise. 
modernes et l'entente entre les Chaque année, par la suite, on 
peuples” — dont le rapport a été | l’a continué a un grade plus a- 
publié récemment sous le titre | Vancé, et chaque fois on l'a re- 
[mis au programme au grade un. 


“L'enseignement des langues mo- | MIS & 
[Ainsi donc en septembre de 


dernes'’, que je m'intéressai da- 


lendroits l'on a introduit l'ensei- | 


| de communications, mais ils peu- 
vent également acquérir une 
nouvelle attitude er un nouvel 
|intérêt envers ceux qui parlent 
d'autres langues. £Æn d'autres 
mots, l'ethnocentrisme propre à 
la vieille théorie de la fusion 
générale -— maintenant désuète, 
heureusement — se voit rempla- 
cer par une pluralité culturelle 
| plus tolérante. 


Droit fondamental: apprendre 
d'abord sa langue maternelle 


| Non pas, toutefois, que le pro- 
{blème de l'ethnocentrisme soit 
totalement résolu aux Etats-Unis. 
Nous avons encore à faire face 
aux problèmes que le grand 
!nombre de Porto-Ricains de lan- 
|gue espagnole créent à New- 
[York et dans piusieurs autres 
parties du pays. Nous n'avons 
pas non plus encore reconnu le 
droit fondamental que possède 
tout homme d'apprendre d'abord 
sa langue maternelle et, en se- 
cond lieu, la langue en usage 
dans le milieu où il vit, Je n'ai 
pas encore vu de localité où ce 
droit humain fondamental soit 
{reconnu et où les enfants de 
langue espagnole aient le pri- 
vilège d'apprendre à lire et à 
lécmire l'espagnol dans les pre- 
Imijers grades, tandis qu'ils ap- 
| prennent en même temps a com- 
prendre et à parler l'anglais. 
Dans ce cas, l'enseignement de 
la lecture et de l'écriture an- 
| glaise pourrait être remis au 
troisième grade où même plus 
|tard, et je crois que cette der- 
niere langue serait maîtrisée plus 
{facilement et pius rapidement, 


layant été apprise après la lan- 
|gue maternelle, qui constitue 
pour elle une base solide, 


} Au Canada 


| Quelle solution ces constata- 
itions apportent-<lles à la situa- 
[on au Canada? Il ne m'appar- 
|tient pas, à titre d'étranger, de 
| répondre à cette question. On me 
{dit qu'il existe une plus grande 


cé linguistique et cultu- 


par Andre 


de l'Allemagne, ni sur 


11 faut bien se rappeler qu'a la 
conférence de Genève, les infor- 
mations données aux journalistes 


sont “complètes mais filtrées”, | 


d'après l'expression employée 
par une agence de presse. Les 
deux épithetes se contredisent,. 
Car comment une information 
| peut-elle être complète si elle 
est filtrée? Dés avant l'ouverture 
des entretiens on a clairement 
averti les journalistes qu'ils se- 
raient tous exclus des séances. 
Aux Nations Unies, les journalis- 
tes assistent aux séances, enten- 


La Chronique 
.… internationale 


Î 
} 


| glais à quelques élèves. 


| 


Il Billet du samedi 


| Emile Verhaeren 


| 


Emile Verhaeren, aui était, 
| Belge et surtout Flamand, occu- | 
pa une place considérable dans | 
le symbolisme poétique du sié-| 
cle dernier, Il était contempo- 
rain et condisciple de Georges | 
Rodenbach, Belge comme lui, | 
dont il n'acceptait pas l'idéalis- | 
me, et contre lequel il essaya de 
réagir. 


RE 


\ exerce la profession d'institutrice, On la voit i 


{Special à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


dent les discours, écoutent les 
| discussions: ils sont en mesure 
de les rapporter fidelement. A 
Genève, chaque puissance a un 
Lofficier de presse qui prend des 
{notes et transmet ce qu'il veut 


Un an apres sa graduation au college St-Xavier de Chica o, bien, ou ce que les hommes d'E 
Nguyen thi Nhu-Cau revint dans son pays, le Viet Nam, où € 


ci enseignant l'an- 
(N 


C) |tants des journaux, des postes de 


| radio, etc. Il faut donc être sur 


|velles de la conférence. Je ne 
veux pas dire par la que les nou- 
velles sont fausses, mais elles 
sont incomplètes parce que fil-! 
trées, Il est tout probable qu'il | 
y a des différences notables en-| 
tre ce que les journaux améri- ! 
cains publient et ce que la presse 
|soviétique, anglaise et française 
imprime. 
C'est un insucces 

Ce vendredi, 22 juillet, la con- 
férence, apres quelques jours de 
réunions, s'avère un insuccès., Je 
ne dis pas un échec, Mais le suc- 


modifications apportées à la ci-| 
vilisation européenne par l'in- 
dustrie et la mécanique, lesquel- | 
les donnaient aux campagnes | 
comme aux villes uné physio-|! + ss 
nomie neuve, l'inquiétaient et le | C®S escompté ne s'est pas réalisé. 
sollicitaient. | Les chefs d'Etat ont fait de gran- 

Les énergies nouvelles, com- | des déclarations pacifiques, vides 
me il disait, eurent tôt fait de | de sens pratique. Puis ils se sont 


| l'amener à peindre le monde | mis à discuter sérieusement, en- 


tre les réceptions officielles, les 


le |tat veulent bien, aux représen- | 


|ses gardes quand on lit les nou-| 


Verhaeren mourut en 1916 à moderne du travail, envahisseur 
Rouen, dans un stupide accident | et conquérant, en strophes impé- 
de chemin de fer, mais sa fem- | tucuses, resplendissantes d'ima- 
me, l'artiste peintre Marthe Mas- ges violentes, et d'abandonner 
sin, lui survécut jusqu'en 1931. même la prosodie traditionnelle 
En cette année 1955, la France | pour le vers libre et déhanché, 
et la Belgique célèbrent ensem- | plus propre que le classique, lui 
ble le souvenir du poëte, a l'oc- | sembla-t-il, a rendre le fourmil- 
casion du centenaire de sa nais-|lement et le trouble qu'il sen- 
sance, 11 naquit en effet le 21 |tait en lui. Ce furent alors Les 
mai 1855, dans le modeste villa- Campagnes hallucinées, Les Vil- 
ge flamand de Saint-Amand, et les tentaculaires, Les Villages 
c'est à proximité de l'endroit, au |illusoires, Les Forces tumultueu- 
bord du fleuve tumultueux qu'il ses, La Multiple splendeur. 
aima tant, l'Escaut boueux et}  Verhaeren devint le poète du 
contrarié de vents, qu'il dort de  baroxysme, selon le mot d’Al- 
son dernier sommeil. Son tom-|bert Mockel, Belge lui aüssi, qui 
beau, un énorme bloc de pierre Je connaissait bien et faisait 
que porte une base de ciment, se | grand état de son oeuvre. 
dresse seul dans un paysage à-| Verhaeren fut l’un des plus 
[pre et rude, inhabité et inhabi- | authen t i ques poëétes de son 


RÉ 


| diners, banquets et cocktails. Ils 


Ise sont vite aperçus qu'ils ne! 


{pouvaient s'entendre hi sur l'a- 
venir de l'Allemagne ni sur la 
sécurité de l'Europe, Les Soviets 
n'ont pas voulu accepter les pro- 
positions occidentales à propos 
de ces deux problèmes d'impor- 
tance primordiale, D'ailleurs, les 


:Soviets avaient beau jeu. Ils é- | 


|taient seuls contre trois, À pre- 
|mière vue, ils étaient dans un é- 
{tat d'infériorité. En pratique, 
cela leur permettait de manoeu- 


‘ M.T. Andersson, 
un linguiste de 


grande renommée 
M. Theodore Andersson, direc- 


table, à cause des boues et des | 
vases que l’eau rouie sans cesse. 


| 


temps, en qui les tendances les |teur adjoint de la Faculté d'En- 
plus diverses se mêlent. Il lui | seignement de l'université Yale, 
assumera en septembre prochain 


aura manqué la foi, remplacée 
{chez lui par un vague mysticis- 
{me et l'étrange idéal de devenir 
comme une force de ia nature, 


L'ILLETTRE 


| Verhaeren fut toujours tres 
attaché à la compagne de sa vie, 
qu'il découvrit un jour chez sa 
soeur, Maria, et qui le réconcilia 
avec lui-même, son oeuvre et 
{l'existence quotidienne, a une} 
époque ou les découragements 
|l'envahissaient. 11 souhaitait a-| Communiqué de 


{lors la mort, la fin de tout, et l'Armée Bleue 


lil s'écriait dans ses poèmes: ‘Je 
m'habille des loques de mes| Le Comité Européen de l'Ar- 
jours”. |mée Bleue, mouvement interna- 
{tional voué à la diffusion du 
message de Fatima, vient de se 
Iréunir à Paris. Il étudiera l'as- 
|pect social de ce message et les 
moyens a prendre en vue de fa- 
| voriser le climat spirituel néces- 
{saire à l'établissement d'un or- 
| dre social nouveau, suivant les 


Pourtant, quand Marthe Ver- 
haeren mourut, on ne l'inhuma 
point aupres de son mari, mais 
dans le petit cimetière de Saint- 
Amand. On va réparer ce qui pa- 
rait une incongruité, les amis du 
poete ayant obtenu, pour son 


les fonctions de directeur ad- 
[joint de la section des langues 
|étrangères de l'Association des 


| langues modernes, a New-York. 


a été l’un des chefs du mouve- 
{ment lancé depuis 5 ans et qui 
|vise a promouvoir l'enseigne- 
ment des langues étrangeres aux 
Etats-Unis. 11 sera assisté de M. 
William R. Parker, professeur 
d'anglais a l’université de New- 
York et directeur-administrateur 
de la section des langues de la 
MLA. 
Membre de diverses 
associations linguistiques 
M. Andersson, reconnu parti- 


| Cet homme compétent, une au-| 
jee: | Léotité: en: 'matière de langues, | 


LAFLECHE 


Les chefs d'Etat ne peuvent s'entendre ni sur l'avenir 


le sécurité de l'Europe. 


vrer avec plus d'unité. Car dés 
les premiers jours, on s'est rendu 
compte que les trois pays occi- 
dentaux n'avaient pas exacte- 
Iment les mêmes vues sur les 
questions discutées. Rien de gra- 
ve ne les divisait, cependant. 


Le programme Eisenhower 


Le général Eisenhower a pré- 
sidé la séänce d'ouverture. Il à 
présenté un programme en huit 
points: 1) la réunification de 
l'Allemagne, apres la tenue de 
libres élections pan-allemandes; 
2) un pacte de sécurité Est- 
Ouest, dans lequel une Allema- 
gne unifiée aurait le droit de 
choisir ses propres alliés; 3) le 
droit pour les satellites des So- 
viets de choisir leur propre for- 
me de gouvernement, 4) la mise 
au rancart des burrières de ‘‘com- 
munications et de relations hu- 
|maines” entre les Soviets et l'Oc- 
cident; 5) la fin de la subversion 
|par le communisme internatio- 
inal; 6) la limitation des arme- 
ments; 7) un régime de vie plus 
élevé pour les nations sous-déve- 
loppées; 8) la mise en oeuvre 
des usages pacifiques de l'éner- 
gie atomique. Il est facile de dis- 
|tinguer les points de ce program- 


|me que les Scviets n'ont pas ac- 
| ceptés: l'union des deux Allema- 
!gnes, la liberté accordée aux sa- 
|tellites de Moscou, l'abandon du 
{communisme international, qui 
| constitue, à l'heure actuelle, l'ar- 


ime la plus dangereuse que dé- 
[tient Moscou pour affaiblir, par 
| l'intérieur, les pays d'Occident. 
| Pourtant, on ne voit guëre d'au- 
tres bases solides si l’on veut é- 
|tablir la paix dans le monde, Jeu- 
| di dernier, le général Eisenhower 


a offert d'échanger des informa- 


A la Chambre 
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tions militaires avec la Russie, 
ce qu'on a interprété comme une 
|victoire diplomatique pour les 
Etats-Unis. 

Une autre conference 

Jeudi, également, on a lancé 
l'idée d'une autre conférence 
|internationale des ministres des 
Affaires étrangères des qua- 
itre grandes puissances. Cette 
iconférence aurait lieu proba- 
Iblement en octobre à Geréve. 
Si les Soviets acceptent cette 
proposition, c'est qu'ils veulent 
| gagner du temps. Ils connaissent 
[les programmes des pays occi- 
dentaux. Ils se proposent, sans 
{aucun doute, de fortifier leur 
Imainmise sur l'Allemagne de 
| l'Est et sur leurs pays satellites. 
Auraient-ils l'intention de pro- 
longer les discussions, à l'échelle 
internationale, dans le but d'af- 
faiblir les Nations Unies, qui 
| perdent de plus en plus d'impor- 
tance? Cela est fort possible, Ils 
|veulent aussi gagner du temps 
lafin de pousser leurs armements, 
de créer des points névralgiques 
en Asie et ailleurs, etc. Il se peut 
aussi — si certaines informations 
récentes sont réellement exactes 
— que les chefs du Kremlin aient 
intérèt a poursuivre les entre 
tiens internationaux, dans l'es 
poir de relever le plus tôt possi- 
{ble leur économie domestique, 
[tout particulièrement leur ren- 
| dement agricole, 

En d'autres termes, les Soviets 
ine veulent, pour le moment, ni 
{la guerre chaude, ni la paix vé- 
iritable, Car la multiplication des 
conférences internationales n'est, 
à mon avis, qu'une forme nou- 
velle de la guerre froide. Alors 
que les délégués des grandes 
puissances discutent paisiblement 
autour d'une table, les émeutes 
se multiplient dans les pays sur 
lesquels pese encore l'impé- 
rialisme occidental, Qu'on lise 
atten‘ivement les journaux cha- 
que jour et l'on verra que les 
troubles deviennent de plus en 
plus sérieux en Afrique du Nord, 
à Chypre, etc. Sans parler, évi- 
demment de l'Argentine, où l'ins- 
tabilité du pouvoir dépend de 
causes internes. 


| La commission chargée de répondre à cette question 
commence ses recherches 


| OTTAWA — 11 y a quelques 
années une commission royale 
faisait une vaste enquête au Ca- 
nada dans le domaine des arts, 
lettres et sciences. Le rapport 
de la Commission Massey a été 
et restera longtemps une source 


de renseignements presque iné- | 


puisables pour tous ceux qui s'in- 
!téressent a la culture canadienne, 
Il s'agissait d'un inventaire fort 
! complet fait dans le domaine des 
lettres, arts et sciences. 

| Le gouvernement fédéral a dé- 
| cidé de faire un inventaire sem- 
{blable dans un autre domaine: 
celui de l'économique. Si on con- 
nait notre développement actuel 
de ce côté-la, sait-on exactement 
quelles sont les possibilités d'ex- 
pansion du pays dans le domaine 
économique? 

| Des recherches faites par des 
| compétences dans l'un ou l'autre 
demaine de nos activités ont une 
importance capitale, Elles per- 


mettent de situer exactement le 


culiérement pour son zele a pro- | 


tannique, Andrew Stewart, pré- 
sident de l'université de l'Al- 
berta, et M. Ray Gushue, prési- 
dent de l'université Memorial de 
St-Jean, Terre-Neuve. 

Objets de l'étude 

Parmi les questions qui seront 
étudiées par la Commission Gor- 
don, il y aura celle de la popula- 
tion que le pays comptera dans 
quelque 20 ans. Cette question 
seule, on se l'imagine bien, exige 
l'étude de toute une série de pro- 
| blémes s'y rattachant. On tente- 
ra de connaître avec le plus 
d'exactitude possible l'effectif 
ouvrier d'alors et comment la 
main-d'oeuvre pourra être em- 
| bauchée, 

L'augmentation de la popula- 
tion exigera par ailleurs des ser- 
{vices plus considérables, tels 
|ceux du systéme scolaire, des 
hôpitaux et des routes, pour 
ne mentionner que ceux-là, 

Une étude des perspectives é- 
conomiques du pays exigera aus- 


vantage à la question spécifi- 
que du bilinguisme, A Ceylan 
même, lors de ces assises, une 
controverse linguistique sévis- 


|cette année (1955) on l’enseigne- | toléran 


ra jusqu’au Ve grade, et ie plan |relle au Canada que dans bien 


que l'on propose de suivre est | d'autres pays, y compris le mien, 


d'étendre cet enseignement a |t il me fait plaisir de reconnai- 
tous les grades des écoles élé-|tre cet heureux état de choses. 


sait, vu qu'il y a environ sept 
+ millions d'indigenes qui parlent 
le cingalais et environ un mil- 
lion dont l'idiome est le tamoul. 
Ces deux langues sont reconnues 


mentaires et supérieures. Un tel 


{ment a établir de meilleures re- 


comme “nationales'’, et il était 
tout naturel qu'après l'indépen- 
dance accordée au pays en 
1948, l'anglais cesse d'être la !rents en général, mais surtout 
langue utilisée dans les écoles les enfants des grades autres que 


élémentaires, et qu'il soit rem- 
placé par l'une ou l'autre des me, ont manifesté un tel intérêt 


langues nationales, selon la ma-|dans la langue espagnole que 
jorité de la population dans un Carlos Rivera, responsable de 


centre déterminé 


Tamouls et Cingalais 


Il était intéressant de consta-|gnol à la télévision pour tous 
ler comment les délégués au Se- ! les citoyens de la localité. Dans 
minar, mème les Anglais, ac-!|d'autres centres on a également 
quiescerent a cette proposition | remarqué la même amélioration 
qu ils reconnaissaient être juste, dans la situation sociale de nos 
bien qu'il s'agissait de leur lan-/citoyens de langue espagnole, et 
sue propre qui était ainsi mise il se peut qu'avec le temps, le 


terme ‘mexicain soit employé 
avec le respect qui lui est dû, 
au lieu du sens dépréciateur 
qu'on lui attribue dans cette ré- 
gion. Le Dr Mortimer Brown, 
surintendant des écoles d'El Pa- 
so, se réjouit évidemment de ce 


second plan. Cependant, ce! 
que l'on n'a pas saisi immédiate- 
ment dans ce plan, c'est qu'il ne 
comportait aucune base pour fa- 
voriser da antage l'entente en- 
tre 


En 


au 


les Cingalais et les Tamouls. 


d'autres mots, l'on proposa, 


dans les centres cingalais, d'uti-|que les relations sociales se 
liser la langue cingalaise dans les |soient améliorées, mais, toutes 
écoles et d'étudier l'anglais com-!importantes qu'elles soient, il 

e langue seconde. De mème, | croit qu'il est encore plus impor- 
dans les centres tamouls, l'on tant que dans les localités uni- 
proposa de faire usage de la lan-/lingues des Etats-Unis l'on en- 
gue tamoule en classe, et d'étu-|seigne d'autres langues et que! 
dier l'anglais comme deuxième l'on étudie d’autres cultures, si 
langue, il en résulte donc que l'on veut éviter les dangers d'u- 
seul l'effet du hasard permet ne culture boîteuse. En effet, 


aux Cingalais d'apprendre le ta- 
moul et aux Tamouls d'appren- 


les instituteurs qui ont introduit 
une langue seconde dans les éco- | 


| programme contribue non seule- | 


Paso, a donné des leçons d'espa- | 


| Que l'on me permeite seulement 
|de poser quelques questions: Si 
l'on s'appliquait à élargir les ca- 


lations entre les enfants d'origi- | dres du bilinguisme, ne s'en sui- | 
|ne mexicaine et les autres, mais | Vrait-il pas que les relations en-|Baiseles longuèment, car ils 
il suscite également de l'intérêt tre Canadiens de langue anglai- | 
chez les adultes. De fait, les pa- | € et ceux de langue française se- | Tout ce qui peut tenir d'amour 


|raient plus étroites et plus cor- 


|diales? Est-ce que, par ailleurs, Dans le dernier regard de leur | Même des objectifs de l'Armée 
ceux compris dans le program- |Ces sentiments ne contribueraient | 


|pas à créer plus rapidement et 
| plus solidement l'unité canadien- 


l'enseignement de l'es pa g n o1 | Qui empêche d'introduire l'ensei- | t 
| f 
dans les écoles démbtisises d'El | &nement de l'anglais dans les é- [hseren brosse _le sien erpe on! Case pour la conversion de la 


coles françaises dès le premier 
grade, et celui du français dans 
iles écoles anglaises des le pre- 
mier grade égaiement? N'y a-t-il 
|pas moyen d'organiser des activi- 
|tés en dehors de l’école aussi bien 
{qu'à l'école dans le but de met- 
|tre les enfants de langue anglai- 
{se en contact avec ceux qui par- 


|lent le français courant, et les | Mais de la vie populaire et même |femps que la consécration et le | 


enfants de langue française avec | Yugaire, chantant les gens, les | recours à Notre-Darhe, dans l'es-| Culturelle du Département d'E-| les ] 
[ceux qui parlent l'anglais’ En | travaux et les plaisirs de son |prit du Rosaire et selon l'ensei- | tat américain, Il y passa un an, | ront visitées. Des études sur pla- 


| constatant combien les jeunes 


|enfants ont une facilité vraiment | Maîtres du Nord, souligne John | l'Eglise sur le rôle de Marie dans | 


{fantastique d'’assimiler une au- 
itre culture, n'y aurait-il pas 
moyen d'établir un vrai bilin- 
guisme au pays, ct d'arriver ain- 
si 
dans de deux générations? 


| (1) Voir notice biographique 
|dans la 6e colonne de cette page 


— On est né pour les grandes 


centenaire, que les restes de sa | 
femme soient transportés au- 
près de lui. Ce qui correspond 
au désir de l'écrivain, si l’on se | 
souvient des vers écrits pour | 
Marthe et que rappellent les | 


journaux de France: 


| 


|‘“’Lorsque tu fermeras mes yeux 
à la lumiere, 


t'auront donné 


| passionné 


ferveur dernière,” | 


| | 
| On n'a pas oublié le mot de | 


|ne? Y a-t-il quelque réel obstacle | Rimbaud dans La Saison en En-|gagement personnel à remplir 


|gés 


directives du St-Siège. 

A cet effet, l'Armée Bleue tra- 
vaillera à une prise de conscien- 
ce de l'implication réciproque 
de l’action sociale et de la piété 
|mariale: d'une part, les fervents 
de la Vierge devront reconnaître 
les obligations sociales créées par 
[la oi; et, d'autre part, les enga- 

és dans l'action sociale devront 
puiser dans la piété mariale la s ; É 
force spirituelle et l'efficacité. | Nationale d'Education. 


Cette action se situe au coeur! Natif de New Haven, M. An- 
|deréson obtint son baccalauréat 


es arts en 1925, sa maîtrise es 
arts en 1926 et son doctorat en 
philosophie en 1931, tous de l'u- 
niversité Yale. 11 fit partie de 
la Faculté de Yale de 1927 a 


mouvoir l’enseignement des lan- 
gues étrangeres dans les écoles 
élémentaires, est membre du Co- 
mité dit ‘’National Steering” de 
la section des langues étrangeres 
de la MLA. Il est aussi membre 
du comité des langues du Con- 
seil américain des Sociétés éru- 
dites et du Comité de morale 
| professionnelle de l'Association 


Bleue qui s'efforce dans tous les 
pays d'obtenir du plus grand 
nombre possible d'hommes, l’en- 


degré de,notre expansion, et sur- | .; qu'on fasse un inventaire com- 


tout, et c’est l'essentiel, elles per- 
mettent de constater nos possi- 
bilités de développement futur 
et de préparer des projets en con- 
séquence, 
Le Canada de demain 

La Commission d'enquête sur 

les perspectives économiques 


| plet de nos sources d'énergie 


(pouvoirs hydro-électriques, la 
houille, l'huile, l'énergie nucléai- 
re, etc.) afin de permettre à l'in- 
dustrie de se développer en con- 
séquence. 

Le domaine des matieres pre- 
| miéres, tels les forêts et les miné- 


dont la formation avait été an- | raux, prendra une bonne partie 
|noncée par le ministre des Fi-!du temps de la Commission dont 
| nances, lors de son discours sur | le travail débute 
Île budget, a déja commencé son Comme c'est dans le nord ca- 
travail. |nadien que nos richesses sont le 
Lors de sa première réunion a | moins connues, il convenait que 
Ottawa récemment, la Commis-|la, Commission économique se 
| sion qui enquétera sur les pers- | rende d'abord dans cette région 
pectives économiques du pays, a pour commencer son étude, M. 


a l'unité canadienne en de-! 


er: ‘‘J'ai brassé mon sang”’. Ver-|]es conditions posées par Notre- 


|deur, s'inspirant dans une large | Russie et la paix du monde. 

|mesure de l'exemple des ever | Cet engagement, souscrit déja 
ciers qu'il aimait le plus, Cha- | par plusieurs millions d'hommes 
|teaubriand et Victor Hugo. Dés |et de femmes, comporte essen- 
|son recueil des Flamandes en |tiellement l’offrande des sacri- 
| 1883, il proclamait son amour |fices nécessaires à l'accomplisse- 
| de la vie. Non pas de la vie con-| ment chrétien de tous les devoirs 
|ventionnelle, polie, aimable, de | quotidiens, sur tous les plans, y 
salon, de la littérature officielle, compris le plan social, en même 


|Pays, un peu comme les vieux | gnement le plus traditionnel de 
| Charpentier, “peignaient les ker- | l'économie du salut. 

| messes ou les ripailles des bou- 
lges dans leurs truculents ta- 
| bleaux”. 


| Tragédie renouvelée 
ii | dans tous ses détails 


Verhaeren avait le culte de la 21 ans plus tard 
force et de la beauté physique. | 
{11 voyait grand, avec une exacti- | 21 ans, la soeur de Giovanni Bru- 
tude matérielle qui l’apparente | no était tuée par la foudre sous 
aux naturalistes, et une sorte de | un arbre près de leur demeure. 
frénésie qui transformait les cho-| Mardi dernier, au cours d’un 


1937, année où il se rendit à 
l'université American de Wash- 
|ington, D.C., à titre de président 
du département des langues ro- 
manes. 

| Autres fonctions importantes 


{tracé les grandes lignes de son 
| programme d'étude pour les pro- 
chains mois. 

| Selon les termes memes de M. 
| Walter L. Gordon, comptable a- 
| gréé et conseiller en administra- 


Gerdon a révélé récemment que 
lui-même et les membres de sa 
commission se rendront dans le 
nord dans un avenir prochain 
pour étudier sur place les condi- 
tions économiques actuelles et ce 


Il fut également président du |tion de Toronto, qui préside cet- | qu'elles seront dans un quart de 


| département des langues roma- 


Ines du collège Wells jusqu'à | tâche sera de tracer un tableau | 


11945, alors qu'il devint membre 
| de la division de la Coopération 


| puis retourna à Yale. 
| A l'été de 1953, il assuma la 


ite nouvelle commission, ‘notre 


de ce que sera notre pays dans 
25 ans’. 


ice seront faites et on entendra 
| aussi 


représentatifs qui aimeront 


| modernes et l'entente internatio-|tibles d'aider la Commission à 


| 
Ilan, et auquel des délégués de 


la un an, le gouvernement fran- 
| çais lui conféra le titre de Cheva- 
lier de la Légion d'Honneur, en 
|reconnaissance du travail qu’il a 


choses quand or a Ja force de se!s®s selon son rêve ou la vision | orage, Bruno s'est abrité sous le accompli en vue d'améliorer les 
|intime qu'il avait des êtres. Rien | même arbre et a été tué de la relations culturelles franco-amé- | président d'une société d'énergie | intérêt capital pour tous les Ca- 
|électrique de la Colomhie Bri- | nadiens. 


vaincre soi-même. 
MASSILLON. 


In'échappait à son regard, et les | méme façon. 


irivaines. 


nale'', lequel fut tenue au Cey- 


| connaitre davantage les besoins | 


Toutes les régions du pays se- 


les principaux corps pu- 
charge de président d'un semi-|blics et tous autres organismes 
nar international de l'UNESCO | 
sur ‘l'enseignement des langues | présenter des mémoires suscep- 


siecle. 

| La Commission qui enquétera 
| sur les perspectives économiques 
|a une tâche énorme devant elle, 
| Car son travail ne s'arrétera pas 
| aux possibilités du développe- 
ment de ressources premiéres, 
mais elle devra aussi étudier l'a- 
venir de nos industries premie- 
res, secondaires, de l'agriculture 
et de la pêche, 11 sera probable- 
ment question, entre autres cho- 
ses, de la proportion des capitaux 


| 


et les développements possibles | étrangers chez nous et jusqu'où 


POTENZA, ITALIE — Il y a! quelque 20 pays assistérent. 11 y | de chaque région. 
Outre le président, cette Com- 


[men est composée de quatre 
1 autres 


[pourrait aller cette tendance 
sans nuire à notre indépendance, 
La tâche est réellement énor- 


membres: MM. Omer | me. Les Commissaires sont com- 


| Lussier, ingénieur forestier con- | pétents et nous avons confiance 


1 


| sultant de Québec, À. E. Grauer, | qu'ils produiront un rapport d'un 


PAGE QUATRE 


Résultat des examens de musique | : 


à l'Institut et Collège St-Joseph 


A l'université du Maniton | 


FIANO 
Grade XI — Degré associé 
(AMM.), distinction: Jeannine 
Mousseau, Denise Dupuis | 
Grade VIII Grande distine- 


Monique Côté: distinction: | 
Cécile Lonergan | 

Grade VII Distinction: Bés- | 
trice Tellier 

Grade VI Grande distinction: 
Cécile Daoust: distinction: Pauli- 
ne CGuenette, Anita Hébert, Aline 
Bibeau, Lucille Carrière 

Grade V — Distinction: Pau- | 
lette Marion, Annette Chénier, 


tion 


| 


| 


Grade IV — Grande distinction 
Jeannine Guyon: distinction: De- | 
nise Parent, M-Josèphe Fisette. | 


Grade 111 - Distinction: Edith 


Fréchette 


Grade VI — Violon, grande dis- 


tinction: Lynne Lonergan. | 
THEORIE 
(Février et juin) 

Grade VII — Histoire, succès: 
Denise Dupuis 

Grade VII Contrepoint, suc- 
cès: Jeanrine Mousseau 

Grade V — Histoire, distince- 
tion: Cécile Lonergan;, succès 
Monique Côté 

Grade V — Théorie, distine- 
tion: Cécile Lonergan, succès. 
Monique Côté 

Grade IV Théorie, grande 
distinction: Béatrice Tellier; suc- | 
cés: Sharron Goodman | 

Grade III — Théorie, grande | 
distinction: Aline Pujo, Lynne 
Lonergan, Pauline Guenette: dis- | 
tinction: Cécile Daoust, Lucilie 
Carrière, Denise de Rocquignÿ: 
succès: Aline Bibeau | 

Grade II — Théorie, grande] 
distinction: Annette Chénier, A-| 
gnès De Cruyenaere, Claudette 


Couture, Jeanne Grimard, Joan- 
ne de Jong, Paulette Marion. 

Grade I — Théorie, grande dis- 
tinction: Juliette Mouillierat, 
Jeannine Guyon, Judith Deme-| 
trioff, M.-Josèphe Fisette, Patri- 
cia De Cuypere, Denise Parent, 
Anita Hébert, Marilyn Seipp, Ni- 
cole Royal, 


Lafrenière et fils 


FERBLANTIERS 
Brûleurs et tournaises # l'huile 
97, rue Knudson, Norwood 
Tél.: 20-2356; rés.: 20-1568 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


M7, rue Tache Norwood Man 
Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN gerant 
“Service qui olaît” 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146. avenue lFrovencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


Fernand Viau 


Deputé 4 ia Chambre des 
Communes pour ia circonscription 
de St-Boniface 
Adresses vos -ommunications à 
Ottawa, durant ia session du 
Pariement 


LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 
Réparotion 
Téléphone 20-1694 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expediez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Boniface 
TELEPHONE 20-1820 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE + HUILE - ACUESSOLRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 


Service de 24 heures 
W RYALL Propriétaire 
Téléphone 20-2961 


Monuments 
BHUNET 
PIERRE BRUNET, prop. 
405, rue Bertrand, St-Boniface 
Téléphone 20-1864 


Poils disgracieux enlevés 
du visage et des extrémités 


Enieves sûrement et de taçun per- 
manente. au moyen de méthodes 
les plus recentes Consultation ærs- 
tuite Composé four enlever Îles 
poils sur les jambes 6200 


DERMIC INSTITUTE 


500, édifice Kensington 
ave Portage .: 92-4110 


Automobiles 
Accidents 


| tior 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


Au Conservatoire de Toronto 


PIANO 

Grade IX -— Distinetion 
les Pilon 

Grade VIII Grande distine- 
Marina Sissojew; distinc- 

Alice Viel; succès: Louise 

Lacroix 

Grade VII … Distinction: Jean- 
nette Pariseau 

Grade VI — Distinction: Clau- 
dette Couture. 

Grade Y — Distinction: Judith 
Demetrioff, Marilyn Seipp, Joan- 


Char- 


|ne de Jong 


CHANT 

Grade VIII — Distinction: L. 

Blanchette, Monique Côté. 
THEORIE 
(Février et juin) 

Cirade V Histoire, grande 
distinction: Denise Dupuis, De- 
nyse Moreau. 

Grade V — Contrepoint, dis- 
tinction: Lucienne Morin, Denyse 
Moreau, Jeannine Mousseau. 

Grade III - Harmonie, distinc- 
tion: Marie-Thérèse Isabey 

Grade II Théorie, grande 
distinction: Louise Lacroix, Jean- 
nette Pariseau, Marina Sissojew. 


Pèlerinage annuel 


du Tiers-Ordre 


L'invitation est lancée, à tous 
nos tertiaires franciscains et à 


leurs amis, à prendre part au pè- | 


lerinage annuel de la Portion- 
cule, le mardi 2 août, à 7 h. 30 


| du soir, à la grotte de‘l'’Immacu- 


lée Conceptiou, chez les pères Ca- 
pucins de l'église du Sacré-Coeur 
des Belges. (S'il pleut, nous nous 
rendrons directement à l'église.) 

LL y aura sermon de circons- 
tance, bénédiction du T. S. Sa- 
crement, après laquelle nous fe- 
rons des visites en vue d'obtenir 
des indulgences plénières, appli- 
cables aux âmes du purgatoire. 
que tous peuvent gagner à cha- 
que visite avec récitation de six 
pater, ave et gloria aux inten- 
tions du Souverain Pontife (cela, 
aux conditions ordinaires), 

Venez donc nombreux! 


Pour vos pôtisseries françaises 
allez toujours à lo 


Pâtisserie Pelland 
D PELLAND prop 
ave Provencher, St-Bonitace 


TELEPHONE 20-3319 


R. A. McRUER 
PHARMACIEN 


Téléphone 20-3962 
194, ave Provencher, St-Honiface 
Cinquante-quatre ans d'experience 
dans ia préparation des ordonnances 


LA SAUVEGARDE 


La Compagnie d'Assurance-Vie 
entiérement canadienne 
Pour informations adressez-vous #4 


PHILIPPE PERRON 
Agent général pour le Manitobs 


580, rue Langevin, St-Boniface Man 
Téléphone 20-1422 


CLAUDE LETIENNE 
672, rue Taché, St-Boniface, Man 
Case Postale 116 


Télephones: 
Bureau: 20-3664 - Residence: 20-6657 


VENTE EN GROS DE 
Ornements d'église — Chandelies 
Objets de piété — Librairie 
Vins de messe 


F.-X. Paillé 
AGENT GENERAL 


Assurances: Vie, autos, accidents 
maladies. polis incend'es 
257, rue Hamel, “t-Bonitoce 
Téléphone 20-6633 


Harold M. Black 


OPTUMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD. 

Portage et Hargrave, tél.: 91-5108 


Ouvert toute la journée le mercredi 
Ferme à 1 h pm. le samedi 


Phormaciens diplômés 


Norwood Drug Co. Ltd. 


Produits purs 


Angle Marion et Taché 
Téléphone 20-4187 - Norwood, Man 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles valises meubles 
SERVICE RAPIDE 
Agppahe toujours le no 2v-1285 
138, rue Aubert, St-Boniface 


J.-J. ROBITAILLE. prop. 


ASSELIN Motor SERVICE 


Réparations de tous genres 
Essence el huiles 
Service de rechange de pneus 
Se specialisent dans les moteurs 
Diese) de tous genres 
Soudage 4 l'électricité 
de toutes sortes 
F. ASSELIN. prop 
“64, rue Youville - St-Boniface 
Tél: 20-1436 Rés.: 20-6613 


incendies 
Eftets personnels 


ASSURANCES — FINANCES — POLIO 


Suite 9, Bloc Cusson, 221, ruz Masson, ST-BONIFACE, MAN. 
Tel.: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitace, Man. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, président 


Toutes sortes de matérieux de construction, cherbon et bois 
, etc. etc. 


de chauttuge 


Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 


ST-BONIFACE, MAN. 


TELEPHONE 20-4835 


| 


| 


Des milliers de personnes prirent part, le 19 juillet au soir, à la 


LA LIBERTE 


ET 


LE PATRIOTE 


igantesque procession qui 


récéda l'ouverture officielle du 36e Congrès Eucharistique International, tenu à Rio de Janeiro, 


résil. Sur cette photo l’on voit un char allégorique représentant un prêtre célébrant à l'autel la | Sjex 


première messe dite au Brésil, en 


Décès 
M. ADELARD CHENIER | 
Les nombreux amis d'Adélard | 
Chénier ont été çgrofondément| 
affltgés en apprenant la nouvelle 
de sa mort, le lundi 18 juillet. 
M. Chénier était connu et aimé 
d'un grand nombre des nôtres et 
sa mort laisse un vide au sein 
de sa famille et de notre ville. 
Adélard Chénier était né à La, 
Broquerie, Man., ii y a 57 ans, 
fils de Léon Chénier et de Cor- 
délia Rocan, deux familles ve- 
nues au Manitoba peu après 1870. 
iSes parents vinrent demeurer à 
St-Boniface assez tôt et Adélard 


fréquenta les écoles de la ville et |, 


le Juniorat de la Ste-Famille. En 
1935, il épousait Bernadette Mo- 
rier, fille d'Olier Morier, citoyen 


derniers temps. Il 
cole pour l'école Lavallée et syn- 
dic de la paroisse St-Emile, quand 
| celle-ci fut fondée. Il fut prési- 
dent-fondateur de la Caisse Po- 
pulaire St-Emile et demeura à 


décembre dernier, 

Le défunt était connu pour ses 
belles qualités morales et sa gran- 
de bonté de coeur. Il a passé sa 
vie à rendre service aux autres 
et sa charité était proverbiale. I] 
n'avait que des amis et sa mort 
a été vivement ressentie par un 
grand nombre de personnes. Il 
fut un père de famille exemplai- 
re et fit de lourds sacrifices pour 
l'éducation de ses enfants. Admi- 
rablement secondé par sa vaillan- 
te épouse, il demeura un des pi- 
liers de sa religion et de sa race. 
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MME J. VERMANDER 


Le mercredi 20 juillet est décé- 
dée, à l'hospice Taché, Mme Jo-| 
sep Vermander, à l'âge de 69 
ans. 

Survivent à la défunte: son 
époux, M. Joseph Vermander; un 
fils, Eugène, de Ville St-Laurent, 
P.Q.: 3 frères, MM. Cyrille et Cé- 
lestin Muller, de St-Boniface, et 
Louis Muller, de Maywood, Ill, 
et 3 soeurs, Milles Lillie, Mary et 
Ursula Muller, de St-Boniface. 

Les funérailles ont eu lieu en 
la basilique de St-Boniface le sa- 
medi 23 juillet, à 10 h. 

La maison Desjardins était en 
charge des arrangen:ents funé-| 
raires. 


Remerciements 


La famille Vermander remercie 
sincèrement tous ceux qui lui ont 
manifesté leur sympathie à l'oc- 
casion de la mort de Mme Joseph 
Vermander, 
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M. JEAN-MARIE GAGNON 


Les funérailles de M. Jean-Ma- 
rie Gagnon furent chantées en 
l'église du Précieux-Sang, le lun- 
di 25 juillet, à 10 h. Le R. P. J, 
Alarie, O.MI, vicaire, officiait. 
La chapelle Coutu était en char- 
ge des arrangements funéraires 
et l'inhumation se fit au cimetiè- 
re Chapel Lawn Memorial. 

M. Gagnon, de suite 3, Norwood | 
Terrace, est décédé à son domi- 
cile, le jeudi 21 juillet, à l'âge de} 
2 ans, après une longue mala- 

ie. 

Né à Neepawa en 1898, il épou- 
sait, en 1923, Mlle Marie-Rose 
Normand, qui mourut en 1940.|! 
Il eut cinq enfants de ce pre-| 
mier mariage: Cécile (Mme Phi- | 
libert Pilon), de St-Vital, Marie- | 
Jeanne (Mme E. Normand), de 
Kenora, Yvonne (Mme H. Rum:- | 
pel), de Winnipeg, Louise (Mme | 
L. Bourgeois), de Winnipeg, et| 
Gérard, de Winnipeg. Tous lui 
survivent. 

Er 1941, M. Gagnon épousait 
en secondes noces Mlle Marie- | 
Louise Normand. Deux enfants | 
sont nés de cette union: Albert | 
et Florence, à la maison. | 

Le défunt laisse aussi dans le | 
deuil 3 frères, Joseph, William! 
et Arthur, de Winnipeg, et 2] 
soeurs, Mme Eugène Gaucher et | 
er Villeneuve, de Timmins, | 

nt, | 
! Remerciements | 


Les familles Gagnon et Nor- | 
mand désirent rernercier leurs) 
parents et amis pour la sympa- | 
thie qu'ils leur ont témoignée 
à l'occasion de leur récent deuil. 

—— | 


La consommation 


| de bière augmente | 


OTTAWA — Les Canadiens ont 
bu plus de bière en juin cette an- | 
née qu'en juin l'an dernier. 

L'Association des brasseries du 
Canada révèle qu'il s'est vendu 


843,489 barils de bière eette an- surpris de trouver de l'habileté | 


bien connu de St-Vital. Il devait |! 
demeurer à St-Vital jusqu'à ces |! 
fut pendant} 
plusieurs années commissaire d'é- |! 


ce poste jusqu'à son départ, al 1 
| 


l'an 1500. 


À la mémoire de 
notre petite soeur 


Nulle souillure n'avait terni 
Son coeur et son âme d'enfant, 
Et dans son regard éploui 
Brillait un reflet innocent. 


Le froide terre était indigne 
De cette blanche fleur de lys 
Et Dieu voulut, faveur insigne, 
La voir fleurir au Paradis. 


Bernard, Anita et 
Diane Landry 


Lorette, Man, 


M. A. SEBILLEAU 


M. Alcide Sebilleau, domicilié 
autrefois à 159, rue Maryland, 
Winnipeg, est décédé le mercre- 
di 20 juillet en France, où il se 
trouvait depuis quelques mois. M. 
Sebilleau naquit le 17 mars 1870, 
à St-Jean d'Angely (Charente- 
Maritime), et s'établit au Mani- 
toba en 1907. 

Lui survivent plusieurs neveux 
et nièces. Un de ses neveux, M. 
Hubert Jabet, demeure à Win- 
nipeg. Au nombre des survivants 
de M. Sebilleau en France, l'on 
compte: le colonel et Mme la Fo- 
restier du Buisson Ste-Margue- 
rite et leurs enfants; le comte 
et la comtesse de Coral et leur 
fils; Mile Mylène Jabet: le Dr 
et Mme Ph. de Mascarel de la 
Corbière et leurs enfants, et le 
comte Mortimer Megret. 
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MME ANNIE REMILLARD 

Le vendredi 22 juillet, à l'âge 
de 68 ans, est décédée Mme An- 
nie Rémillard, autrefois de 572, 
rue de la Morénie, retirée à l'hos- 
pice Taché. Elle était originaire 
de Ste-Anne, ! 

Son service fut chanté le lundi 
25 juillet, à 11 h,, en la basilique 
de St-Boniface et l'inhumation 
se fit dans le cimetière de la ba- 
silique. Le salon-mortuaire Cou- 
tu dirigeait les funérailles. 

Mme Rémillard laisse dans le 
deuil 7 fils, Horace, Albert, ‘An- 
tonio, Emile, Marcien, James et 
Neil, et une fille, Mme L. Cam- 
peau. Deux frères et 2 soeurs lui 
survivent également, ainsi que 
13 petits-enfants. 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
z £ "À 
désespérées 
Le coût de publication de cette 
prière a êté payé par une abonnee 


en reconnaissance pour faveur ob- 
tenue par l'intercession de ce saint. 


Prière à saint Jude 


Saint Jude, apôtre glorieux, fidèle 
serviteur et ami de Jésus, le nom 
du traître Judas est la cause que 
vous êtes oublié par plusieurs, mais 
l'Eglise vous honore et vous invoque 
universellement comme patron des 
cas désespérés., Priez pour moi, si 
malhcureux, qui vous implore; usez 
en ma faveur du privilège qui vous 
est accordé d'apporter visiblement 
et promptement le secours néces- 
saire dans les cas sans espoir. 

Venez à mon aide dans ce grand 
besoin, afin que je reçoive les con- 
solations et secours du ciel dans 
toutes mes nécessités, tribulations 
et souffrances, particulièrement . 
et que je bénisse Dieu avec vous 
et tous les élus durant toute l'éter- 
nité. 

Je vous promets, Ô saint Jude, de 
me souvenir de cette grande faveur, 
rt je ne cesserai jamais de vous 
honorer comme mon patron très 
spécial et de faire tout en mon pou- 
voir pour encourager votre dévo- 
tion. 

Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous CeUxX qui vous nvoquent 
et vous honorent. 


Ainsi soit-il. 18-342-18P, 


— Les méchants sont toujours 


née, comparativement à 758,596 | dans les bons. 


barils en juin 1954, Î 


VAUVENARGUES. 


l 


Koger ilot Lid 


ASSURANCE PERSUNNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 


| 


| Lanceu 


(NC) 


Précieux-Sang 


Pèlerinage 
à Ste-Anne des Chênes 


La congrégation des Dames de | na, a fait sa trouvaille de reliques 


Ste-Anne de la paroisse du Pré- 
cieux-Sang faisait, le mercredi 
20 juillet, son pèlerinage annuel 
à Ste-Anne des Chênes. Un assez 
bon groupe de gens s'étaient 
joints aux dames de Ste-Anne 
pour venir offrir :eurs hommages 
à cette grande Thaumaturge. 

A l'arrivée, le R. P. A.-M. Pe- 
rent, C.Ss.R., souhaita la bienve- 
nue aux pèlerins. Une grarnd-mes- 
se suivit: La chorale, sous la di- 


| 
| 


| 


Beliques | 
indiennes | 
déterrées 


La science vient d'en apprenäre 


davantage sur les premiers In- | 
diens qui ont habité l'Ontario, 
grâce à la découverte d'objets 


ouvrés, enterrés depuis des siècles | 
rés de Port-Arthur et de Peter- | 
rough. | 
La preuve qu'il exista un village | 
indien à une époque remontant en- 
tre 500 et 1,200 ans passés a été 
trouvée dans la région du lac Sto- 
ny, près de Peterborough, par une 
expédition scientifique. Le plus 
ancien emplacement connu d'un 
village indien en Ontario est celui 
de Burly, aussi dans la région de 
Peterborough, qu'on fait remonter 
à l'an 600 de notre ère. 


Objets de cuivre 

Par ailleurs, M. W. McCollum, 
propriétaire d'une plage d'été au 
lar Reflection, à 120 milles à l'est 
de la tête des Grand Lacs, révèle 
qu'il a découver. sur sa proprièté 
üne collection d'ornements et 
d'outils indiens. 

La décourverte comprend des 
outils et des bracelets de cuivre, 
un collier composé de 15 disques | 
de cuivre, une lame de tomahawk | 
de pur cuivre, et une série de cing | 
pointes de flèches de diverses | 
grosseurs, aussi en.cuivre. Il y a| 
aussi deux pointes de flèches en 


Un historien de Port-Arthur, M. 
J.-P. Bertrand, dit que la trouvail- 
le est d'une “grande importance”. 

L'expédition scientifique, diri- 
gée par M. W. R. Adams, anthro- 
pologue de l'université de l’India- 


indiennes près de Peterborough. 
Au cours de deux voyages sur la 
ferme de M. Lyle Quackenbush, 
au lac Stony, les fouilles ont mis à 
jour des tessons de poterie, des 
pipes d'argile, des bols et des outils 
| taillés dans le basalte noir. 


Grains et épis de mais 


Ce qui est encore plus impor- 
tant, les archéologues ont décou- 
vert des fragments calcinés de 


rection de M. l'abbé A. d'Escham- | grains et d'épis de maïs, ce qui 


bauit, rendit le chant. 


permettra, grâce à l'épreuve radio- 


A 2 h, les pèlerins prenaient | carbone, de déterminer à quelle 
part à la procession, qui fut sui- | époque existait l'établissement, 


vie du salut du S. Sacrement. 

Remercions la bonne Ste An- 
ne pour les grandes grâces qu'el- 
le accorde. 


On estime que ce village iro- | 
| quois couvrait environ neuf acres. 
La découverte d'objets ouvrés | 


Sincères remerciements à M.len cuivre apportera peut-être la | 


labbé d'Eschambault pour son 
grand esprit de dévouement. 
Evénements sportifs 


Lors de la première partie des | qu’à la 
semi-finales des équipes fémini- | au ici, 


nes de la Ligue interparoissiale 
de balle au camp, ie club du Pré- 
cieux-Sang a vaincu les Alouet- 


première preuve que les migra- 
teurs venus au Canada par le dé- 
troit de Béring se sont avancés jus- 
tête des Grand Lacs. Jus- 
on croyait que les Indiens 
ignoraient l'usage du cuivre avant 
l'arrivée des Blancs. 

On avait bien trouvé des objets 


tes de St-Emile au compte de | de cuivre le long lu lac Supérieur 


5 à 3. La joute se tint mardi soir, 
au terrain de jeux de Norwood. 

Mlies Yvonne Dubé et Maxine 
McKenzie se sont distinguées en 


frappant chacune un 3 buts et|res PAS ME NogUpbes — du 


Mile Gail Fawcette, /un 2 buts. 
r gagnant; Luükgie Allard; 


dant, Eleanore' StéMars, Les 
Hès fitales débuteront le jeu- 
4: août et se continueront les 


$. 9,. 11 et 12 août, à Norwood. 


pu s'agira de séries 3 dans 5. 
! Biénvenue aux amat8urs de 


sports! 
Naissance 

M. et Mme Emile St-Goddard 
sont les heureux parents d’un 
premier fils, baptisé le 24 juillet, 
sous les noms de Raymond-Jo- 
seph-Henri, Parrain, Henri St- 
Goddard; marraine, Jeannine Co- 
meau. 


Va-et-vient 

Dix-neuf garçons de la parois- 
se du Précieux-Sang sont revenus 
du camp d'été des Frères Scolas- 
tiques, à Lebret, 

Six filles de l’école du Pré- 
cieux-Sang iront se joindre au 
groupe de la J.E.C. de St-Geor- 
ges, Otterburne, St-Adolphe, Ri- 
cher et St-Pierre, à la plage Al- 
bert, du ler au 5 août. Elles étu- 
dieront le programme de la Jeu- 
hesse Etudiante Catholique pour 
l'an 1955-56. 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Goulet no 3681 

Lors de notre dernière assem- 
blée,.le 18 juillet, le thermomètre 
enregistrait 94°, la salle habituel- 
le étant congestionnée, nous pri- 
mes refuge dans une petite clas- 
se, pas plus grande qu'un four, 

Notre frère A.P., tout en trans- 
piration, n'avait qu'une intention: 
{iler vers son camp. 

Le comité de téléphone a du 
fil à retordre, déclare le frère J.A. 

Le frère L.L. est chanceux d'a- 
voir un ‘“Parent’’ qui, enrichi ré- 
cemment, lui payera son souper 
au «pique-nique de Ste-Rita. 

En mentionnant le pique-nique, 
le frère Gagné s'équipe pour ga- 
gner le fameux trophée. 


Le coût de la papeterie est très 
élevé, se plaint-on. 

Notre avocat est sorti des 
bois... maigre, efflanqué, le nez 
long! Déjà il a commencé à re- 


nifler et hurler, RIGOLETTO 


Bureau d‘'assurances 


Téléphone 20-3093 


204, édifice Banque du Commerce 
Norwood, Man 


Bureau à Winnipeg 


100, édifice PARIS 
Téléphone: 93-5408 


Les meilleurs mets chinois de Winnipeg 


Chop Suey — Poulet frit dans la pâte — Chow Mein 
Côtelettes de porc sucrées et aigres 


CHINESE FOODS DELIVERY SERVICE 


Livrés chez vous tout chauds — Pas de frais de livraison 


889, rue Main, Winnipeg 


Ouvert de 2 h. p.m., à | h. am. 


et sur l'ile Royale, mais rien ne 

permettait d'en connaître les au- 

teurs. : 
C'est en cherchant d'autres pier- 


même genre, que celles déterrées 
l'an dernier que des citoyens de la 
tégion ont reperé les reliques de 
14 ferme Quitenush et ont at- 
tiré sur ces dernières l'attention 
de l'expédition scientifique, 


— La prière est la force de 
l'homme et la faiblesse de Dieu. 
LACORDAIRE. | 
L1 L2 L1 
Les nations ne vivent que de 
la quantité de divin qu'elles mé- 
lent à leur existence. 
J. de MAISTRE. 


! 
l 
| 
Il 


COMPAREZ 


NOUVEAU 


STANDARD 


© Pas fabriqué on vue d'en 
bas prix. valeur et 


E. Labossière et Fils 


353, evenue Provencher 
S$t-Boniface 
Téléphone 20-3970 


Téléphone 56-6715 


Hôtel de Ville, St-Boniface 
le 26 juillet 1955. 


Winnipeg, le 30 juillet 


1955 


Tous genres de photographies 
© Albums de photos 
© Groupes de familles 
© Bonquets 
© Evénements sportifs 


GENE GAUTHIER 


PHOTOGRAPHE 
489, rue Giroux Téléphone: 20-2652 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


A | A morluaire 


DESJARDINS 
138, boulevard Dollard, St-Bonitace 
Tél. 201467 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer —— Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 201 351 


N LUMBER: FUE 
TEL. 20110506 7 


PRO: cACEJ J 


EFF? Toi. 


1PT 


T0UF 


Bois et Charbon — Matériaux de Construction 


Fronk BOISSELLE, 
représentant 
Téléphone (rés.) 23-3453 


Bureau et dépôt de charbons 
388, rue Bertrand 
ST-BONIFACE, MAN. 


Cité de Saint-Boniface 


Proclamation 


Moi, Joseph G. Van Belleghem, maire de la Cité 
de St-Boniface, déclare et proclame que 


Le lundi 1er août 1955 


est et sera observé comme un 


CONGÉ CIVIQUE 


et tous les bons citoyens sont priés d'observer 
ce congé, suspendant toute activité commerciale. 


Donné sous mon sceau au bureau du Maire, Hôtel 
de Ville, ce 28e jour de juillet A.D. 1955, 


DIEU PROTEGE LA REINE 


Joseph G, VAN BELLEGHEM 
maire 


Cité de Saint-Boniface 
Avis d'améliorations locales 


AVIS est par les présentes donné que le Conseil de la 
Cité de St-Boniface a décidé d'exécuter et exécutera les 
améliorations locales suivantes et prélèvera le coût de ces 
améliorations contre les propriétés qui en bénéficieront 
comme une taxe de frontage, a partir de l'année 1956, pour 
les périodes indiquées, à moins que la majorité des proprié- 
taires des terrains en question, représentant trois-cinquièmes 
(3/5) de la valeur de ces propriétés, basés sur le dernier 
rôle d'évaluation de la Cité, ne protestent au Conseil contre 
l'exécution de ces projets en dedans d'un mois de cet avis: 


TROTTOIRS EN BETON 


Pour une période de trois (3) ans COUT 
Environ 
QUARTIER II 
Trottoir, 5 pieds de largeur, sur le côté sud de $1,260.00 
la rue Messager, de la rue St-Joseph à l'avenue 
Taché 
Trottoir, 5 pieds de largeur, sur le côté est de 588.00 


l'avenue Taché, de la rue Messager à la rue 
Hébert 


NIVELLEMENT ET GRAVELAGE DE RUELLES 


Pour une période d'un (1) an 

QUARTIER II 
Nivellement et gravelage de la ruelle entre la 
rue Masson et l'avenue Provencher, ouest dans 
le Plan 137 

QUARTIER V 
Nivellement et gravelage de la ruelle ousst du 
chemin Ste-Marie, au nord de la rue Cromwell 
au chemin Ste-Marie 
Nivellement et gravelage de la ruelle entre la 
rue Lloyd et le chemin Ste-Marie, au nord à la 
ruelle actuelle 


REVETEMENT DE RUES (Stabilized Base and Primer) 
Pour une période de cinq (5) ans 


QUARTIER II 
Place Gaboury 
Place Cabana 


700.00 


150.00 


200.00 


6,000.00 
3,000.00 


CREUSAGE DE FOSSE 
Pour une période de trois (3) ans 


QUARTIER V 
Rabaisser le ponceau, rabaisser la traverse et 
creuser fossé pour améliorer la ruelle entre la 
rue Horace et la rue Eugénie, du chemin Ste- 
Marie à l'avenue Taché 


Pour de plus amples détails, s'adresser au Surintendant 
des Travaux Publics, M. J.-A, Bibeau, à l'Hôtel de Ville, 


PAR ORDRE 


Gladys B. SICKELMORE 
Greffier-suppléant 


300.00 


ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, le 30 juillet 1953 LA LIBERTE 


Winnipeg 


pour avoir contribué 


au succès foudroyant 


de Pepsi-Cola 


OUS TENONS à remercier la population de 
Winnipeg pour avoir contribué à faire 
de Pepsi-Cola le breuvage dont le succès a été le plus 
rapide dans tout le Canada. 
Le Pepsi-Cola bat actuellement tous ses records 
de vente, au Canada et à l'étranger. 
C'est parce que le Pepsi est un breuvage 
moderne. Rien n'est trop bon pour sa fabrication. 
Jamais lourd, jamais trop sucré n1 trop 
fort au coût, c'est un breuvage léger. 
Il rafraîchit sans alourdir., 


Prenez un Pepsi. 


Pepsi-Cola 


| le breuvage léger 


Ait 
se 
GOLDEN AGE s 
BEVERAGES, 
LIMITED 


Golden Age Beverages, Limited, coin des rues Ouews & Wet, Winnipeg, Manitoba. Embouteilleur autorisé de Pepsi Cola Company of Canada, Limited, Montréal. 


x \ 
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M. J.-B. Poitras, 


de Woodridge, 


est décédé à l'âge de 71 ans 


WOODRIDGE — C'est avec re 
gret que nous apprenons js mar 
de M Jean-Baptiste Poitras, dé- 


cédé le samedi © juillet, à l'h6- 
pits! de St-Bonifsce, apres plu- 
sieurs mois de maladie, Il etait 
hgé de 71 ans 

Né à Ste-Anne, Li passa toute 


«a vie à Woodridge. 11 était char- 
pentier 


M_ Poitras laisse dans le deuil 
4 soeurs, Mmes Alex. Gosselin 
ét ©. Hoss, de St-Labre, C. Bé- 
inger. de St-Boniface, et A. Le- 
bleu, de Hudson Bay Junction. 
Man. et 4 frères, Louis, de St-|! 
Labre, Pierre et Alex, de St- 
Boniface, et Arthur, de Wood- 

ge 

La dépouille mortelle fut expo- 
ée chez sa soeur, Mme Alex. 
Gosselin, Læe service eut leu ?e 
nardi 12 juillet, en l'église pa- 

saiale, et fut chanté par notre | 

é. M abbé U. Lafond. L'in- 

ation se fit dans le cimetière 


Hemerciements 
M. et Mme Alex Gosselin re 
cent érement Les 


ont temoigne 


toutes 
f ounnes qu eur 
de ja sympathie, soit par offran- 
ces der messes où de bouquets 
en assistant au service de 
M, P PL 
Pique-nique 
Invitation toute spéciale 
+ des paro ee env 


aux 
Le ironnantes 
À tér à notr 
eu diman- 
et, Bienve- 


ia equel aura 


Char 31 
n 


jui 


Va-et-vient 

M, et Mme Arthur Vandal, de 
Winnipeg, ont passé la fin de se- 
maine en visite chez leurs en- 
fants, M. et Mme Marcel Chatel 

M. et Mme A. Maiazdrewiez 
ont rendu visite à leurs parents 
de Neepawa et Dauphin 

Miles Thérèse et Mary Rumple, 
de Winnipeg, ont passé deux se- 
maines en promenade chez leurs 
parents, M, et Mme R. Rumple 

Mme E. Cope, de Raymond, 
Alta, à passé quelques jours en 


visite chez sa soeur, Mme Napo- | 


éon Gosselin 


MM. et Mmes W. McLaughlin 


Téléphone 92-6668 
Gédéon Gauthier 
Chambre 44. #21. ave Mecbermot 

Winmipez 2 Man 


VENTE EN GROS 
Articles d'église - Objets de piété 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


118-120, édifice Grain Exchonge 
Winnipeg, Mon,  Tél.: 92-6634 


Pharmacie St-Pierre 


Ordonnances medicaies 
Nécessaires de bébés 
Remédes brevetés 


TELEPHONE 17 
ST-PIERRE MANITOBA 


Accesscires électriques, petits et 
sros, appareils de radio et de 
télévision, moteurs, réfrigeration 
Ventes — Service — Répar»tions 


Alf's Radio & Electric 


STEINBACH, MAN 


JEAN DELAQUIS 


Assurances de tous genres 
Vie — Feu — Automobile 
Hospitalisation — Etc. 
Téléphone no 45 
N.-D. de Lourdes, Men. 


e pique-nique pa: | 


et Henri Guilbault, de St-Bonifa- 
ce, ont visité leurs parents et 
amis en fin de semaine 

M. vt Mme A Læbleu ont ren- 
du visite à leurs frères et soeurs 
de Shilo et Winnipeg. Ils ont 
également visité Clear Lake et 
Brandon 

M. ei Mme George Palmer ont 
passé la fin de semaine à West 
Hawk Lake. Ils étaient accom- 
pagnés de leur fillette 


Mme S. Romanovsky, de Win- | 


nipeg. à passé deux semaines en 
promenade chez ses enfants, Abe 


et Raymond 
M. et Mme Wilfrid Beach, d'Ot- | 
tawa, sont en congé pour quel- 


ques semaines chez leurs parents, 
M. et Mme Arthur Poitras 
ment passé quelques jours en 
promenade chez ses parents 

M. et Mme Mathias Gagnon, de 
St-Bonilace, ont rendu visite à 
leurs oncle et tante, M. et Mme 
A. Vrignon 

Mme A. Vinet, 
CB. a visité ses amis, 
Mmes Alex. Gosselin 
Lachnit 

M. et Mme A 
nipeg, ont rendu visite à 
oncle et tante, M. et Mme Alfred 
Nault, ainsi qu'a leurs cousin et 
cousine, M. et Mme Gabriel Nault, 
Leurs deux fillettes, Diane et 
Michelle, les accompagnaient 

Mme Lorraine Gardner, de Ro- 
seau River, Man, a visité ses pa- 
rents. M. et Mme L. Charette, 
ainsi que ses frère et belle-soeur, 
M. et Mme Onil Charette 

M. et Mme Aimé Vrignon ont 
| assisté au mariage de leur neveu, 
| M. Roger Poiron, de Somerset, 


de Vancouver, 
MM. et 
et Paul 


ieurs 


avec Mlle Anita Gauthier. La cé-|° 
rémonie eut lieu à La Broquerie, | 


le jeudi 21 juillet. 

MM. Gilbert Vrignon, Edouard 
Chatel et A. Romanovsky sont 
allés en excursion de pêche à 
| Seven Sisters Falls, le dimanche 
| 17 juillet 

Mile Marie Beaulieu, de -St- 
Boniface, passe quelques semai- 
nes en promenade chez ses oncle 
|et tante, M. et Mme Ajmé Vri- 
| non. 

Mmes M. Matas et H. Gaudry, 
de St-Boniface, ont rendu visite 
à leurs frère et belle-soeur, M 
et Mme Gustave Dubois : 


Nouvelle salle paroissiale 


Les paroissiens de Woodridge 
| ont vu encore une fois leur désir 
se réaliser. En effet, le dimanche 
17 juillet, M. le curé bénissait no- 
tre nouvelle salle paroissiale. La 
paroisse de Woodridge tient à 


ront le faire encore à l'avenir. 


Somerset 


M. et Mme Clément Moreau et 
| leurs enfants, de Redondo Beach, 
| Cal. visitèrent M. et Mme David 
| Girouard. 
| M. Moreau est retourné par 
| avion et Mme Moreau passera 
| quelques semaines en visite chez 

ses parents et amis. 

| Mme Damien Labossière, 
| Winnipeg, est venue en visite 
chez Mme David Girouard, 


M. et Mme David Girouard et | 
| Mme Moreau et ses enfants sont 


|en vacances à Clear Lake, cette 
semaine, 


HÔTEL YORK 


(Vis-à-vis l'Hôpital St-Bonitace) 


Prix raisonnables — Taux spéciaux 
À la semaine ou au mois. d'apres 
entente. pour les visiteurs à l'hôpital 


394, rue Taché, St-Benitece 
TELEPHONE 20-2034 


Salon funéraire Loeen 


Service complet pour funérailles et transport par ambulance 
Fondé en 1931 


Steinbach, Mon. 


Téléphone 63 R 3 


A. T. LOEWEN, prop. 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures vernis, huiles 
biane de plomb Nous faisons une spécialité de matériaux 
vour églises et maisons religieuses 


521, rue Margrave — Tél.: 93-7395 - 93-7396 — Winnipes 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, proprietaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits tronçaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, S$t-Bonitoce 


Téléphone 20-3863 


Courent de Saint-Norbert 


Pensionnai et externat pour filles. Beau site sur le bord 
de la riviere Rouge. On s'y rend par autobus. Cours complet 
en anglais et en français jusqu'au XIle grade. Cours d'ensei- 
gnement menager, de musique et de chant. 


S'adresser à la Superieure par correspondance où par 


telephone, no 4-6558. 


Mlie | 
Cyria Poitras, de Shilo, a égale- | 


Hébert, de Win- | 


remercier tous ses amis des pa-| 
roisses environnantes qui ont su! 
encourager cette entreprise dans | 
le passé et qui, sûrement, sau-| 


de | 


| Dunrea 

| Pique d 

| Le dimanche après-midi 17 
juillet avait lieu, sur notre ter- 


rain de jeux, un pique-nique qui! 


réunissait une douzsine d'équi- 
pes de balle au camp 

Ce fut l'équipe de Grande Clai- 
rière qui remporta le premier 
prix 

11 y eut vente de crème glacée 
et de liqueurs douces sur Île ter- 
rain du pique-nique. Il y avait 
foule, malgré la chaleur écra- 
sante. 

Va-et-vient 

11 fait plaisir de revoir parmi 
nous Mme Armand Garand (Ger- 
maine Jubinville), accompagnée 
de ses enfants, autrefois de cette 
| localité, mais qui demeure main- 
tenant à Montréal. Elle visite, 
en plus de ses nombreuses amies, 
ses beaux-parents M. et Mme Au- 
guste Garand, ainsi que sa soeur 
et son beau-frère, M. et Mme 
Armand Bisson 

M. et Mme 
sccompagnés de leur jeune fille, 
Gertrude, sont partis en prome- 
nade à Montmartre, che* leurs 
fille et gendre, M. et Mme Da- 
mien Perror 

Mme B. Légaré et ses 1ils, Emi- 
le et Nazaire, jouissent de la pré- 
| sence de leur fille et soeur, Mme 


Bill Campbell, accompagnée de 
{ses enfants, de Kildonan 
M. et Mme Athanase Lavoie 


| sr, ainsi que leur fille, Thérèse, 

| sont allés à Winnipeg, recem- 
ment. Cette dernière doit partir 
prochainement pour un voyage 
à Miami, Floride 


| M. le docteur Clément Lavoie, 
de St-Boniface, accompagné de 
son épouse, de retour de leur! 
voyage de noces dans l'Est, sont | 
venus rendre visite à leurs pa- 
| rents, M. et Mme À. Lavoie, ainsi 

* : 

leurs frère et belle-sceur, 


| qu'à 
| et Mme Athanase Lavoie, jr. 
Nous souhaitons bonnes vacan- 


tie passer quelques semaines de 

repos parmi les siens, à St-Eus- 

tache et les environs. 

| Mme Alfred Paradis et ses en- 

| fants, Paul et Rose-Marie, sont 

allés faire une randonnée de 
quelques jours à La Salle, 
| Norbert et St-Boniface 

M. Jos.. Parent est de retour 
| auprès de sa vieille maman, Mme 
| Arthur Parent. 

} M. et Mme Arthur Paradis sont 
partis, le samedi 23 juillet, à St- 
Lazare, d'où ils raméneront leurs 
enfants, François et Angéla, en 
vacances chez M. et Mme Pierre 

| Huberdeau. 

Organisation paroissiale 


On nous annonce une fête 
champêtre, sur le terrain de l'é- 
glise, pour le dimanche 31 juil- 
| let, La journée se terminera par 
une soirée de bingo. Le tout sera 
au profit de l'église. 

Acquisition 

Félicitations à M. Edmond 
Beaupré pour l'acquisition d'une 
nouvelle voiture, une étincelante 
Buick, de couleur rouge tomate, 
avec capote crème, 


Prière à 
| Marie, Reine des Coeurs 


La reproduction de cette prière a été 
payée en reconnaissance de faveurs 
| obtenues 
{ © Maiie, Reine des Coeurs, avocate 
| des causes désesperees, Mere si pure, 
| si complaisante, Mère du divin Amour 

et pleine de lumière divine, je mets 

entre vos mains si tendres les faveurs 
ue nous attendons de vous aujour- 

‘hui. Regardez nos misères, nos 
coeurs, nos larmes, nos peines inté- 
rieures, nos souffrances. Vous pouvez 
| nous exaucer par les merites de votre 
divin Fils, Jésus-Christ. Nous promet- 
tons, si nous sommes exaucés, de ré- 
|pand#& votre gloire et de vous faire 
| connaitre sous le titre de ‘Marie, Rei- 
ne des Coeurs” et Reine de l'univers 
enter, Exaucez-nous près de votre au- 
tel, où tous les jours vous donnez tant 
lde preuves de votre puissance et a- 
mour pour la guérison de l'âme et du 
cerps. 

Nous espérons contre tonte espéran- 
ce: demandez À Jésus notre guérison, 
|notre pardon et notre persévérance 
finale 

O Marie, Reine des Coeurs, 
[sez-nous. Nous avons confiance 
| vous. (3 fois.) 

Reéciter cette prière neul jours con- 
secutifs, se confesser et faire la sainte 
communion. 


guéris- 
en 


18-541-18C. 


Sudbury, Ont. 


Mile Dorothée Choquette nous 
quittait à la mi-juin pour entre- 
prendre par avion une tournée 
mondiale qui la conduira dans les 
|pays suivants: Espagne, Italie 
| Grèce, Egypte, Pakistan, Inde, 
| Thaïlande, Chine, iles Philippi- 
nes, Japon, iles Hawaii et Etats- 
Unis 
ver où elle visitera sa soeur. 
LA" 
| veillée-surprise avait lieu à 
demeure de ses parents, M. 
Mme Alfred Choquette., Un grou- 
pe des anciennes élèves de Mlie 
Choquette s'y étaient réunies pour 
lui souhaiter bon voyage. La soi- 


: 


la 


d'accordéon rendus par le neveu 
de l'héroïne de la fête. Mile Cho- 
quette sut remercier gentiment 
ses amies pour leur 


la visiter à son retour, en septem- 
bre, alors qu'elle aura nombre de 
récits et anecdotes de voyage in- 
téressants à raconter. 


|  WASHINGTON — M. C. Hull, 
ancien 
| cain, est décédé, samedi dernier à 
| l'âge de 83 ans. il avait été l'un 
| des architectes de l'ONU et s'était 
| fait le champion d” commerce li- 
|bre mondial. 11 est mort à l'hopital 
des forces navales américaines, à 
Bethesda. 


| 
Alphonse Boulet, 


ces à Mlle J. Lussier, qui est par- | 


st- | 


Elle reviendra par Vancou-; 
occasion de son départ, une | 


et! 


rée fut égayée par des morceaux | 


délicatesse | 
à son endroit et les invita à venir | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


: 


| 
' 


Le roi Baudouin 


|saluant les religieuses qui diri 
| Congo, et il les remercie pour le 
|— 


! de Belgique vient de terminer une tournée de 
|cinq semaines au Congo Belge et dans le Ruanda-Urundi, où il 


| visita plusieurs des 566 missions qui 
en 


u°3 


He 


Y'nôpita de la maternité au 
au travail qu'elles accomplissent. 


Mariage Ménard-Simard 
célébré à La Broquerie 


LA BROQUERIE -— Le mardi 
12 juillet, M. l'abbé Léon Roy, 
| curé, bénissait le mariage de Mlle 
| Marie Simard, fille de M. et Mme 
| Eugène Simard, de La Broquerie, 
avec M. Charles Ménard, de St- 
Malo. Les pères des mariés ser- 
virent de témoins. : 


La mariée portait une longue 


quarts était retenu par une cou- 
ronne et son bouquet était com- 
| posé de roses. 

Mlles Eliane Simard et Marie- 
| Reine Ménard, filles d'honneur, 
étaient respectivement vêtues de 
| jaune et de mauve. 


| MM. Gérard Simard et Léo 
| Vincent agissaient comme gar- 
çons d'honneur. 


| Après la cérémonie religieuse, 
| il y eut réception chez les parents 
| de la mariée. Une foule nombreu- 
!se de parents et d'amis y assis- 
| taient. La soirée se tint dans la 
| salle de St-Malo. 

| Au retour de leur voyage, les 
nouveaux époux résideront à St- 
Malo. 


Shower 


Le mercredi 6 juillet, un grand 
| nombre de parents et d'amies de 
Mile Marie Simard se réunirent 
| à la demeure de ses parents pour 
| lui offrir teurs voeux à l'occasion 
de son prochain mariage. La soi- 
rée fut agrémentée de chants et 


St-Georges 
Çà et là 

Mme Eva Quesnel, Joan, Jean- 
nette et Robert nous quittaient 
la semaine dernière pouf aller 
demeurer à Port Alberni, C.B. 

M. et Mme Germain Wilcott 
sont revenus d'un voyage à Cal- 
gary, Alta. 

Mme D.-P. Vincent a passé 
quelques jours en promenade à 
Lac du Bonnet, la semaine der- 
nière. 

Mme Albert Desautels, Mlle 
Lucie Desautels, MM. Henri Des- 
autelis et Aimé Gauthier ont as- 
sisté au mariage Poiron-Gauthier, 
à La Broquerie, le jeudi 21 juil- 
let. M. et Mme Raoul Boisjoli et 
Mme Zéèphir Papineau se sont 
rendus à la veillée en l'honneur 
des nouveaux époux, le même 
soir, à St-Boniface. 

M. Hubert Péreux a passé une 
semaine de vacances à Notre-Da- 
me de Lourdes. 

M. et Mme Charles Harbottle 
et George sont revenus d'un 
voyage de près d'un mois aux 
Etats-Unis. 

M. et Mme Armand Challe se 
sont rendus à Winnipeg pour la 
fin de semaine du dimanche 17 
juillet et ont ramené leur petite 
fille, Armande, qui y avait passé 
deux semaines de vacances. 

M. "et Mme Félix Vincent ont 
visité leurs filles, à St-Boniface, 
le 24 juillet: la Rév. Sr Aline 
Vincent et Mme Fernand St-Go- 
dard. 

Mme Lamy eut le plaisir de re- 
cevoir la visite, la semaine der- 
nière, de sa fille, Irène, et de son 
gendre, accompagnés de M. et 
Mme Lacroix, tous de la provin- 
ce de Québec. 


en visife chez M. et Mme Emile 
Dayoa, la semaine dernière. 
| M. et Mme E. Martel ont fait 
| l'acquisition de l'ancien couvent 
qui sera déménagé cette semaine 
| sur leur nouveau terrain qu'ils 
ont acheté de M. Jean Péreux. 
M. et Mme Joseph Dupont et 
la petite Gisèle ont passé la fin 
de semaine dernière chez les pa- 
rents de Mrne Dupont, M, et Mme 
François Legal, de St-Adolphe. 
Mlle Germaine Legal, qui etait 
ici depuis deux semaines, les àc- 
compagnait. 


Baptèmes 
Le 5 juin: Debby-Marie-Héle- 
ne, née le 29 mai, fille de Dick 
April et d'Annette Wilcott. Par- 


rain et marraine, M. et Mme 
Omer Wilsott. 
Le 5 juin: Norma-Marie-Céci- 


le, née le 29 mai, fille de Cyrille 
Dupont et de Marcelle Jeanson. 
Parrain, M. Arthur Jeanson; mar- 
| raine, Mme Antonin Jeanson. 

| Le 10 juillet: Joseph-Barthéle- 
my-Térence, né le 4 juillet, fils 
| de Barthélemy Wilcott et d'Odi- 
le Lafrenière. Parrain et marrai- 


ne, M, et Mme Maurice Mous- 
seau 

Le 17 juillet, à la roisse du 
Précieux-Sang de t-Boniface: 


Marie-Rachel-Hélène, née le 4 
juillet, fille d'Adélard Courcelles 
et de Thérèse Simard. Parrain et 
marraine, M. et Mme Théodore 
Simard. 

Le 24 juillet: Patricia-Marie- 


M. et Mme Camille Curé étaient ! 


il 


| 


| 


| Les cliniques pour enfants conduites par le personnel de | 


de musique et se terminatpar un 
excellent goûter. Le nombre et 
la variété des cadeaux offerts à 
l'héroïne du jour démontrent 
l'estime dont ‘elle jouit parmi les 
siens. Mlle Simard remercia en 
des termes aimables. 
Va-et-vient 
M. et Mme Adolphe Simard et 


robe de tuile de nylon et de den-|jeurs trois enfants, de Montréal, 
telle avec boléro. Son vuile trois- | s5nt en visite parmi leurs parents 


de La Broquerie et des alentours. 
Leur neveu, M. Eustache Simard, 
aussi de Montréa:, les accompa- 
gne et visite ses parents et amis. 

M. Camille Dubois, gérant de 
notre coopérative de consomma- 
tion, et Mme Dubois ont fait un 
voyage de plaisir au cours de 
leurs vacances d'une semaine. 

Mme Noé Normandeau et son 
fils, Edmond, sont allés passer 
une semaine à Edmonton en vi- 
site chez leurs enfants et frères, 
Henri et Roland. 

L2 . L1 

Les équipes de travailleurs de 
la compagnie de téléphone sont 
ici depuis environ un mois pour 
voir à l'installation de,ce systè- 
me dans plusieurs nouveaux 
foyers.‘ Environ quarante nou- 
veaux abonnés pourront jouir de 
la commodité du téléphone à do- 
micile. Auparavant, cent abonnés 
jouissaient de ce privilège dans 
notre paroisse. 


Fannystelle 


Baptème 
Marie-Rose-Diane, fille de M. 
et Mme Ubald Morrissette, Par- 
rain et marraine, M. et Mme Emi- 
le Hutlet. de Dauphin, oncle et 
tante de l'enfant, représentés par 
M. et Mme Louis Ménard, 
Va-et-vient 


MM,:Paub et Viateur et Milles 
Anns et Thérèse Prescott, de St- 
Lazare, visitèrent leur soeur, Mme 
Jean Ménard, cette semaine. 

M. et Mme W. Malone et leur 
fils, Jim, ainsi que Mlle Mary 
O'Connor, d'Irwin, Ill, étaient 
de passage chez Mme Bertha 
Arnal, cette semaine, 


sont établies. On le voit ici | 


ON DEMANDE 
Pour le district scolaire Cléo- 
no 1398: institutrice bi- 
. qualifiée de préféren- 
G 1 à VIIL Salaire, 
490,00, S'adresser à M. N 


Messner, sec. Somerset, Man. 
18-343-18P. 


ON DEMANDE 
Institutrice bilingue pour gra- 
des 11 et II ou IV et V. Ecole 
neuve, 5 ‘classes, près grande 
route Edmonton-Cold Lake. 
Bonne maison de pension; beau 
centre canadien-français. Sa- 
laire: $2,200.00;: augmentation 
selon € ence ét qualifica- 
i immédiate- 


tions. 
ment à M. Albert Paquin, St- 
Edouard, Afberta. 

1#-350-19C. 


Sainte-Claire 


Etaient de passage au presby- 
tère, cette semaine: le R. P. Jus- 
tin, des Pères Palatins, de Swan 


River: M. et Mme Philippe La- 
violette, de Winnipeg: M. et Mme 
Wilfrid Lahaie, autrefois de Ma- 
kinak: M. Léon Abraham, de Ste- 
Rose du Lac: M. Henri Murphy 
et sa famille, de Vancouver: M. 
et Mme Laurent Himbeault, ainsi 
que MM. Arthur et Léo Lamon- 
tagne, de Winnipeg; M. Georges 
Himbeault, de McLean, Sask. et 
sa fille, Marthe, de Vancouver: 
M. et Mme Albert Paul, de Ste- 
Rose du Lac: M. et Mme Edouard 
Laurin, de St-Boniface: MM. Gé- 
|rald Lachance, Florian Carrière 
[et François Mailhot, de l'Aviation 
canadienne. 


St-Laurent 


Visiteurs 

La Rév. Sr St-Bonaventure, 
m.0., (née Julienne Ducharme) 
enfant de la paroisse, est venue 
visiter son village natal qu'elle 
n'avait pas vu depuis une dou- 
zaine d'années. Elle revit donc ses 
trois frères, Jérémie, Frank et 
Joseph, et leurs familles, et la 
maison paternelle, ainsi qu'une 
vieille tante, Mme Patrice Char- 
trand, qui a atteint au delà de 
80 ans d'âge. Elle visita aussi 
plusieurs cousins et cousines et 
retourna bien enchantée de sa 
promenade de trois jours ici, Sont 
allés la conduire à St-Charles: 
MM. et Mmes François Blais et 
Ernest Gaudry, qui amenèrent 
dans leurs autos de nombreux 
membres de la familie Duchar- 
me. La Rév. Sr St-Bonaventure 
suivra les exercices de sa retraite 
annuelle en cet endroit, puis re- 
partira pour Mclntosh, Ont. 

M. et Mme Willie Sanderson 
ont eu la visite de M. et Mme 
G. Richard, du Pas. Ils ont ame- 
né avec eux Mme J. Rolette, mè- 
re de Mme Richard, et Mme San- 
derson qui doit passer quelque 
temps' à visiter ses parents et 
amis de cet endroit, 

ptêmes 

Le 17 juillet: Vernon-Joseph- 
Claude, fils de M. et Mme Ray- 
mond Coutu. Parrain et marrai- 
ne, M, et Mme Yves Lambert, 
grands-parents de l'enfant. 

17 juillet: Marie-Gracia: 
Loretta, fille de M. et Mme Lionel 
Allard, née le 10 juillet à l'hôpi- 
tal Miséricorde de Winnipeg. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Gordon Halleck, oñcle et tante 
de l'enfant, 


Film satirique français à 
St-Boniface et St-Pierre 


Le mercredi 3 août, au théâtre 
de St-Pierre, et le jeudi 4 août, 
au Paris, à St-Boniface, on pré- 
sentera une fine comédie fran- 
çaise intitulée 
ris”, Ce film satirique est basé 
sur l'oeuvre de Jean Loubignac, 
comédien bien connu qui joue le 
principal rôle. 

Auteur d'un plan pour réduire 
les impôts, Piédalu (Ded Rysel), 
quitte son petit village de Mar- 
boué-Chambourcy, pour remettre 
lui-même son projet au ministre 
de la Rénovation (Félix Oudart). 
Econduit, il ne peut voir qu'un 
chef de service (Armand Ber- 
nard). Par suite d'un quiproquo, 
il prend la vedette, Gloria Lamar 
(Nathalie Nattier), pour une en- 
fant du pays, Madeleine Beau- 
doin (M. Valmonde), que cour- 
tise le chef de service, Après di- 


Powerview 


MM. et Mmes Paul Alarie et 
Antonio Boiteau sont revenus en- 
chantés d'un voyage dans l'Ouest 
au cours duquel ils ont visité, à 
Vancouver, Mme Louis Cyr 
(soeur de Mme Alarie) et la fa- 
mille, qu'ils n'avaient pas vues 
depuis près de 13 ans. Ils visitè- 
rent, à Port Alberni, les familles 


amis: M. Bert Clément, à Victo- 
ria; puis, au retour, ils. s'arrête- 


| rent à Fargo, chez des amis. 


M. André Boyer et sa famille 
sont allés passer leurs vacances 
à Marcelin, Sask., chez la mère 
de M. Boyer. 

M. Donat Chagnon, de Flin 
Flon, visitait dernièrement ses 
filles, frères et soeurs de Power- 
view et Great Falls. 

M. Aman Menu, accompagné 
de sa famille, de Smooth Rock, 
Ont. visitait dernièrement sa 
soeur, Mme Cuperus, et autres 
parents et amis de Pine Falls. 

Mme Albert Ménard, d'Elie, ac- 
compagnée de ses enfants, est en 
visite chez sa mère, Mme Cou- 
lombe. 


“piédalu à Pa-| 


verses mésaventures, il revient 
au village. Une panne d'auto fait 
que le ministre s'arrête à sa fer- 
me. Son plan sera adopté et tous 
chanteront ses louanges. 


| Comédie amusante 
Avec son humour sarcastique, 
! Ded Rysel a fait de “Piédalu”’ un 
| “type” exprimant tout haut ce 
que beaucoup d'entre nous pen- 
sent tout bas. Comédie alerte 
aux situations amusantes, ce film 
fustige avec esprit les nombreux 
travers de notre époque. Le spec- 
tateur y trouvera son plaisir, sou- 
riant ou riant aux ‘“apartés” du 
rouspéteur-né qu'est Piédalu. 
Ded Rysel donne à son person- 
| nage beaucoup de bonhomie et 
un ton fort plaisant, rouspétant 
contre tous et contre tout. Ar- 
mand Bernard fait du fonction- 
najre une charge pleine d'humour. 
Nathalie Nattier, en vedette de 
music-hall est fort trépidante, Fé- 
| lix Oudart, Max Dalban, Ray- 
| mond Cordy, Jane Sourza ne 
| manquent pas de truculence. A- 
| gréable apparition des Compa- 
| gnons de la Chanson. 


| Ste-Agathe 


ans, est décédé accidentellement 
le mercredi 20 juillet dernier, de 
| blessures à la poitrine subies lors- 
: qu'il tomba d'une remorque sur 


| glissières, attachée à un tracteur, 


Né en Belgique, M. Tallaire 
| vint résider dans le district de 
| Ste-Agathe en 1895. Il y dirigea 
lune ferme jusqu'à sa retraite en 


| 1946. Son épouse l'a précédé dans | 


| la tombe en 1945. 


|  Survivent au défunt: 2 fils, 
| Athille et Cyrille; une fille, Mme 


| Germaine Vanderbursh; un fre- | 


re, Achille, et 6 petits-enfants. 

| Les funérailles eurgnt lieu en 
| l'église de Ste-Agathe, le jeudi 
| 21 juillet. 

| La maison P. Coutu était en 
charge des arrangements funé- 
raires. 


Unite Sanitaire de la rivière Rouge 


| l'U'nite Sanitaire de la riviere Rouge aurom lieu aux endroits si 


| 
: 
1 


vants. dans Less locaux mentionnes, aux dates et heures indiquees: | 


DATE ENDROIT 


| < 
| Paulette, née le 12 juillet, fille| Mar. 2 août—Ile-de-Chènes 


Chaile. Parrain, Gilles Challe: 
marraine, Jeanne Challe. 
Le 24 juillet: Marie-Thérèse- 


Monique, née le 15 juillet, fille de 
| Maurice Dupont et de Jeanne 

Cava. Parrain, Isidore Dupont: 
| marraine, Catherine Dupont. 


secrétaire d'Etat améri- | d'Olivier Wilcott et de Lorraine ! 
| 
\J 


Mer. 3 août-—Steinbacif 
eu. 4 août— Giroux 


Ven. 5 août--Richer 
Ven. 5 soût—Kleefeld 


LIEU HEURE 
Domicile de 


Mme d'Auteuil 1.30— 300 pm. 


Local de l'Unité 1.30— 3.30 p.m | 


Domicile de 


Mme Friesen 1.30— 3.00 pm. 


Salle paroissiale 10.00—-11.30 a.m. | 


Eglise 
Kleingemeinde 1.30— 300 p.m. 


(Toutes les heures sont de l'heure centrale normale.) 


! éc es ul 
| LE llaire, : 76 | 
Cyr, Léandre Clément et autres | rs mer NE AU. de 76 


La coopération dont 


nos abonnés ont fait 


preuve durant le récent changement de nu- 
mération pour le système “2-5” à trois bu- 


reaux téléphoniques 


de Winnipeg, a été 


grandement appréciée. 


Si tous continuent de suivre les indi- 
cations de signalement qui parais- 
sent en page 3 du nouveau bottin, 


nous pourrons les 


aider à obtenir le 


meilleur service possible. 


Avant que vous ne l'oubliiez, vérifiez tous les 


numéros de téléphone 


inscrits sur votre liste 


personnelle, afin de vous assurer qu'ils con- 


cordent avec ceux qui 
bottin. 


sont dans le nouveau 


Vous pouvez vous procurer gratuitement de votre 


bureou de téléphone un 


petit livret bleu où vous 


pourrez inscrire les numéros de téléphone qui vous 


sont d'un intérèt spécial. 


À propos, mettez 


l'ANCIEN bottin 


au rancart, sans tarder! 


MANITOBA TELEPHONE SYSTEM 


6(25)55 


Le service d'information du 
chroniqueur de CKSB est en grè- 
ve... Personne n'ose venir po- 
tiner avec lui! .,. Il se peut aus- 
si que nos annonceurs soient 
plongés dans une torpeur inquié- 
tante... et communicative... 
Nous avons beau nous creuser 
le ciboulot, rien ne vient à la sur- 
face... Cette semaine, la source 
est tarie... 11 nous faudra donc 
changer le modus opérandi et 
cette fois relatons sans commen- 
taire les petits faits divers du 
poste: lundi dernier, M.P. reve- 
nait de ses vacances... E.B,. fai- 
sait sa rentrée au micro... et 
tandis que tous deux avaient mis 
le point final à leurs vacances 
55... 2 autres se préparaient à 
prendre le chemin de l'aventure 
ét un troisième, de plus en plus 
nerveux, se voyait déjà rendu au 
22 août... jour où il devra déam- 
buler le dernier “mille” ,,, pour 
dire le oui fatal... 


Emissions spéciales 

£t maintenant, quelques pro- 
ED vo intéressants sur les on- 
re de CKSB à partir du 31 juil- 
et: 

Le dimanche 31, à l'heure de 
l'opéra: ‘“Hansel et Gretel” de 
Humperdinck, en allemand. 

Commençant dimanche, à 12 h. 
45, série d'émissions en l'honneur 
de S. Joseph tous les jours de la 
semaine, cette émission passera 
à 7 h. 15 du soir. À 9 h. 15, “Le 
Pont à Mousson”, un documen- 


taire de la RTF avec Léon Zi-! 


trone. 


Mercredi, à 8 h, “Festival de! 


Stratford”, mettant en vedette 
Elizabeth Schwarzkopf, le célè- 
bre soprano autrichien, 


Chronique de CKSB 


1250 Kilocycles 


| Jeudi, à 8 h.,, théâtre de Radio- 
Canada, Vous entendrez la pre- 
mière radiophonique de la célè- 
bre pièce en deux parties de 
Tennessee Williams: “Eté et Fu- 
mées', 

Lundi, à 7 h. 30, ‘“‘Flagrant Dé- 
lit'', “Vous mourrez le 168’, texte 
| ori inal de Jean Lazare, Jean 
St-Denis, autrefois de CKSB, se- 
ra en vedette, À 8 h, 50, “En 


Trois-quatré’', direction, Maurice 
Durieux, et invitée, Rolande Gar- 
nier. 


Appareils Surge, $5.00 comptent 
et jusqu'à 24 mois pour payer le 
solde, Termes faciles sur stalles à 
bestioux de Surge, pipelines et tout 
équipement de Surge, pour Île 
traite. 
* Nous nous reservons le droit de 
retirer cette proposition n'importe 
quand. 


Voyez votre marchand de Surse, 08 
mettez-vous en relation avec 


SURGE SALES and SERVICE 


#41!:4, avenue Éllice 
Winnipeg 10, Man. 
Téléphone: SUnset 3-0518 


Pèlerinage 


Heure 


Messes basses: 6 h. 30, 7 h. 


Exercice du Pelerinage: 


. Œ 
Ste-Anne des Chènes 


Le dimanche 31 juillet 


solaire 
30, 9h, am. 


Grand-messe: Pontificale chantée en plein air par Mgr 
Joseph Robert, Protonotaire Apostolique et Vicaire 
Général de St-Boniface 


10 h. 30 am. 


Communion à toutes les demi-heures dans l'avanit-midi. 


Confesseurs: |! y en aura six à la disposition des pelerins. 


Objets de piété: On les bénira à 2 h. 30 pm. 


Relique de Ste Anne: On pourra la vénérer après chacune 
des messes et à l'exercice de l'après-midi. 


Prédicateur du jour: R. P. Alphonse Thérien, C.S.V., d'Ot- 


terburne. 


Repas: Pour la commodité des pelerins, on servira coté, 
thé, liqueurs douces, sandwiches, etc., à la salle pa- 
roissiale. 


En cette année du jubilé d'or | Office). Nommé 


LA LIBERTE 


ité —— il fut dé- | derie. collégien, même 


en pleine 
cdd 1 que les Soeurs Obla- 


Chaque 
ile plus insruciant, pourrait dire 


| vent ami et un soutien jamais dé- 
menti: le Dr Adrien Pouliot, 


de la province de Saskatchewan, 
la ville de Gravelbourg célèbre 
son propre jubilé d'argent: celui 
de son érection en ville L gra) 
pale, C'est le 31 janvier 1930, en 


agent officiel de! taché au sanctuaire par les bel-| ves aujourd'hui confiés à Mme] cours supérieur est réparti en 5 
la co r Dtiawa, : en! les peintures dont il le décorera| Omer L'Heureux: l'école Piché,| classes et l'enseignement primai- 
février 1907, il obtient quatre! ensuite. Quelques jours plus tard.| fondée en 1910, à 9 milles au|re, en 8 classes Trois sous-mai- 
“townships” pour les colons ca-!le © novembre, a lieu la pre- -ouest, avec ses 24 élèves au- | tresses laïques aident les religieu- 


u'il va lui-mé-| mière initiation de Chevaliers de | jourd'hui confiés à Mme Geor- 


nasdiens-français 
du conseil ainsi gt l'école Lefort, fondée en 


me ramener de l'Est. Le 12 mars | Colomb 


tout ce qu'il doit à ces âmes d'é- | doyen de la faculté des Sciences 
lite admirables au dévouement le : de l'université Laval. 

plus obscur et le plus ingrat. Une! C'est, en 1951, la grande <ou- 
bénédiction solennelle du nou-| de leurs consolations, outre le!seription dans la province, dont 
veau bâtiment qui s'élève sur un | fait d'avoir répondu à leur vo-|parle M. Denis: “Les évêques 
terrain donné par les Pères O-|cation, est la charge de sacris-| donnèrent l'exemple. Le clergé 


tes iraient un Jardin de 
l'Enfance indépendant du collè- 
ge. Le 20 octobre 1929 a lieu la 


blats, non loin de la belle église, | tines qui leur incombe durant} presque tout entier fut admira- 
thédral 


future ca 


les vacances d'été, alors que l'’ab- 


effet, que le pape Pie XI créait | suivant, le gouvernement, recon- | d'une majorité de Canadiens fran- (à la demande du pionnier 
= diocèse pour le sud-ouest de | naissant dé les services rendus | Çais. | qui avait déjà 6 enfants et qui al- 
la province et le détachant de|par ce teur, donne son nom c dé dé | lait en avoir 15 autres à y en- 
celui de . lui donnait le|A la concession se peuple au- T4 religieuse | voyer!}), à 4 milles au sud, avec 
nom et je #i tour du bureau de poste qui vient patriotique ses 10 élèves confiés à Mile Blan- 


e de Gravelbourg. 
Les létes jubilaires du diocèse 
devant se dérouler à l'automne 
ochain, il sera loisible d'en par- 
Fer par ailleurs Mais Gravel- 
bourg est aussi à la veille de 
son propre cinquantenaire, puis- 
que c'est au printemps de 1906 
que venaient s'établir à “Riviè- 
re La Vieilile” les premiers co- 
lons, quelques Canadiens français 
envovés par l'abbé Alphonse Le- 
mieux, alors euré de Willow- 
Bunch. L'histoire de cette colo- 
nisation vaut la peine d'être con- 
tée une fois de plus, afin que] 
nos enfants gardent en mémoire | 
des faits encore tout vivants de 
par les témoins qui en restent où | 
de ceux qui les ont consignés de 
leur vivant et qui sont mainte- 
nant disparus 
Des légendes .., 

D'où vient ce nom de “Riviére 
La Vieille” que mentionnent les 
remiers récits français? Décou- 


d'être ouvert à Rivière La Vieil- 
le. Gravelbourg est né 

En juin de cette même année 
1907, Mgr Langevin rend visite 
à la paroisse. Un témoin -— qui 
n'est autre que le propre frère 
du Père Gravel — en le: “En 
écoutant la voix chaude et cap- 
tivante de Monseigneur, nous a- 
vons tous senti que nous accep- 
ons, non pas seulement de dé- 
velopper une exploitation agri: 
cole, mais encore de remplir une 
mission sacrée, à savoir celle de 
nous rer du s0) de cette ri- 
che vallée au nom du peuple ca- 
nadien-français”. 

Vie paroissiale organisée 

Le 8 septembre 1907, l'abbé 
Ch. Magnan, premier missionnai- 
re-curé nommé par Mgr Lange- 
| vin, arrive à Gravelbourg et cé- 


l'une des deux tentes que le Père 
; Gravel à obtenues du gouverne- 
erait-il d'une légende selon la-|,,,,; pour |’ mere vd 
quelle il se trouverait un empla- | arrivants, Le Toiles, c'tot 
cement de tombesu à Gravel. | le premier baptëme porté sur les 


5 milles au nord-est de Gravel- . 
bourg’ Les premiers colons de rogire de la paroisse 


Gravelbourg se souviennent d'a- 
voir vu les tribus de la Monta- 
ane de Bois y venir chaque été 
et y danser leurs danses rituelles 
et guerriéres autour d'un mât 
de bois peint dressé sur un a- 
moncellement de roches, lieu de 
sépulture d'une vieille Indienne 
qui aurait été chef de tribu, 
Cette vieille faisait-elle partie 
des vaillantes “vieilles femmes” 


sation de la petite communauté 
est faite. Du point de vue civil, 
c'est la création, le 16 juin 1908, 
du “district d'améliorations loca- 
les 6-B-3”, qui amène, sur le plan 
solaire, l'institution du “district 
scolaire no 2244” avec une pre- 
mière élection de commissaires 
d'écoles le 21 décembre 1908. 
Quant à la famille paroissiale, 
elle se développe si bien que s'im- 


lébre ses premières messes sous | 


s l'année suivante, l'organi- | 


| Gravelbourg, maintenant muni | chard. Dans chacune de ces 660: 

de ses belles institutions, l'urba-| les, les enfants reçoivent l'ins- 

nisme se développant parallèle. | truction primaire selon les pro- 
| ment, avec l'installation de l'& | grammes de la ince et ap- 
|lectricité et d'une canalisation | prennent la et la langue 
| d'eau et d'égouts, Gravelbourg.| de leurs ancêtres grâce au dé- 
{la plus populeuse des paroisses! vouement de leurs institutrices ; 1 

de langue française du diocèse qui y sacrifient plusieurs de leurs | part dans l'oeuvre de maintien 
| de Régina, est vér:‘ablement “le” | loisirs en séances postscolaires | de l'héritage ancestral. 


centre de vie canadienne-françai- | Couvent Jésus-Marie | Le Collège Catholique 


se de cette province de Saskat- | 

| chewan qui, par ailleurs, se | Mais c'est surtout l'école publi-}| C'est sous ce nom que, le 15 
| ple d'immigrants d'origines les que de Gravelbourg qui se dé-| décembre 1917, la législature pro- 
plus ‘diverses. Désormais, | veloppe, celle qui à été installée | vinciale accordait à une corpora- 
| histoire se confond avec celle mé-| en 1913 dans la Énee guttour tion “le pouvoir d'établir, de 
me de ces institutions qui se com- | Che”. Dès l'hiver de cette année- | maintenir et de diriger à Gra- 
pléteront jusqu'à la situation ac-| là. le Père Gravel pressent une | velbourg un collège et des éco- 
tuelle par le monastère du Pré-| Première fois les religieuses de|les pour promouvoir l'éducation 
cieux-Sang, installé en janvier| Jésus-Marie à Sillery, mais la pé-} dans les arts et les sciences: d'é- 
1926: l'hôpital, inauguré le 29! nurie de sujets amène un refus | tablir les cours et les règlements 
avril 1928: le Grand Séminaire | temporaire. Cependant, revenant | voulus pour faire avancer la cau- 
Mazenod, fondé en 1931 et où les| à la charge en 1915, il obtient |se de l'éducation générale, pro- 
Oblats ont formé, jusqu'en 1946, | &ain de cause, et le 26 août | premes ou technique; de con- 
nombre des prêtres aujourd hui | arrivent à Gravelbourg cing re-|férer diplômes et certificats aux 
au service des âmes du diocèse: | ligieuses de Jésus-Marie, avec la | élèves compétents et enfin, d'af- 
le poste-émetteur de langue fran- | supérieure — la regrettée gd filier d'autres écoles et collèges”. 
çaise, CFRG, érigé en 1952 par | Ste-Emilienne — qui devait être Confié d'abord au clergé dio- 
les souscriptions des Canadiens! une des figures les plus marquan-|césain, puis, à partir de 1920, aux 
français de la province pt du Qué-!|tes de l'édification de Gravel- 1 Ê 
bec: enfin, couronnant le tout! bourg. La commission scolaire! coliège est affilié depuis 1924 à 
__ point de convergence du passé | leur confie l'école du village, où | l’université d'Ottawa dont le gra- 


et de l'avenir — l‘nstailation du | elles reçoivent, le ler septembre | de de b&chelier ès arts est, on le 


cultés, ces éducatrices dévouées 
tiennent bon et font leur immense 


cédés des prélats dont le nom | vante, ayant loué une maison plus | tous les pays du Commonwealth 
brille d'un éclat tout particulier | SPacieuse, elles: peuvent recevoir | et dans un grand nombre d'uni- 
dans l'histoire de l'Eglise cana-|leurs premières pensionnaires, versités américaines. De son côté, 
dienne: n'a-t-on pas traité Gra-|sur les 130 élèves de cette ren- le ministère de l'Education de la 
velbourg de “pépinière d'arche- | trée 1916. Le 20 janvier 1919, c'est! province reconnait chacune de 
vêques’?.., Aussi, avant que de |la bénédiction, par Mgr Mathieu. | années d'immatriculation comme 
dire l'essentiel de ce qui concer-|du bâtiment central qui s'élève | équivalant aux grades VIli, IX, 
ne chacune de ces institutions,| SU! un terrain dont une partie. X et XI, ainsi que, comme équi- 
faut-il s'arrêter ici sur ces no-|a été donnée par le Père Gravel | valant au grade XII, la première 


Oblats de Marie Immaculée, le! 


siège de l'évêché où se sont suc- | 1915. 75 éièves. Dès l'année sui- | sait, reconnu au Canada, dans! 


e. 

De 1930 à 1955, les registres! sence des collégiens allège leur 
du Jardin de l'Enfance portent | service domestique. 
1,098 inscriptions: des | age En 1949, quatre autres “Petites 
de 5 à 12 ans passent une! Soeurs” venaient relever, à l'é- 

de 5 à 6 années, pen-| vêché, les Soeurs de St-Joseph 
dant uelles ils reçoivent les! d'Otterburne, jusque-là au ser- 
soins vigilants et compétents de 


| vice ménager des quelques mem- 
ces “autres mamans” que sont|bres du clergé de l'évêché et du 
les religieuses. Bon nombre d'en- | presbytère. Elles sont 5 aujour- 
d'hui, qui ajoutent à leur charge 
domestique celle, combien chère 
à leur coeur, de secristines de la 
cathédrale, 

A leur place cachée et silen- 
cieuse, ces religieuses dévouées, 
| telles Marthe de l'Evangile, par- 
ticipent à la vie et à l'oeuvre de 
| deux des institutions les plus im- 


tre eux sont ensuite dirigés vers 
le collège -- dont le Jardin ést 
l'école préparatoire par excellen- 
ce — ou vers l'école publique. Ils 
Y arrivent munis d'une solide 
formation religieuse et morale, 
ainsi que de l'instruction bilin- 
que qui se donne en des classes 

ançaises et anglaises de même 


durée. alors qu'en nn apr portantes de Gravelbourg, deux 
est parlée À lsene-sont a | ‘malnons du Esigneur” par exe 
- u sq | cellence ... et la prière de leurs 


rons dit qu'elles sont seulement | 
treize religieuses pour assumer | 
cette tâche totale de quelque 140 | 
enfants, nous aurons donné une | 
lidée du labeur que css éducatri- 
ces s'imposent pour que soient 
préparés à la vie et à la lutte nos 
jeunes garçons du Jardin de l'En- 
fance de Gravelbourg. 


Hôpital général St-Joseph 


Le 29 avril 1928, en la solen- 
nité de saint Joseph, Mgr Ma- 
rois, vicaire général du diocèse 
de Régina, assisté du R. P. W. 
Piédalue, OM, professeur au 
collège, bénit l'hôpital qui est 
placé sous le vocable du premier 
patron du Canada. Mais avant 
cette ouverture officielle, un ma- 
lade de marque avait honoré l'hô- 
pital de son passage durant quel- 


mains tenant le balai ou faisant 


cieuse au Seigneur que les plus 
grands exploits, Elles sont aussi 
| source de grâces pour Gravel- 
bourg. 


Poste CFRG 


| “Miracle de notre race qui, par 
sa détermination, son courage et 
sa générosité, A su vaincre ce qui 


| de sa nobie voix”. Ces quelques 
{mots de M. Dumont Lepage, a- 
| lors et encore aujourd'hui gérant 
de CFRG, résument bien le but 
et l'histoire de ce premier poste 
émetteur de langue française de 
la province. Bien avant sa aais- 
sance, les Canadiens français de 
la Saskatchewan entreévoient, en 


la vaisselle doit être aussi pré-| 


sembiait invincible et construire, | 
bien à elle, un instrument digne 


dont la légerde a donné le nom 
à un lac et une localité situés à 
une quarantaine de milles au 
nord-est de Gravelbourg? Le lac 
Johnstone, autrefois lé “Lac 
des vieilles femmes’ (Old Wives 
Lake) avec ses quarante milles 
de longueur, s'étend, dit la lé- 
gende, à l'emplacement d'un cam- 
pement indien qui, un jour, fut 
attaqué par une tribu ennemie: 
la lutte étant impossible devant 
la supériorité du nombre, les 
vieilles femmes de la tribu atta- 
aquée décident de se sacrifier: 
pour couvrir la retraite des hom- 
mes, femmes et enfants, elles en- 
tretiennent de grands feux toute 
la nuit, laissant croire à l'ennemi 
que le campement est très puis- 
sant; lorsqu'au petit jour les as- 
saillants se ruent sur le village, 
ils ne trouvent, autour des feux 
qui s'éteignent, que quelques 
“vieilles femmes" à massacrer .,. 
Ou enfin, la rivière qui traver- 
se Gravelbourg était-elle ainsi 
nommée parce qu'elle allait se 
jeter dans le lac “La Vieille”? 
Car une autre légende s'attache 
au lac Johnstone qui rugit, a-t-on 
dit, comme un lion en colère les 
jours de grande tempête Les In- 
diens croyaient que ses eaux em- 
prisonnaient l'âme d'une voile, 
“squaw” qui s'y était noyée et 
qu'ils venaient consulter; si la! 
brise du lac n'était qu'un léger 
murmure, c'était signe de bon au- 
gure pour la chasse ou la guer- 
re. Si, au contraire, dans le gron- 
dement du lac, on entendait la 
voix plaintive de j'aieuie, c'était 
mauvais présage et l'on s'abste- | 
nait de toute entreprise. 
Débuts difficiles 


Lorsqu'ils y arrivent en 1906, 
les quelques pionniers canadiens- 
français se trouvent dans la ÿiai- 
rie inculte, déserte, où l'on n’'en- 
tend que le vent et parfois les 
hurlements des loups... ls ont 
bien droit, chaeun, à 160 acres 
de terre, à condition seulement 
de verser 10 dollars pour les frais 
d'enregistrement: de se construi- 
re un “shack”, d'y résider trois 
mois de l'année, trois ans de sui- 
te, sur la terre qu'il faut “cas- 
ser” et ensemencer. Mais en re- 
tour, que de difficultés'.., Les 
plus proches voisins sont à 2 ou | 
3 miles, il faut aller chercher] 
l'eau à la rivière, à 3 ou 5 mil- 
les, les provisions de nourriture 
et de bois à Mortlach (60 milles) 
ou Moose Jaw (85 milles). Le 
voyage, en chars à foin recou- 
verts et traînés par des boeufs 
ou des chevaux, dure quatre à | 
six jours par beau temps et une | 
dizaine de jours par mauvais! 


bles figures rehaussrnt l'histoire | 
de Gravelbourg de tou, leur pres- 
tige. 


pose la construction d'une ‘’mai- 
son-chapelle”, Durant l'hiver, on 
en a transporté le bois depuis 


Mortiach, “par corvées”, et en! Evêques de Gravelbour 
juillet 1908 s'élève la “maison- | be 1 sd 
blanche” où l'on peut célébrer! Le premier de ces pasteurs fut 


le cardinal Villeneuve, O.M.I.,| 
qui, de sa charge de supérieur | 
du scolasticat St-Joseph d'Otta- 


les offices paroissiaux, À |a mes- 
se de minuit de Noël suivant, on| 
a même la joie d'y étrenner un 
bel harmonium offert par le Pé-! 
re Gravel. | 

C'est à cette époque que Mgr|tembre 1930 et venant prendre 
Langevin place la paroisse sous | Possession de son siège le 17 sep- | 
le vocable de sainte Philomène, | tembre, il, quittera son premier | 
la jeune martyre à laquelle le! diocèse en fevrier 1932 pour l'ar-| 
Pére Gravel, à la suite du saint | chevêché de Québec — la pour-| 
curé d'Ars, a une dévotion telle! pre cardinalice lui sera confé-| 
qu'il s'en est déjà fait l'apôtre | rée par Pie XI le 12 mars 1933.! 
aux Etats-Unis. |Le cardinal Villeneuve n'ou- | 

En 1911 s'organise une section | bliera pas Gravelbourg, puis- 
locale de la Société St-Jean-Bap- | qu'il y reviendra à deux repri- 
tiste, qui compte immédiatement ; $e8: une première fois en visite | 
une centaine de membres, sur les | Officielle, du 31 mai au 4 juin! 
quelque 500 âmes qui constituent | 1936, et une deuxième fois pour 


et le reste acheté par ia commu- 
nauté, Dès lors, l'enseignement 
et l'éducation prodigués par les 
religieuses de Jésus-Marie à l'é- 
cole publiqué et au pensionnat 
vont se développant. 


Témoignage éloquent 
Le 30 mai 1922, l'hon, S. J. Lat- 


wa, est élevé à l'épiscopat pour | ta. ministre de l'Instruction pu-| 


Gravelbourg, Consacré le 11 sep-|blique de Saskatchewan, a 


présider l'exposition scolaire 
fin d'année du couvent. Le jour- 
nal ‘“Evening Times” parle de 
cette visite: 

“After the concert, Hon. Mr. 
Latta was introduced by Mayor 
Martel. In his speech he made a 
review of the program he had 
followed during e day, and 
then expressed surprise at the 
large number of public educatio- 
nal institutions at Gravelbourg. 
He stated that he had arrived 
at Gravelbourg with some pre- 


2 rry: ! 1 t, e j S 
la paroisse, Il y a célébration! Auelques heures seulemen n judice if his mind, owing to the | 


; | 
grandiose et joyeuse de la fête | route vers l'Alberta, en rm] 


nationale, le 17 juillet 1911. Lé| 
Père Gravel y annonce l'élection 
de Mgr Olivier-Elzéar Mathieu! 
au trône de Régina, diocèse du- 
quel dépendra désormais Gravel- 
bourg. 

1912, année de la création de 
l'ACFC provinciale, Mais c'est! 
1913 qui est année faste pour ja | 
cité naissante. 


Organisation municipale | 


Le ler janvier, le “District 
d'améliorations locales” devient 
“Municipalité rurale no 104”, 


Fait important, puisque désor- 
mais, la petite colonie canadien- 
neé-française de Gravelbourg va 
pouvoir disposer de ses propres 
fonds, sur les taxes prélevées par 
le gouvernement provincial. Le 

remier maire en est Charles Le 

oyne, descendant du grand Le 
Moyne d'Iberville. Au cours de 
l'été de cette même année 1913, 
c'est la première visite de Mgr | 
Mathieu, dont la soilicitude et la 
bienveillance devaient tant faire 
pour Gravelbourg. Il autorise la 
construction d'une nouvelle égli- 
se, dont les travaux de fondation | 
commencent le 30 juin 1913, et 
qui deviendra le soubassement 
du collège. Enfin, c'est le 30 sep- | 
tembre 1913 que le chemin de fer 
du Canadien National commence | 
à desservir Gravelbourg, qui, de! 
ce fait, va pouvoir se développer | 
encore plus rapidement. | 

En 1914, la ulation de Gra- | 
velbourg est de 738 âmes, et la 
vie paroissialé va s'organisant. 
La Société St-Jean-Baptiste dé- 
cide la construction d'une salie | 
paroissiale, celle-même que l'on! 
voit encore aujourd'hui, La ‘“mai- 


| démissionne en novembre 1942 — 


| voie un administrateur apostoli- 


| avait été, lors de sa consécration 


bre 1945. 

Son successeur, Mgr J.-A. Me- 
lanson, à son tour élevé à l'épis- 
copat pour Gravelbourg, y arri- 
ve le 9 mafs 1933, ayant été con- 
sacré le 22 février précédent; il 
en repart en décembre 1936, élu 
premier titulaire de l'archevé- 
ché de Moncton, N.-B. 

C'est l'ancien recteur du collè- 
ge de Gravelbourg, Mgr Joseph 
Guy, OM... consacré vicaire a- 
postolique de Grouard le ler mai 
1930, qui est ensuite élu au siège 
de Gravelbourg. Il en prend pos- 
session le 2 juin 1937, Lorsqu'il 


pour aller s'occuper des affaires 
indiennes, à Ottawa, Rome en- 


Exec. 
qui 


que en la’ personne de S 
Mgr M.-J. Lemieux, OP. 


comme premier évêque de Sen- 
daï (Japon), en 1936, le plus jeu- 
ne évêque du monde, Le 15 mai 
1944, Mgr Lemieux est intronisé 
à la cathédrale de Gravelbourg, 
dont il reste titulaire jusqu'au 
jour où Rome l'élit au siège ar- 
chiéniscopal d'Ottawa, le ler juil- 
let 1953. 

Quelque temps après, la Pro- 
vidence pourvoit une fois de plus 
aux destinées du diocèse de Gra- 
velbourg en lii donnant, le 11 
novembre 1953, le pasteur qu'il 
a encore, S. Exc. Mgr Aimé De- 
cosse, ancien supérieur du Grand 
Séminaire de St-Boniface, élevé 
à l'épiscopat pour Gravelbourg, 
premier natif de l'Ouest à pren- 
dre cette charge. Le nouveau pré- 
lat, posant un premier geste | 
d'amour envers ses diocésains, a | 


complaints he had received and 
read in'reference to the public 
schools here, but now he had 
satisfied himself, and was in a 
position to answer the charges 
made against the public school, 
having visited the convent from 
cellar to garret. He had found 
that the convent was one of the 
most modern schools in Western 


Canada, judging from 24 years 
experience in educational work. | 
He expressed surprise, also, at| 
the perfect pronunciation of the | 
English language as spoken by1\ 
the French pupiis." 

Jours sombres 


Ces réflexions d'une personna- | 
lité que l'on ne pouvait taxer de | 
partialité française suffisent à di- 
re l'excellence de l'établissement 
en question, et le rang que Gra- 
velbourg prend et maintient dans 
la ligne culturelle et éducative. 
De nombreuses dates seraient 
à signaler et bien des événements 
seraient à évoquer au sujet du 
couvent Jésus-Marie. Deux faits 
majeurs doivent rester dans tou- 
tes les mémoires: l8 11 mars 1930, 
la législature de la Saskatche- 
wan adopte la loi prohibant tout 
emblème et tout enseignement 
religieux dans les écoles et in- 
terdisant le port de l'habit reli-! 


| gieux, L'on sait ce que représen- | 


te :a chose pour des êtres dont | 
le costume n'est pas seulement 
un moyen de singularisation, mais 
bien l'emblème extérieur d'une 
vie consacrée dans une famille 
religieuse déterminée, Malgré 
tout le renoncement que cela! 
comporte, et alors  Prgue pour- | 
raient rentrer à Sillery ou aller | 


| demandé que sa consécration ait | exercer leur dévouement dans des | vocations 


| année des Arts (Belles-Lettres). 
| Formation complete 


| Il y a loin entre le “petit collè- 
| ge” de 36 pieds par 60 de 1918 et 
| l'ensemble d'envergure qu'est au- 
| jourd'hui le collège, avec ses sept 
| bâtiments, dont un vaste gymna- 
| se des plus modernes et une école 
d'Arts et Métiers inaugurée en 
avril 1954, Cette dernière section 
vient heureusement parfaire, dans 
le sens le plus pratique des exi- 
+&ences de la vie de l'Ouest cana- 
| dien, le système de formation 
| “complète” que définit la belle 
devise: “Schola Discere Vitam” 
(L'école enseigne la vie), Ils y ap- 
| prennent en effet la vie, les jeu- 
| nes gens de la province et d'ail- 
leurs — jes élèves sont originaires 
aussi bien du Manitoba et de la 
Colombie Britannique qui 
viennent y recevoir, en plus d'une 
solide formation religieuse, tout 
ce qui peut les mener à réaliser 
pleinement leur vie d'homme: 
formation intellectuelle selon la 
discipline classique, fondement de 
toute culture véritable — forma- 
tion artistique, par des. cours 
d'histoire de l'art et d'initiation 
musicale, -avec illustrations vi- 
suelles et auditives à l'appui: par 
des leçons individuelles de di- 


| vers instruments: par la partici- 


pation à la fanfare (40 exécu- 
tants) et à la chorale, entraînée 
au chant folklorique comme au 
grégorien; par des représenta- 
tions dramatiques et cinémato- 
graphiques: par des cours de dic- 
tion et des “Académies” où se 
développe le talent oratoire: for- 
mation sociale et civique par 
les diverses activités organisées 
par le Conseil de la Cité Etu- 
diante, conseil formé d'élèves as- 
sistés d'un aumônier; formation 
à la discipline, dans le corps de 
“Cadets de St-Pierre” fondé en 
1943 et entraînant une moyenne 
de 120 cadets annuellement: for- 
mation sportive, très développée 


dans les équipes de toutes sec- | 


tions allant porter les couleurs 
du collège dans les différents 
centres de la région, etc. 


Vocations religieuses 

et professionnelles 
Instituté pour assurer la survi- 
vance canadienne-française, le 
collège n'a pas failli aux espé- 
rances de ses fondateurs. Il est 
à bon droit fier de ses anciens 
qui se dévouent maintenant dans 
tous les champs de l'activité hu- 
maine. Depuis 1927, date de la 
première promotion de finissants, 
le collège a fourni à l'Eglise 74 
sacerdotales, dont 32 


ques heures: S. Exc. Mgr Andrea 
Cassulo, délégué apostolique au 
Canada, s'y était fait soigner lors | 
de za visite à Gravelbourg, le! 
24 octobre 1927. 

S'élevant à l'extrémité ouest 
de la ville, le bel édifice de bri- 
ques, à l'épreuve du feu, a qua- 
tre étages de 11 pieds de hau- 
teur chacun, Il y a actuellement 
37 lits d'adultes, 7 lits d'enfants, 
ainsi que 8 lits dans une pou- 
ponnière récemment aménagée, 
attenant à la salle d'accouche- 
ment. En février 1944, l'hôpital 
de Régina faisait don d'une salle 
d'opérations: le 16 août 1946, c'é- 
tait l'installation d'un appareil de 
rayons-X et le 10 décembre 1947, 
celle d'un appareil Roentgen, 
Cette même année, 1947, entrait 
en vigueur le plan provincial | 
d'hospitalisation. Au 31 décem-|! 
bre 1954, les livres de l'hôpital 
avaient enregistré 28,478 entrées. 


un rêve que certains qualifient 
de chimérique, l'existence de ce 
poste. Au congrès de l'AC.FC. 


1939, le R. P, Piédalue, OM, — 
l'un des apôtres de la première 
heure -- prévoit, dans son dis- 
cours sur le programme d'éduca- 
tion “le jour où l'on arrivera à 
l'idéal: le quotidien catholique et 
français, doublé d'un poste de ra- 
dio français”. 


En 1945, une campagne de sou- | 


scription est lancée dans le Qué- 
bec et l'Ontario, organisée par 
M. Raymond Denis, sous les aus- 
pices du Comité Permanent de 
la Survivance française, au profit 
des postes de radio française dans 
l'Ouest, Elle rapporte $200,000. 
Ce sont ensuite les démarches 
et pourparlers, les difficultés, ‘le 
labeur parfois écrasant' aboutis- 
sant à la recommandation favo- 


| e. Je me souviendrai toujours 
avec émotion de ces magnifiques 
{curés de paroisses qui parcouru- 
{rent la province, se faisant les 
| missionnaires éloquents de la ra- 
dio française, de ces Oblats de 
Gravelbourg, de St-Boniface, de 
Lebret et d'Edmonton, qui saeri- 
fièrent leurs vacances et firent 
un splendide travail d'apostolat 
catholique et français”, 


Oeuvre d'éducation 


Et c'est enfin, le ler juin 1982, 
l'inauguration officielle, avec un 
grand concours de personnalités 
religieuses et civiles et d'une 
nombreuse assistance venue de 
par tout le pays. 

Depuis, CFRG continue À wvi- 
vre du dévouement de ses res- 
| ponsables, administrateurs et em- 
| ployés, ainsi que du soutien tou- 
jours maintenu de ses auditeurs 
souscripteurs. Depuis le mois de 
mars 1953, l'apport accru d'émis 
| sions du réseau interprovincial 
de Radio-Canada vient partaire 
la série d'émissions locales, En 
étroite collaboration avec les au- 
tres institutions et organisations 
de la région, CFRG fait oeuvre 
d'éducation: éducation religieuse 
en même temps que patriotique, 
| car CFRG propage le culte de 
| Dieu et de la patrie; éducation 
française, en faisant entendre au 
coeur de nos foyers le ‘doux 
parler ancestral’ quinze heures 
| par jour; éducation artistique, 
|enfin, par ses programmes va- 
| riés dans tous les domaines. 
| Si sa part de travail n'a pas 
été hien longue au cours de ce 
premier cinquantenaire de la pro- 
vince, ce n'est qu'un commence- 
ment: la présence sera continuel- 
le dorénavant -- nous le souhai- 


| tenu à Gravelbourg en juillet! {ons __ de CFRG, voix française 


| du sud de la Saskatchewan. 
LA LA LZ 

N.B. — Nous tenons à remer- 
cier ici toutes les personnes qui 
lont bien voulu nous aider dans 
ce travail, que d'autres eussent 
| été certainement plus qualifiées 
! d'entreprendre. 
Les recherches ont été faites 
notamment dans le manuscrit, 
| consulté aux archives de l’evé- 
| éhé, d'un ouvrage inédit de M. 
l'abbé Elie-J, Auclair, de la So- 
ciété Royale du Canada: “Gra- 
velbourg, histoire d'une paroisse 
de l'Ouest canadien”. Ont été con- 
sultés aussi les annales et recueils 
de coupures de presse du couvent 
| Jésus-Marie, ainsi qu'un grand 
nombre d'extraits d'anciens jour- 


En plus de ses trois médecins- | rable donnée le 12 janvier 1951 naux obligeamment prêtés de dif- 


| férentes sources, 


|et seize employés de charges «i- 


chirurgiens attitrés, un médecin 
consultant et un chirurgien-den- 
tiste, le personnel de l'hôpital 
Ce à rend se infirmières di- 
plômées, religieuses: et-Jaïques, 
un infirmier, dix aïîdes de salles 


verses. 

Depuis sa fondation, l'hôpital! 
est confié aux religieuses de la | 
congrégation des Soeurs de la 
Charité (Soeurs Grises) de Mont- | 
réal, dont la compétence et Je! 
dévouement en la matière ne 
sont plus à dire. Nuit et jour, 
elles se donnent sans compter 
aux soins spirituels et corporels 
des malades, Un Père Oblat as- 
sure le chapelinat de l'hôpital et 
de la communauté. 

Cet aperçu de l'hôpital de Gra- | 
velbourg ne serait pas complet 
sans la mention de l'association, 
fondée, le 29 avril 4933, de da- 
mes patronnesses dont le con- 
cours est précieux en toutes cir- 
constances. 

Monastère du Précieux-Sang 


Le monastère des Adoratrices 
du Précieux-Sang, qui semble 
monter une garde de prières à 
l'entrée de la ville, a été instal- 
lé en janvier 1926. La commu- 
nauté compte actuellement 18 re- 
ligieuses, dont 4 professes et 
une novice de l'Ouest, Vouée à 
la prière et la réparation, par je 
culte envers le Précieux-Sang et 
la Vierge Immaculée, la congré- 
gation a pour oeuvre spéciale | 
d'intercéder auprès de Dieu pour 
le salut dés âmes, au cours de ses 
sept heures de prières par jour 


par le bureau des gouverneurs 
de Radio-Canada. Parmi ces der- 
niers, la radio française de l'Ouest 
compte depuis toujours un fer- 


Toutes critiques et rectifica- 


tions éventuelles seraient bien. 


venues. 


ce 


Le doyen des Oblats 


décédé à St= Albert 


ST-ALBERT — Le R. P. Jules 
Teston, âgé de 99 ans, missionnaire 
oblat qui a presque continuelle- 
ment travaillé parmi les Indiens 
et lés Métis dans le nord-est de 
l'Alberta et la Saskatchewan, est 
décédé, dimanche, à St-Albert, 
Alberta. 

I] était le plus vieux membre 
de l'ordre des Oblats de Marie 
Immaculée et on l'avait surnommé 
le ‘‘doyen des prêtres” au Canada 
et en plusieurs pays du monde, 
Il avait été ordonné en 19383 et s'é- 


|tait retiré à St-Albert, à environ 20 


milles au nord-ouest d'Edmonton, 
il y a huit ans. 


Le père Teston avait été fait | 


chevalier de la Légion d'honneur 
par le gouvernement français pour 
son travail missionnaire. Il etait 
né près de Valence, dans le sud-est 
de la France, en 1858, et il était 
venu au Canada en 1875 pour ter- 
miner ses études et ensuite tra- 
vailler dans les missions de 
l'Ouest. 
63 ans d’'apostolat 

Durant ses 63 ans d'avostolat 
comme missionnaire, le vénérable 
missionnaire avait voyagé en ra- 
quettes, en traineaux à chiens, en 


| Ours” se livra au massacre de la 
|population blanche, Deux des pré- 
tres qui étaient avec lut furent 
| tués. 
{ En une occasion, muni d'instru- 
| ments chirurgicaux des plus rudi- 
| mentaires, il réussit à sauver la 
| vie d'un homme en lui amputant 
le bras droit. 

En 1897 près de Mexdow Lake, 
en Saskatchewan, à 100 milies au 
nord de North Battleford, George 
Mirasty, un Indien fut retenu pen- 
| dant plusieurs jours par les dents 
| d'un piège à ours. Sa jambe était 
| brisée et il avait subi une blessu- 
lre au bras. La gangrène s'était 
mise de la partie, Le médecin le 
plus près se trouvait à North Bat- 
tleford, soit 150 milles #5 sud par 
l'ancienne route. Le Père Teston 
replaça la jambe brisée et amputa 
le bras au coude, Trois ans plus 
tard, il reçut-un présent de l'In- 
| dien. Mirasty était devenu un 
| chesseur expert après avoir appris 
à tirer de la main gauche. 

Le père Teston n'était retourné 
l'en France qu'une seule fois. “Je 
voulais retourner dans ce grand 
pays, terre de mes plus chers sou- 
| venirs, avait-il dit avant sa mort. 


(dont une heure “réparatrice” de | carot, à cheval, etc. pour accom- | C'est là aue mes souvenirs remon- 


minuit à une heure du matin). 
Observant les trois grands 


plir sa mission. 


temps... Mais la région est très | Son-blanche” 2 été vendue à la 

fertile, et la Saskatchewan, nou- | Commission scolaire et transfor- 

vellement érigée en province, de- | Mée en école où enseignent des 

mande des immigrants. Lee pe laïques qui seront 

Pr ee ien rempiacees — en septem- | 

Le “Père” Gravel |bre 1915 par les religieuses 

Mgr Langevin, OM. digne | de Jésus-Marie. | 

successeur de Mgr Taché au tré- Q 

ne métropolitain de St-Boniface, | Fondation du college 

de qui dépendent ces régions dé-| Cette même année 1915. Rome 

élève le diocèse de Régina au! 


sertiques de la Saskatchewan — | . 
le diocèse de Régina ne sera crée | rang métropolitain, Mgr Mathieu | 
étant maintenu au trône archi- | 


qu'en 1910 — Mgr Langevin s'in- | € 

téresse à ce mouvement. Dès l'au- | épiscopal. L'un des désirs les plus | 

tomne 1906, un prêtre-colonisa- | ardents du prélat est la fonda- | 
tion de deux collèges classiques, | 


teur est envoyé par lui, muni 

d'une lettre datée du 28 sep-|l'un pour ses diocésains de langue 

tembre: “M. l'abbé Louis-Pierre | anglaise, l'autre pour ceux de 
langue française. 


Gravel, le porteur de la présente, 1 
Un décret de la législature de 


est autorisé par Mgr Langevin 
a fonder une paroisse dans la! Saskatchewan, du 17 décembre! 
région qu'il choisira. Sa gran-| 1917, autorise la double fonda. | 
deur bénit cette entreprise de|tion. Gravelbourg est choisi pour | 
tout son coeur, ainsi que celui | celle de langue française, Gra-| 
qui l'entreprend. On voudra bien | velbourg qui vient d'être érigé en 
favoriser ce dévoué missionnai-| ville au ler janvier 1917 et qui! 
re. Lui ètre agréable sera l'être | sera le siège d'un district judi- 
à l'autorité ecclésiastique" | ciaire en fevrier 1918. 

Celui que les colons Pre me Le 12 décembre 1918 s'ouvre le 


dès lors le “Père” Gravel se met | collège, auquel s'ajoute, en oc- 
à l'oeuvre avec toute l'ardeur et |tobre 1919, une section de ‘pe- 
la compétence dant il a déjà fait | tits” — les futurs “Jardinots” — 
preuve dans son ministère auprés confiés aux Missionnaires Obla- 
des Canadiens français de New-|tes du Sacré-Coeur et de Marie 
York pendant quinze ans. 1l est | Immaculée. Le 20 janvier 1919, 
en pleine force de l'âge — 38 ans | Mgr Mathieu bénit le bâtiment: 
_— parle les deux langues indis- | central du couvent de Jésus-Ma- 
pensables à a tâche qu'on lui!rie, ainsi que le premier collège, 
confie; 1} a “une âme trempée de | qui sera bientôt trop petit pour 


vaillance et d'énergie, et au coeur | les élèves dont le nombre va 
cet irrésistible attachement à ia | croissant. 

patrie” (Mgr Mathieu) qui lui Le 5 novembre 1919 enfin, 
feront “tracer à l'avance les plans | c'est la bénédiction de la nou-| 
de tout le Gravelbourg d'aujour-| velle église, par Mgr Mathieu 
d'hui” (Hon. J. A. Sheppard, du | en présence de Mgr Béliveau. | 
parlement de Régina). Le Père | archevèque de St-Boniface, et! 


Gravel s'établit à Moose Jaw, où | d’une assistance émue, se pres- 
se trouve le bureau des Terres !sant derrière son curé, 


de la Couronne (Dominion Lands | 


| lieu parmi eux, afin de leur don-}|lieux plus hospitaliers, les reli-| prêtres séculiers et 42 religieux. 
| ner l'occasion de prendre part à | gieuses, après avoir demandé con-| Parmi les professionnels, méde- 
| une cérémonie de caractère uni-|seil à la hiérarchie, adoptent la | cins (34) et éducateurs (27) vien- 
| que. 


lomène de Gravelbourg est le! 


{théâtre de cette splendide et é- | 


mouvante liturgie, se déroulant 
en présence de 17 archevêques et 
évêques, de nombreux ecclésias- 
tiques et personnalités civiles 
de l'extérieur s'ajoutant à tous 
les prêtres et de nombreux fi-| 
dèles du diocèse. Répondant à} 
l'invité de leur nouveau pasteur | 
au jour de son intronisation, les | 
Gravelbourgeois, descendants des 
colonisateurs de Rivière La Vieil- 
le, continueront à “travailler tous | 
ensemble à rendre plus belle 
l'Eglise de Jésus-Christ”. 


LES INSTITUTIONS 


Ecoles de campagne 


Nous avons vu que dès 1908 
se constitue un “district scolaire 
no 2244": les pionniers — ainsi | 


| fants à la classe; et cette année, | 


nes institutrices en “tenue An-| 
derson”... Mais l’enseignement | 
et surtout-la formation des âmes | 
ét des intelligences selon la foi} 
des ancêtres sont maintenus en-| 
vers et contre la loi injuste. | 

En 1931, c'est la terrible crise | 
financière entrainée par la sé-| 
cheresse, Le Pere Beauchamp, 
O.M.I. écrit dans La Liberté et! 
le Patriote, à l'époque: “Plus de! 
mille écoles sont actuellement dé- 
sertes dans la Saskatchewan et 
non des moindres; bientôt mille | 
autres, assure-t-on, subiront le! 
même sort... Mais ici nous en- | 
tendrons, l'année durant, la clo- 
che du couvent appelant les en- 


la cloche rappellera aussi à la! 
population de Gravelbourg que 
ce sacrifice noblement fait à 
sauvé une lui 


Pour la première fois de|solution pénible et difficile: à la | nent en tête d'une belle liste d'a- 
son histoire, le 20 janvier 1954! rentrée de septembre 1930, les! vocats, 
au matin, la cathédrale Ste-Phi-| élèves retrouvent leurs ancien-| dentistes, 


ingénieurs, 
diplomates, 
çants, industriels, etc. 
Le collège compte une moyen- 
ne annuelle de 250 élèves. Cette 
année, 5 professeurs laïques s'a- 
joutent à 26 religieux, des “Oblats 
de Marie Immaculée que l'on re- 
trouve toujours sur la vague de 
choc de ia civilisation canadien- 
ne” et sous la direction de qui 


agronomes, 
commer- 


le collège a “gafdé vivantes et | 


a maintenu ces belles traditions 
qui ont tellement enrichi notre 
vie canadienne” (Extraits de l'al- 
Jocution de S, E. le gouverneur 
général Vincent Massey, lors de 
sa visite officielle à Gravelbourg, 
le 5 octobre 1952). F 
Traditions et culture franco- 
canadiennes dont le collège veut 
être le château fort, aidé en cela, 
demain comme par le passé, sp) 
la générosité des uns et la colla- 
boration active de tous les ci- 


| que l'affirme encore aujourd’hui | situation sans 


avec toyte la flamme d'antan l’un | 
| d'eux, M. Adélard Lefort — tien- 
[nent à ce que leurs enfants re-} 
 coivent une inswuction et’ une| 
| éducation selon la tradition qu'ils 
| veulent maintenir. Des six écoles 


toyens de sang français de la pro- 
vince. 
Le Jardin de l'Enfance 
A l'hiver 1918, quatre religieu- 
ses de la communauté fondée par 
Mgr Langevin à St-Boniface, les 


perdue.’ Les res sont là, 
en effet, pour témoigner de l'ab:! 
négation de la communauté qui! 
accepte de rester sans aucune ga- |! 
rantie matérielle autre que les 
seuls 3,000 dollars que la muni- | 
cipalité peut lui verser ... 


qui se construisent alors aux en- | 
virons de Gravelbourg. trois ont | 
été fermées en raison du mouve- | 
ment de centralisation vers les 
grandes unités scolaires qu'entre- 
prend le gouvernement provin- 
cial: l'école Aussant, fondée en 
1909: l'école Pelletier, fondée en 
1912. et l'écoi: “High-Region”, 
fondée en 1913. Par contre, sont 
encore ouvertes: l'école Gauthier, | 


dont le nom reste at-|de Gravelbourg, avec ses 12 élé- | dans les années normales; 


Y Oeuvre feéconde 

Aujourd'hui, la communauté de | 
Jésus-Marie de Gravelbourg est | 
de 36 religieuses, dont 10 sont 
dans leurs écoles affiliées: 3 à! 
Lisieux, 3 à Mevronne et 4 à 
Coderre, fondée en 1942. L'école 
publique de Gravelbourg, plus 
connue sous le nom de “Couvent | 
Jésus-Marie”, reçoit arnuelle-| 


l'abbé ! fondée en 1909, à 4 milles au nord | ment une moyenne de 400 élèves, 


le 


Missionnaires Oblates du Sacré- 
Coeur et de Marie Immaculée, é- 
taient envoyées au service des 
prêtres professeurs au collège. 

ès octobre 1919, elles commen- 
çaient à faire des classes tempo- 
raires, et le 15 septembre 1920, 
elles ouvraient, dans le 
collège”, un Jardin de l'Enfance, 
section dépendante du collège. 
Mais les deux établissements se 
développant à grands pas — les 
provinces de l'Ouest étaient alors 


“petit | 


le é En 1885, le père Teston était au 
voeux de religion, les moniales jac Frog quand le chef “Grand 
du Précieux-Sang, pauvres, sub- | —— 

sistent de dons et de leurs tra- | 

vaux. Leur principale tâche est 
| la confection des hosties pour le | 
divcèse:, mais d'autres travaux | 
de caractère religieux, tels que | 
| crucifix, statues, lingerie d'autel, | 
| seraient accomplis s'il y avait | 
| davantage de sujets. C'est ainsi 
que les moniales ont à merveille 
réparé et remis à neuf, par un 
travail admirable de fini dans 
| la délicatesse, une belle statue 
de l'Immaculée qui a été repla- 
|cée à l'autel.tle % chapelle ma- 
| riale de la cathédrale l'an der- 
| nier. 

| Dieu veuille multiplier les vo- 
| cations dans cette congrégation, 
pour la gloire de Son sang, l’hon- 
neur de l'Eglise et le salut du 
monde, et particuliérement de 
| cette petite parcelle de l'huma- 
nité qu'est Gravelbourg et qu'el- 
les assument tout spécialement, 
dans leur vie de prière et de mor- 
tifications. 


| Les Petites Soeurs 


de la Ste-Famille 

Une autre congrégation, toute | 
effacée, mais dont ‘la tâche est | 
irremplaçable, entre dans les ins- 
|titutions de Gravelbourg. À l'au- | 
tomne de 1944, cinq “Petites 
Soeurs de la Ste-Farmille” arri- 
vaient au collège, venant relever 
les Chanoinesses des Cinq Plaies, 
dans le service des pères et des 
collégiens. Elles sont neuf au-| ois fillettes d'Autriche, 
jourd'hui, pour assumer tous les | Unis, “goûtent”, de façon assez 
| soins matériels de cette petite! sont les trois soeurs Scholler, Elf 
{cité de 270 habitants que consti- de Scharding, 
tue le collège. Sans le moindre | leurs parents. 
répit, de 7 heures du matin à 8 La ven 
heures du soir, elles sont sur ia! grâce aux serv 
brèche, à la cuisiné ou à la buan-  NCWC. 


Autriche, avec 36 autres immigrants, 
La famille Scholler ira femeuser à À: ton, LT 
Etats-Unis de ces immigrants a été rendue poss 
4 ices du Conseil Catholique de sonpeexs” e la 


[tent à ces grands missionnaires 
| qu'ont été Grandin, Lacombe et les 
l'autres", 


ee 


ment arrivées AUX 2-18" 
réable, à la vie américaine. Ce 
a, Waldraud et Helene, venues 
com: pe 4 


pe 


«À 


à Lenon Park le 11 juillet 


ZENON PARK -— Le jundi ma 
tin 11 juillet, à 9 h, M 
Armand Arès, curé, a béni le dou- 
ble marisge de Mile Rita Cha- 
bot, fille de M. et Mme Damase 
Chabot. avec M. Bernard Per- 
reauit, fils de Bi. et Mme Théo- 
dore Perreauit, et celui de Mlle 
Armande Perreault, fille de M. 
et Mme Théodore Perreault, a- 
vec M. Léon Renaud, fils de M. 
et Mane Louls Fenaud, tous de 
la paroisse. M. le curé élait àas- 
sisté de MM. les abbés M. Van 
den Akker. curé d'Arborfield, et 


Henri Fenaud, frère d'un des 
mariés, comme diacre et sous- 
diacre | 

La chorale paroissiale aidée | 
d'un groupe de jeunes filles fit 
les frais du chant pendant la! 
messe et ja Fév, Sr Marie-Al- 
phonse touchait l'orgue 

Les mariées portaient toutes! 


deux des toilettes identiques, ro- 
bes longues blanches en tulle et 


dentelle de nvlon avec voiles 
trois-quarts retenus par des coif- 
fures en perles satinées. Leurs 
bouquets se composaient de ro- 
ses rouges avec feuillage 

Les filles d'honneur, Mile Clé- 
mence Chabot, soeur de 
Bernard Perreault, et Mile Thé- 


rése Renaud, soeur de M. Léon 


Renaud, portaient des toilettes| 
identiques en dentelle et tulle | 
de nylon. l'une verte et l'autre | 


mauve, avec parures de tête et 
bouquets assortis 


ni Mme Roland Goyer les ac- 
gnait. 

et les Angéle et Col ombienne | 
{Valois sont parties chez leurs 
soeur et beau-frère, M. et Mme 


LES Demasson, à Lynn Lake, 


m Jean-Marc April a con- 
duit son beau-père, M. Onésime 
| April, à l'hôpital St-Paul de Sas- 
katoon, où il doit subir une opé- 
ration. 

Sont allés à Saskatoon rencon- 
trer les voyageurs de la “Liaison 
Francaise”: le R. F. Camille, SC. 
Me Maurice Denis, À L.- 
| Hudon et Armand Lalonde. 

M. et Mme Louis Chartier et 
famille sont allés à Prince-Albert 
jet à Domremy, chez M. et Mme 

Roland Brisebois. 
| M. René Bouvier est venu der- 
niérement chercher Mme R. Bou- 
vier et son petit garçon, qui ont 
| fait un séjour prolongé chez ses 
parents, M. et Mme Se ml 
Courteau, Ces derniers et leur 
| fils, André, les accompagnaient à 
| leur retour à Edmonton. 

La Rév. Mère Marie- Ephrem, | 
| supérieure de notre = a? ont: | 
| sistait à la convention des 


Mme | taux tenue à Edmonton. Elle. C] gi | 


ensuite rendue visiter son frère, 
se et sa famille, à Prairie 
| Ec ho, Alta, 
pa À RR. Srs M.Claude, M- 
| Laurent et M, de la Passion é- 
| taient en vacances chez leur pa- 
rents: elles assistérent aussi à la| 


| Le commandant R. W. Tim- 
brell, 35 ans, de Vancouver-ouest, 
commandera le destroyer-escorte 
St-Laurent lorsqu'il sera armé à 

Montréal plus tard cette année, 
{Photo_de de la Défense nationale) 


| 


tagne 
PQ. et son 2 


M. A. 
Louiseville, 


épouse 
à Drummondville, PQ. lis se sont | St 


mariés à St-Eustache, Man, où 
ils résidèrent 15 ans, puis ils vin- 
rent habiter à Dumas. lis eurent 
14 enfants, 10 garçons et 4 filles: 
Îls ont 47 petits-enfants et 17 ar- 
rière-petits-enfants. 
Etaient présents à la fête: M. 
l'abbé D. Dorion, curé; M. et Mme 
Arthur Lamontagne et leur fille, 
Paulette, de Veillardville: M. et 
Mme R. Lalonde Res de 
Windsor, Ont.: M. et Mme Pat. 
Lamontagne et leurs enfants, M. 
et Mme Donat Lamonta 
leurs enfants, M. et Mme er 
Lamontagne et leurs enfants, de 
Dumas: M. et Mme Léo Lamon- 
tagne et leurs enfants, M. et Mme 


Décès de M. Michel Fagnou, 


un ancien de Saint-Brieux 


ST-BRIEUX -- M. Michel Fa- 
gnou, un pionnier de la paroisse, 
| est décédé à sa demeure, le lundi 
|18 juillet, après une longue ma- 
ladie endurée avec patience et 
résignation. Il était âgé de 76 ans 
et 3 mois. 
| 11 laisse dans 


le deuil, outre 


| Ladis, qui laisse dans le deuil 
| son épouse et 4 jeunes enfants. 


Remerciements 


Mme E.-I. Gauthier désire re- 
| mercier toutes les personnes qui 
lui ont envoyé des souhaits de 
bon rétablissement et qui lui ont 


Les garçons d'honneur étaient Fr res annuelle des religieuses | son épouse, 4 fils et 3 filles: Jean | rendu visite durant son séjour 


MM. Laurent Renaud et Léo Per- |; 
reault. frères des mariés, M. Da- 
mase Chabot servait de témoin à 
sa fille, Rita, et M. Aldège Per- 
reault, à sa soeur, Armande, M. 
Louis Renaud était témoin pour 
son fils, Léon, et M. Armand Per- 
reault, pour son frère, Bernard. | 

Le diner fut servi à 63 invités 
à la salle paroissiale, Mlles Lor- 
raine, Hélène et Juliette Chabot, 
Laurence et Lucille Larmand 
et Jacqueline Fortier assuraient 
le service des tables. Pour la soi- 
rée qui eut lieu au même endroit, 
l'orchestre Leblanc-Fort ie r-Roy 


fournit la musique 
M. et Mme B. Perreault de- 
meureront sur la ferme et M, et 


Mme L. Renaud sont partis pour 
Edmonton, Alta, où ils résideront 
pour quelque temps 

Parmi les invités de l'extérieur 
venus à l'occasion de ces deux 
mariages, mentionnons M. et Mme 
Josaphat Chabot, d'Arbortfield, 
M. et Mme Albert Perreault, frè- 
re et belle-soeur de M. Théodore 
Perreault, de Penetanguishine, 
Ont. et ses soeur et beau-frère, 
M. et Mme Bert Black, de To- 
ronto, Ont, 

En visite 

Chez M. et Mme Ubald Car- 
rier: M. Jimmie Poirier, de Yaki- 
ma, Wash, oncle de Mme Car- 
rier, et M. et Mme Hercule Dan- 
sereau et leurs enfants, de Prin- 
ce-Albert. 

Chez M. et Mme Henri Rodier: 
M. et Mme Roger Gagnon et leurs 
enfants, de Rocanville. 

Chez M. Georges Chamberland 
et chez M. et Mme Edouard Ouel- 
lette: M, et Mme Marcel Cham- 
berland et M. et Mme Arthur 
Chamberland, d'Estherhazy. 

Chez M. et Mme Pierre Cham- 
berland et famille: M. et Mme 
Bil! Schaffe, de Vancouver, C.B. 


Chez Mme Anna Marchildon: 
son fils, M. l'abbé Arthur Mar- 
childon, de l'évêché de Prince- 
Albert, 

Chez MM. et Mmes Alphonse 


et Eugène April et Edouard Ouel- 
lette; M. et Mme Louis Morin. 
Chez M. et Mme Philippe Mar- 
childon: Miles Lisette et Marjo- 
laine Revoie, de Tway. 
Chez M. et Mme L.-P. Hudon: 
M. et Mme Christian Richer, de 


Ditton Park 
Chez MM. et Mmes Elie Hu- 
don et Alex. Bothorel: Mlle Eve- 


line Bothore!, de Nipawin, Mme 
E. Hudon est retournée à Nipa- 
win avec sa soeur passer une se- 
maine chez ses parents, M. et 
Mme Jean Bothorel. 

Chez M. et Mme Octave Beau- 
chesne: M. et Mme Maurice Beau- 
chesne et leurs enfants, de Lea- 
cross, 

Chez Mme Jos. Hudon et MM. 
et Mmes Lauréat, Edmond et 
Gaston Hudon: M. et Mme Léon- 
ce Duret, d'Ormeaux 

Chez M. et Mme Lauréat Hu- 
don: M. et Mme Richard Pear- 
son et leurs deux fils, de North 
Battleford 


Va-et-vient 
M. Marc Marchildon s'est ren- 
du à Régina, 


let, pour examens médicaux 

M. et Mme Alphonse April ont 
reconduit leur fille, la Rév. Sr! 
André-Marie, à Prince-Albert, le 
8 juillet 
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Mme Sylvio April est partie ré- 
cemment avec son pelit garçon 
pour rejoindre son mari qui est 
employé à Melville 

M. et Mme Fernand Favreau 
visitaient dernièrement parents 
et amis à St-lsidore de Bellevue, 
Prince-Albert, Ormeaux, Victoi- 
re et autres endroits 

M. le Dr et Mme J.-A. Mandin 
sont déménagés dans leurs spa- | 
cieux appartements au-dessus de 
leur pharmacie 

De Coleville nous parvient ia 
nouvelle que M. et Mme Bertrand 


Beaulieu, autrefois de Zenon 
Park, ont vendu leur maison et 
se sont procuré une grosse re- 
morque complètement aménagée 
et qu'ils s'en vont demeurer à 
Swift Current 

Le samedi 9 juillet, à y eut | 
réunion de famille chez, M. et} 
Mme Napoléon Valois, fille et 
gendre de M. Ju seph Larmand. à 


l’occasion du 78ème anniversai- 
re de naissance de ce dernier 
Mme Marie-Z. Leblanc est re- 


la semaine dernière d'une 
promenade à Arborfield, chez | 
Mme Adélard Gover. 

M. Lue Marchildon suit actuel- 
lement un cours de cadets à Dun- 
durn. Ce cours se terminera le 
20 août 

M. et Mme 
allés condu 


venue 


Albert Soucy sont 
re Mme René Goyer 


et trois de ses enfants à Hinton, | des Etats-Unis, et leur cousine, | 


t 


le vendredi 15 tu | 


e leur communauté à Ponteix. 
Mme Margaret Mandin, g.-m.£. 
et Mme Félix Larmand rempla- 
caient les religieuses pendant 
leur absence. 
La Rév. Sr Marie-Cécile est 
de passage à l'hôpital Notre-Da- 


| me, 
Naissances 

Le 23 juin, à M. et Mme Lucien 
Moyen, est né un fils. 

Le 2 juillet, à M. et Mme Ro- 
land Lalonde, est née une fille. 

Le 6 juillet, à M. et Mme Omer 
Valois, est née une fille. 


Nos malades 
Furent hospitalisés récemment: 


land Lalonde et bébé, Omer Va- 
lois et bébé, Gustave Archer, Ro- 
ger Courteau, Emile Hébert, Nar- 
cisse Vaillancourt, Maurice Denis, 
Florence Barlow et Geneviève 
McPeak, de Clashmoor; Mme E- 
mile Beauchesne, de Kindersley; 
Mme Alice Thomas, de St-Boni- 
face: Milles Bernice d'Aoust et 
Louise Archer, de Saskatoon: 
Miles Dorothée Larmand, Gisèle 
Marchildon, Laurèle Leblanc et 
Elaine Stoicescu, de Mossyvale: 
MM. Félix Larmand, Onésime 
April, Aimé Hébert, Damase Cha- 


RÉ 


bot, Roger Courteau, Adélard 
Moyen, Urbain Vigeant, Albert 
Favreau, Robert Hudon, Peter 


p Alquist, de Seattle, Wash., et 
De rry D. Bird, de Leacross. 


Mmes Lucien Moyen et bébé, Ro- | 


et Adrien, de Pathlow, Yves, de 
St-Brieux, Alain, la maison, 
Mme Remi ÂAssiè (Marie), de 
Castlegar, C.B., Mmes Léon Sé- 
nécal (Jeanne) et Jean Assié 
(Agnès), de St-Brieux; un beau- 
fils, M. Yves Mevel, ot une belle- 
fille, Mme A.-T. Lavoie, de St- 
Brieux, et 22 petits-enfants, Tous 
ses enfants ont pu se rendre aux 
obsèques qui eurent lieu le jeudi 
‘21 juillet. 

Dans son bref discours, le R, P. 
| J.-A. Rivard, P.S.M. fit l'éloge de 
M. Fagnou. Il était un ‘des pion- 
| niers de la paroisse, avait été 
| marguillier durant nombre d'an- 
| nées et était toujours prêt à aider 
et à donner de bons conseils. C'é- 
| tait un homme plein de bon sens. 

Les porteurs étaient MM. Ray- 
mond Assié, Lucien Fagnou, Ar- 
thur Sénécal, Jean Leray, Yves 
Tinivez et Arthur Creurer. M. 
Laurent Sénécal portait la croix 
et M. Jules Hamonic, la banniè- 
re de la Ligue du Sacré-Coeur. 
Léonel Lavoie et Léon Mevel as- 
sistaient le R. P, Rivard. 


a 


Remerciements 
| La famille désire remercier 
tous ceux qui lui ont témoigné 
de la sympathie dans son récent 
deuil, 
L2 


M. et Mme M. Zsentmiklossy 
se sont rendus à Calgary, Alta, 
pour lès funérailles de leur fils, 
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Mariage Shawchuk-Gélinas 
béni le 19 juillet à Vawn 


F VAWN -- Le samedi 9 juillet, 
à 10 h., dans l'église de St-Hip- 
polyte, M. l'abbé L. Forget, curé, 
bénissait le mariage de Mlle Jean- 


ne Gélinas, fille de M. et Mme 
Arthur Gélinas, avec M. Peter 
Shawchuk, fils de M. et Mme 


Shawchuk, de Meota. 

La mariée, qui entra au bras 
de son père, portait une robe 
longue de tulle de nylon et den- 
telle, garnie de paillettes et de 
perles nacrées. Son voile trois- 
quarts étzit retenu par une jolie 
couronne, 

Les filles d'honneur, Mlies 
Yvonne Gélinas, soeur de la ma- 
riée, et Emilie Shawchuk, soeur 
du marié, portaient de jolies ro- 
bes en nylon et dentelle, mauve 
et rose, respectivement, et des 
bouquets de mêmes teintes. 

MM. M. Warwick, cousin du 
marié, et Emile Gélinas, frère de 
la mariée, étaient garçons d'hon- 
neur, 

La mère de la mariée portait 
une robe bleu foncé avec bouquet 
de corsage de roses rouges, La 
mère du marié n'a pu assister à 
à cérémonie, à cause de mala- 
ie. 

Les petites bouquetières étaient 
Louise Gélinas, soeur de la ma- 
riée, et Pauline Borvel, de Bre- 
| derheim, Alta, nièce du marié. 
| Toutes deux portaient de jolies 
| robes de nylon et des bouquets 
| de fleurs assorties. 

La réception eut lieu chez les 
parents de la mariée. Quelque 65 
invités prirent part au diner et 
| 80, au souper. On remarquait par- 
| mi ceux-ci, à part les parents et 
|amis des alentours: Mile Emilie | 
| Shawchuk et Mme F. McKercher, 
soeur du marie, et ses deux en- 
fants, Bobby et Katherine, de 
Port Arthur, Ont.: Mme A. Bor- 
vel, de Brederheim, Alta, et Pau- 
line: M. et Mme Sadowsky, de 
Redfield, Sask.: M. et Mme H. 
Matucow, de Glaslyn, Sask.: M, 
| Bill Shawchuk, de Saskatoon: M. 
|et Mme Philip Buziak (soeur de 
la mariée) et Mile Cecilia Echer- 
| mon, de North Battleford; Mme 
Shawchuk, grand-mère du marié, 
M. et Mme M. Shawchuk, M. et | 
Mme H. Kury et M. et Mme John 
Paphkawsky, tous de 
Sask. 

Une soirée fut 
pee du village de Vawn. 


Va-et-vient 


Le 

M. et Mme David Weber, Kath- | 
leen et Lloyd ont passé la semai- 
ne du stampede à Calgary. Lis 
étaient les hôtes de MM. et Mmes 
Roy et Bob Brownridge. 

Mme M. Brumby a passé une 
semaine à Cavalier, chez ses gen- 
dre et fille, M. et Mme W. Hayes. 
|  Etaient en visite chez M. et 

Mme Victor Régnier, la semaine | 
| dernière: M Philippe Régnier, 
|ieur père, ainsi que leur oncle, 
| Jesse, leurs beau-frère et soeur, 
M. et Mme Ray Lussier, tous de 
Donnelly, Alta, leurs oncle et| 
tante, M. et Mme Paul Régnier, 


Marlin, | 


tenue dans la | 


Mme Allan Manix, de 
berni, C.B, T'aus ces gens visité- 
| rent aussi M. et Mme Ovila For- 


tier, leurs neveu et nièce. 

Mlle Thérèse Lessard est em- 
ployée au magasin de M. Ré- 
gnier pour les mois d'été, 

Mile Germaine Fortier, garde- 
malade, employée à Notre-Dame 
de North Battleford, est en va- 
cances chez ses parents, M. et 
Mme O. Fortier. 

Les Soeurs de l'Assomption 
d'Hobbema, Alta, ont fait le ca- 
téchisme à St- Hippolyte, au cours 
de la semaine du 10 au 17 juillet, 

| ment des cours d’été à Saskatoon, 
ont passé la fin de semaine ici. 

Mile Léa Blanchette, de Meota, 
est en vacances chez ses soeur et 
beau-frère, M. et Mme Henri 
Blais. 

M. et Mme J. Bauer, de Wilkie, 
ont passé quelques jours chez 
leurs gendre et fille, M. et Mme 
Félix Halter, ainsi que Frank, 

HU Yvonne et June, frères 
et soeurs de Mme Halter 


Vinrent en visite chez M. et 
Mme Higgins: M. et Mme E. La- 
voie, Raymond et Normand, d’Ed- 
monton, accompagnés de leur 
soeur, Mme W. L'Heureux, et A- 
line, de Jackfish; M. et Mme H. 
Hughes et leur fille, Margaret, 
de New Westminster, C.B. M. 
Léo Chaland est allé passer quel- 
ques jours avec eux à North 
Battleford. 

Mme Henri Blais et le petit 
Bernard ont passé une semaine 
à Meota, chez M. et Mme Ar- 
thur Blanchette, pendant que 
MM. Weber et Blais réparaient 
la maison. 

Mlle Elsie Hyreuik, institutri- 
ce à Mayfair, est en vacances 
chez ses parents, M. et Mme M. 
Hyrcuik. 

Mie Zeta Foster, garde-mala- 
de à l'hôpital provincial, a passé 
quelques jours chez ses parents, 


M. et Mme Jos. Foster. 
Mme Jos. Paulhus et A. Ar- 
seneault, qui suivent actuelle- 


Nos malades 
Mme Sam. Hole est à l'hôpital 
Notre-Dame de North Battieford 
depuis une semaine et M. A. Jul- 
lion, depuis trois semaines. Nous 
| leur souhaitons un prompt réta- 
blissement, 


| 


Médaille militaire 
à un héros canadien 


| LONDRES — Le caporal Del- 
phis Cormier, 22 ans, de Campbell- 
| ton, ancien combattant de la guer- 
re de Corée, a reçu la médaille mi- 
litaire des mains de la reine au 
me de Buckingham. 
| Le jeune soldat canadien a mé- 
rité cet honneur pour ses bril- 
lanis services er Corée. 1l est pré- 
sentement attaché au 2e bataillon 
du Roval 21e Régiment faisant 


Soest, en Allemagne. 


Port A!-| 


partie de la eh canadienne +] 


à l'hôpital, 
Jubilé d'argent d'une religieuse 


La Rév. Sr Marie-Estelle, fille 
de la Providence, a fêté son 25ème 
anniversaire de vie religieuse le 
16 juillet. Vingt-trois de ces 25 
années ont été consacrées à l’en- 
seignement. Sr Marie-Estelle en- 
seigne les grades 11 et 12 à Léo- 
ville, elle est aussi principale de 
l'école et supérieure du couvent. 
Elle est venue passer un congé 
de dix jours avec ses parents, M. 
et Mme J.-P. Bédard. 

Durant la messe qui fut célé- 
brée à ses intentions par le R 
P. J.-A. Rivard, P.S.M. les Lu 
bres du “Laetitia Glee Club” 
chantèrent de beaux cantiques. 
Après la messe, l’on se rendit au 
couvent où le Glee Club lui pré- 
senta un magnifique gâteau d’an- 
niversaire. Le diner eut lieu chez 
sa soeur, Mme W. Stuckle, 

Etaient présents: ses parents, 
Mme R. Choquette, de Falher, 
Alta, M. et Mme R. Cavanagh et 
leurs enfants, de Carrot River, 
M. et Mme J. Connor et leurs en- 
fants, de Pathlow, M. Jeff Bé- 
dard, M. et Mme Joshua Bédard 
et leurs enfants, M. et Mme An- 
toine Bédard et leurs enfants. 

Durant son séjour ici, Sr Ma- 
rie-Estelle et ses parents ont ren- 
du visite à M. et Mme R,. Cava- 
nagh, de Carrot River, et à de 
nombreux parents et amis, 


Naissance 


Née à M. et Mme André Creu- 
rer, le 7 juillet, une fille, à l’h6ô- 
pital Ste-Elisabeth de Humboldt, 


Alida 


En visite 


Chez M. et Mme Elmer Bel- 
more et famille: leurs fille et gen- 
dre, M. et Mme James Wilson 
(Lima Belmore), d'Indianapolis, 
Mile Pauline Wilson, soeur de 
M. J. Wilson, Mmes Ken, jen 
et Max Arthur, ainsi que M. e 
Mme Earl Gadetie, de San Man, 
cisco, Cal.,, autrefois de Cantal. 
Ces derniers assistèrent pendant 
leur séjour ici au mariage de 
Mile Lilianne Belmore avec M, 
John Popp, de Régina. 

Chez Mme Ken Arthur: son 
père et sa mère, M. et Mme Fred 
Ball, de la Colombie Britannique, 
et sa soeur, Mme Donald Curtis, 
de Reston, 

M. Marcel et Mlle Léda Bel- 
more, ainsi que.Mlle Pauline Wil- 
son, se sont rendus à Redvers 
pour affaires, la semaine dernière, 


Nos malades 


M. Jim Arthur et Mme Ken 
Arthur ont tous deux subi une 
opération, cette dernière à l’hôpi- 
tal de Redvers. Elle est revenue 
dans sa famille en bonne voie de 
guérison. 


Déces 
C'est avec regret que nous ve- 


nons d'apprendre la mort de M. 
John Kyle. 


Mariag 


ALBERTVILLE — Le mardi 19 
juillet, M. l'abbé J.-A. Coursol, 
curé, bénit le mariage de Mile 
Rose Holodniuk, fille de M. et 
Mme William Holodniuk, de Meat 
Park, Sask., avec M. Robert Bras- 
| sard, fils de M. et Mme Emile 
Brassard, d’Albertville. 

La mariée, qui entra à l'église 
au bras de son père, portait une 
longue robe de tulle et dentelle. 
Lo voile trois-quaris était rete- 
|nu par une couronne. Elle tenait 

ë bouquet de roses. 
| 
| 


Mile Annie Holodniuk, soeur 
de la mariée, était revêtue d’une 
toilette jaune et Mlle Agnès 
Beauchêne, nièce du marié, était 
en mauve. Toutes deux étaient 
filles d'honneur. 

M. Emile Brassard servait de 
témoin à son fils. Les garçons 

| d'honneur étaient MM. Aimé 
Brassard, cousin du marié, et Ro- 
drigue Dion. 

Après la messe de mariage, le 

diner fut servi chez les parents 
| de la mariée. La réception eut 
| lieu ensuite dans la salle coopé- 
| 
| VATICAN — Le gouverneur de 
l'Etat de New-York, M, Averell 
Harriman, a été reçu la semaine 
derniere en audience par le sou- 
verain pontife, Sa Sainteté le pape 
Pie XIL 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


(Landra) et 
Frank 


Les 
Mme Arthur Loiselle (Ida), de 

-Boniface: Mme Lucien Mi- 
chaud (Bella), de Victoria, CB. 
et MM. Antonio, Amédée et O- 
dillon Lamontagne. 

Les enfants vwnt offert à leurs 
jubilaires un beau refrigérateur. 

M. A. Lamontagne est âgé de 
épouse, de 76 ans, 
et ils jouissent tous deux d'une 
bonne santé. Nous leur souhaitons 
encore de nombreuses années par- 


mi nous. 
Çà et là 
M. Adrien Bessette se rendit 


t à Winnipeg pour affaires. 


Mile Rita Godard passe ses va- 
cances dans sa famille. 

Le vendredi 8 juillet, 
Mme R. Zébière se rendirent à 
Castlegar, C.B., visiter leurs fille 
et gendre, M. et Mme Eddie Hyde. 

Le dimanche 17 juillet, M. et 
Mme R. Jacques recevaient la vi- 
site de leurs enfants, MM. et 
Mmes W. Wyporowich, André 
Baudu et Emile Baudu et leur 
fille, Alice, de Kipling. 

M. l'abbé D. Dorion, curé, ei 
Mile Marie-Anne LeDressay en- 
seignèrent le catéchisme à nos 
enfants. Quatre firent leur ee 
mière communion. Ce sont: Mimi 
Charles, Sandra Rollin, Irène 
Burkes et un petit garçon de M. 
LeDressay. 

Nos malades 

Mme W. Wyporowich, après 
un court séjour à l'hôpital de 
Wawota, est de retour chez elle. 

Mmes A. Lemoine et G. DeLa- 
breli sont toujours hospitalisées, 
mais leur santé est meilleure. 


ville, M. et Mme Louis Coïbe et 
le petit Noël Martin sont retour- 
nés sur leur ferme, à Dunrea. 

Etaient en visite chez M. et 
Mme Alonzo Martin: Mmes Ar- 
thur, Adrien et Roméo Labossiè- 
re, MM. Doria et Roméo Labos- 
sière, de St-Léon, Mme J. Cham- 
martin, de Notre-Dame de Lour- 
des, ainsi que M. Roméo Martin, 
de Denver, Col. Ils se sont tous 
rendus à Régina voir M. et Mme 
W. Weir, une autre fille de Mme 
Arthur Labossière. 

Mme Arthur Lafrenière est en 

romenade à Prince-Albert, ces 
ours-ci, chez une de ses filles. 

Mme J.-B. Martin est entrée à 
nouveau à l'hôpital. Nous lui sou- 
haitons un prompt rétablissement. 

M. Théodore Labossière est 
parti à Vancouver pour ses va- 
cances, 

M. et Mme John Noctengaele, 
de Glaslyn, Sask., sont en visite 
chez M. et Mme Léopold Marion. 

Mlle Solange Martin nous quit- 
tait l'autre jour pour Calgary 
où elle a obtenu un emploi. 

Nous souhaitons tous la bien- 
venue à notre vicaire rempla- 
çant, M. l'abbé George, de Belle- 
garde. En même temps, nous es- 
pérons revoir le R. P. Beaudry 
parmi nous bientôt, 

M. et Mme Norbert Toupin, de 
St-Boniface, ainsi que M. et Mme 
Clément Labossière, de St-Léon, 
étaient en visite chez M. et Mme 
Alonzo Martin 

M. et Mme Cécil Tremblay, de 
Régina, sont en vacances chez M. 
et Mme Hormisdas Tremblay. 

Naissances 

Le 16 juillet, à M. et Mme Ray- 
mond Dionne, une fille, née à 
l'hôpital local, 

Le 2 juillet, à M. et Mme A. 
Verklan (Dolorès Martin), une 
fille, née à i’hôpital des Soeurs 
Grises 


Funérailles de Mme S. Horden, 
pionnière de Saint-Hippolyte 


ST-HIPPOLYTE — Le vendre- 
di 15 juillet s'éteignait, à l'hô- 
pital de North Battleford, Mme 
Sophie Horden, âgée de 76 ans. 
Les funérailles eurent lieu dans 
l'église de St-Hippolyte, le lundi 
18 juillet. La messe fut chantée 
par M. l'abbé L. Forget, curé de 


la paroisse, Le chant était sous 
la direction de Mme Philippe Le- 
page. 


Les porteurs étaient les fils de 
la défunte, Bill, Charles et Cla- 
rence Katzel, son petit-fils, Ber- 
nard Plouffe, et ses gendres, Eu- 
gène Beaudette et Arthur Grat- 
ton. 

La défunte laisse dans le deuil 
5 fils, Bill, de North Battleford, 
Alfred, de Quesnel, C.B. Char- 
les, de St-Hippolyte, Fritz, de 
Welland, Ont. et Clarence; 8 fil- 
les, Sophie (Mme Joe Nesse), de 
Steavensville, Ont. Maria (Mme 
Eugène Beaudette), de Beauval- 
lon, Alta, Rosa, de Vancouver, 
C.B., Hilda (Mme Arthur Grat- 
ton), de Clandonald, Alta, Adèle 
(Mme Bernard Plouffe), de Vé- 
greville, Alta, Hélène (Mme Roy 
Duval), de Vancouver, Clara, à 
la maison, Isabelle (Mme Robert 
Koabel), de Welland, Ont. Lui 
survivent également 55 petits- 
enfants et 8 arrière-petits-enfants. 

Un grand concours de fidèles 
assistaient au service funéraire. 

Les arrangements funéraires a- 
vaient été confiés à la maison 
Sallows and Boyd. 

Biographie 

Née en Allemagne le 3 sep- 
tembre 1879, elle épousa, le 6 oc- 
tobre 1900, M. Frank Katzel. Ils 
vinrent au Canada en 1906. Ils 
demeurèrent d'abord à Winni- 
peg, puis se rendirent prendre un 
‘“homestead” en cette paroisse en 
1907. Son époux la précéda dans 
la tombe le 14 avril 1926. Elle 

épousa, en secondes noces, 
Reinhold Horden, qui lui survit, 

M. ARTHUR PERRON 


Le service funèbre de M. Ar- 
thur Perron, un ancien de la pa- 
roisse, fut chanté ici le 28 juin. 
Les porteurs furent MM. Alphon- 
se et Eldège Nault, ses neveux. 
M. Arthur Régnier, son beau-frè- 
re, et MM. Alire Blais, Denis 
Gratton et Alcide Hamel, d'Edam, 

CÇà et là 

M. Albert Piché, de Fannystel- 
le, Man. est en visite chez ses 
beau-frère et belle-soeur, M. et 
Mme Napoléon Hamel, Il visitera 
aussi ses neveux, MM. Léger et 
Antonio Colbert et Wilfrid Piché, 


e Brassard-Holodniuk 
célébré à Albertville, Sask. 


rative d'Albertville. Un grand 
nombre de parents et d'amis y 
assistèrent. 

M. et Mme Brassard sont par- 
tis en voyage à Waskesiu et à 
leur retour, ils résideront à Al- 
bertville, sur leur ferme. 

En visite 


M. et Mme Auguste Corriveau, 
chez leurs fille et gendre, M. et 
Mme Steve Festuik, de Grande 
Prairie, Alta. 

M. et Mme Hervé Dion et leurs 
trois fillettes, de Port Alberni, 
C.B. chez leurs parents, MM. et 
Mmes Ephrem Dion et Albert 
Provencher. 

Mme Ronald Dumont et son 
fils, chez MM. et Mmes Armand 
Gobeil et Arthur Pellerin. 

M. Joseph Vien, du Manitoba, 
chez ses soeurs et beaux-frères, 
MM. et Mmes Robert Samson et 
Emile Durand. 

Shower 

Un “shower” a été organisé 
chez M. et Mme Gilles Painchaud 
en l'honneur de Mile Angéline 
Rousson, de Prince-Albert, dont 
le mariage avec M. Bruno Pain- 
chaud aura lieu le 2 août pro- 
chain 

Nos malades 

Mile Rose Gobeil est à l’hôpi- 
tal et Mme John Wilkins, qui 
était également à l'hôpital, est 
revenue chez elle, 


M 


US DEEE UE PSE PR 


de Makwa, et une nièce, Mme 
Hénédine Lamarche, 

Notre pique-nique annuel a 
rapporté la somme de $405.00 
nets, Merci à tous ceux qui ont 
contribué à ce succès. 

Mlle Marie-Reine Lepage, em- 

loyée à l’université de Saska- 

atoon, est en vacances chez ses 

parents, M. et Mme P. Lepage, 
ainsi qu'Armel et Denise, du 
couvent de Marcelin. 

Un grand nombre de nos pa- 
roissiens se rendirent à Jackfish, 
les 13, 14 et 15 juillet. 

Du 11 au 17 juillet, les Soeurs 
de l’Assomption d'Onion Lake 
enseignaient le catéchisme à plus 
de 80 de nos enfants. 

M. Philippe Régnier, de Don- 
nelly, Alta, et son frère, Jessie, 
sont venus chez M. et Mme Léon 
Régnier rencontrer leur frère, 
Paul, de Detroit, Mich.,, qu ‘ils 
n'avaient pas revu depuis 30 ans. 
Ce dernier était accompagné de 
son épouse, 

M. et Mme Léo Gratton et leur 
fillette, Branda, visitèrent M, et 
Mme N. Hamel, le dimanche 10 
juillet, 

Le 4 juillet, Mme Donalda Per- 
ron, son fils, Eugène, et M. Hec- 
tor Robert, ainsi que M. et Mme 
Fred Smith, se rendirent à North 
Battleford, pour affaires. 

Naissance 

M. et Mme Lucien Hamel sont 
les heureux parents d’une secon- 
de fille, Pauline, née le 19 juillet, 


LA 
Ponteix 

Mile Rose Campeau, de York- 
ton, est en visite chez sa mère, 
Mme Campeau. 

M. Philippe Dorval, de Mont- 
réal, passe quelque temps chez 
son ‘frère, Joseph. 

Mme Peter Kouri est hospita- 
lisée à l'hôpital de Kincaid. 

MM. et Mmes Charles Gauvin 
et E. A. Hicks sont partis en 
voyage à Jasper. 

MM. Georges et Paul Rouleau, 
ainsi que Mlle Gilberte Deshar- 
nais, sont allés à Ferland, ré- 
cemment. 

M. et Mme Jos. Auger, accom- 
pagnés de Mile Anne Lacoursiè- 
re, ont rendu visite à leur fille, 
Yvette, de Winnipeg. 

M. et Mme André Dubourt al- 
lèrent à Régina, cette semaine, 

M. Marcel Carignan est parti 
à Rosetown, pour affaires. 

MM. Joseph et Georges Des- 
harnais, de Yakima, Wash. sont 
en visite chez leur père, 

Mme Wilfrid Privé, d'Elie, 
Man. a visité les familles Privé, 

M. et Mme Hubert Jodoin, ain- 
si que Mme Justine Lupien, sont 
allés aux funérailles de M. Bou- 
chard, à Val Marie. 

M. et Mme Raymond Chabot 
ont passé la journée de mercredi 
chez les parents de M. Chabot, 
à Ferland. 

Mme Côté et son fils, Onésime, | 
de l'Alberta, sont venus visiter | 
leurs nombreux parents et amis. 


Mile Andrée Dubourt, de Ré- 
gina, a passé quelque temps chez 
ses parents. 

M. Léo de Montigny est parti 
travailler à Cabri, pour quelque 
temps. 

Le R. P. D. Jubinville, OM, 
a prêché la retraite fermée des 
jeunes filles au couvent de Pon- 
teix. 

Mme Léon Kendergi, de Gra- 
velbourg, est en visite chez sa 
fille, Mme Peter Kouri. 

M. et Mme Georges Gamas, 
qui sont en visite chez Mme Sa- 
varia. sont de la Californie, et 
non de la Colombie Britannique, 
tel qu'indiqué la semaine der- 
nière, 

Mme Marcel Gauthier est par- 
tie à Prince-Albert depuis quel- 
ques semaines. 

Confirmation 


S. Exce. Mgr Aimé Decosse, de 
Gravelbourg, était parmi nous le 
dimanche 17 juillet. Il a adminis- 
tré le sacrement de confirmation 
à 38 petits garçons et 32 petites 
filles de cette paroisse. M. Emile 
Tourigny ef Mme Emile Jodoin 
étaient parrain et marraine, 
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ca" ne le: 550.15 


LEOVILLE 
Contribution globale: 5125.00 


FORGET 


$35.00: Club Canadien. 
15.00: Religieuses de Notre-Da- 


me de la Croix. 
Total: $50.00 


LAFLECHE 


$5.00: M. l'abbé Albert Gravel, 
Filles de la Croix, Adrien Bel: 
court, Clément Périgny, Gérard 
Verhelst. 

300: Georges Croisetière, 

2.00: Edmond Bilodeau, Eugè- 
ne Bachelu, J. Bourke, Albert 
Brière, T.-H. Bourassa, Alfred 
Clermont, Roger Clermont, E- 
douard Clermont, Allan Charbon- 
neau, Albert Desmarais, Honoré 
Dumélie, Louis Dumaine, Mlle 
Gauthier, Mme A. Hall, Frank 
Lizée, Jules Minne, Antoine Mo- 
rin, Albert Morissette, Arthur No- 
bert, Fortunat Poliquin, Edgar 
Piché, Joseph Périgny, Maurice 
Périgny, Sam Périgny, Armand 
Palmier, André Palmier, J.-A. 
Palmier, Raoul Palmier, R. Pré- 


vost, Mme H. Rainville, Albert 
Rosy, Félix Tétreault, Maurice 
Verbeke 


1.00: Mme C, Brière, Raymond 
Belcourt, N. Cantin, J. Cyr, Eu- 
gène Clermont, Henri Dion, Geor- 
ges Dumélie, J. DeWulf, Alex. 
Jan, Albert Jacques, Ménard 
Kuckartz, Achille LaFlamme, Léo 
Lavigne, Maurice LeBlanc, Ed. 
Marasse, Mme Marasse, Adolorès 
Nobert, Raymond Poliquin, Joa- 
chim Poliquin, E. Tétreault, Mme 
B. Verhelst. 

.50: Mme E. Verbeke, 

3 Total: $115.50 
L2 


STORTHOAKS 
Contribution globale: $150,00 


FRENCHVILLE 


Perceptrices: Mmes G. Goddu 
et Alcide Auger, 

$5.00: Anonyme. 

3.00: M. l'abbé L. Poulin. 

2.00: André Goddu, Marcel En- 
tem, Gaston Goddu, Jean Entem, 
Joseph Lavallée, Alcide Auger, 
Fernand Goddu, Adrien Hamel, 
William Hamel, François Goddu, 
Guy Chelle, Léon Ruest, Oscar 
Lambert, Albert Goddu, Hector 
Ruest, Gérard Laverdière, Emile 
Fourny. 

1.00: Daniel Ruest, L. Ruest, 
Aristide Chelle, Antonio Poirier, 
Henri Hamel, Edgar Chelle, Guy 
Beauchamp, Gérard Fourny. 

ÿ Total: $50.00 
L1 


L1 
DOLLARD 
Contribution globale: 834,50 

L] LA LZ 


ST-BRIEUX 


Contributions 
précédentes: $200,00 


Contribution globale: 50.00 
a Tota : $250.00 


CODERRE 


Contribuants: Religieuses de 
Jésus-Marie, Léo Brin, Mlle Oli- 
ve Desnoyers, Jeannotte et fils, 
Armand Desnoyers, Paul Carro- 
bourg, Holorion Marceau, Geor- 
ges Cossette, Hervé Michel, Emi- 
le Cossette, Auguste Carrobourg, 
Maurice Beaudette, Joseph Cos- 
sette, Oscar Desnoyers, Jean Car- 
robourg, Lionel] Lépine, I. ('oder- 
re, E. Coderre, E.-B, Coderre, A. 
Roy, F. Beaudette, L. Pelletier, 
E. Gaucher, N, Perras, M. Wilton, 
G.-D. Poisson, Mme Parent, Mme 
J.-B. Gaucher, L.-P, Coderre, E.- 
J. Gaucher, Noé Alix, Lambert 
Alix, Raymond LeBrun, John 
Alix, Conrad Alix, Léo Cossette, 
Alfred Beaudette, Mme Larochel- 
le, Paul Lépine, Alex. Fortin, 
Louis Gaucher, Gaspard Carro- 
bourg, Eugène Pelletier, Anna 
Cossette, W. Cossette, Armand 
Gaucher, Robert Alix, Wm. Mar- 
ceau, Bertha Gaucher, Mme E, 
Michel, John Huel, G. Gagnon, 
Léo Roy, E. Bernier, Omer Gau- 
cher, C. Caron, Mme Caron. 

Total: $76.00 
L] … 


MEYRONNE 


Percepteurs: MM. Marcel Mo- 
Era a Gérard Brisebois, Raymond 

irard 

$5. 00: PM. l'abbé Dominique Du- 
ges, Marcel Monette, Louis Girar- 


n. : 

4.00: M. l'abbé O. Lemay, Re- 
ligieuses de Jésus-Marie, Gérard 
Brisebois, Paul Ste-Marie, Ray- 
mond Girardin, 

2.00: François Brière, Honorius 
Bouvier, Arthur Thuot, Raymond 
Thuot, Louis Fournier, Arsène 
Smith, Ulric Monette, Gérard Mo- 
nette, Albert Marcotte, Mme J, 
Cafferty, Adolphe Lalonde, Mile 


La journée de l'A.C.F.C. 


Winnipeg, le 30 juillet 1955 | 


DUTY ER Arthur Laplante. 
00: ER Tu n, Mme A. 
Thuot, Hervé Smith, Art. Smith, 
sr, René Smith 

50: Trefflé Brisebois 


Re Total: 566.50 
LZ 
COURVAL 
$2.00: Lionel Tremblay, Paul 
Croteau, Joseph-H. Tremblay, 


René Patoine, Joseph-W. Trem- 
blay, Emile Mieli, Marcel Trem- 
blay, Henri Arguin, L-A. Gau- 


dreau, Joseph Arguin, Roland 
Tremblay, Yvon Argudin, Léon 
Laliberté, Lauria Blanchette, 


Raymond Tremblay, Jos. Landry, 
Conrad Blanchette, F.-A. Trem- 
blay, Charles Arguin, J.-E. Trem- 
blay, Richard Marcil, Jean-Louis 
Marcil. 

1.00: Lionel Patoine, Jean Pé- 
pin, Alfred Tremblay, Roland 
Blanchard, Ernest Arguin, Ga- 
briel Tremblay, W. Tremblay, 
Alfred St-Hilaire, Valère Patoine, 
Emile Blanchard, Maurice Blan- 
chard, Gérald Gaudreau, Noël 
Blanchette, I, Niezgods, Mile Ro- 
lande Bergot, Jean-Guy Trem- 


blay. 
4 à Total: $60.00 
VAL-MARIE 


Conférencier: M. l'abbé Roger 
Ducharme. 

Percepteurs: MM, Aurèle Ven- 
ne, Maurice Sincennes, Vaière 
Dumonceaux, Jean Cornet, Emi- 
le Paradis. 

$5.00: Soeurs de l'Assomption, 
Lavern Lizée, 

400; Emile Paradis. 

3.00: Soeurs de Notre-Dame de 
Chambriac, Prosper Pinel, 

2.00: Fernand Nadeau, Eugène 
Paradis, Léo Jeanson, David 
Scantland, Fidèle Nadeau, Yves 
Briand, Valère Dumonceaux, Jean 
Cornet, Albert Pinel, Alfred Du- 
uette, Armand Quessy, Constant 

anlin, Olivier Pinel, René Na- 
deau, Hector Bellefeuille, Mme 
Louis Denniel, Arthur Lemire, 
Lucien Jacob, Mme Joseph Sin- 
cennes, Aurèle Venne, Joseph Le- 
blanc, René Dumonceaux, Mlle 
Irène Dumonceaux, Mile Léone 
Croteau, Mme Alice Dumont, Al- 
bert Lemire, Michel Dumont, 
Ad Beaulieu, Antonin Cyr, 
Alfred Massé, Maurice Sincennes, 
Adalbert Côté. 

1.00: André Dumont, Arthur 
Labelle, Antoine Dunand, Eugè- 
ne Tanter, Adélard St-Jean, Ar- 
mand Carrière,, Henri Dumon- 
ceaux, Joseph Chalifour, Pierre 
Cornet, Louis Denniel, Joseph 
Bellefeuille, Armand Syrenne, 
Jean Perreault, Mlle Noëlla Le- 
mire, Mme Herménégilde Na-! 
deau, Paul-Emile Paradis, Bruno # 
Bos, Anonyme. H 

.50: Paul Larivière, 4 

Total: $102,50 ? 


PONTEIX 
Contribution globale: $275.00 


WAUCHOPE 


Percepteurs: MM. Francis Ber-? 
nuy et André Delmaire, 

$26.00: Contribution de la Cais- 
se PE, 

5.00: Emile Bernuy, Charles! 
Quennelle, Hervé LeBlanc, 

4.00: Francis Bernuy, Henri! 
Delmaire, Fernand Delmaire, Clo- { 
vis Delalleau, Joseph Gaudet, 
Gérard Rogg, Michel Quennelle, ! 

3.00: M. l'abbé Albert Turgeon, ! 
Jean-Baptiste Claude, Fernand! 
Delmaire, Alexandre Kenler, Ed- 
mond Laval, Joseph Lemée, Lu-! 
cien Sylvestre, Pierre Sylvestre, 

2.00: Marcel LeNouail, Louis! 
Sylvestre, Paul Tonnelier, Mille 
Marguerite Quennelle, Emile! 
Louis, Mile Marie-Thérèse Quen- 
nelle, Mile Jeannine Gaudet, 

100: Paul Gaudet, Georges 
Rogg, Alexandre Rogg. 

Total: $110,00 


Lac Pelletier |! 


M. et Mme Léon Laverdière! 
et leurs enfants, ainsi que Mme! 
Paul Alary, sont allés à Moose 
Jaw visiter leurs parents, M. et! 
Mme T. Labrie. Ces derniers cé-! 
lébrant leurs noces d'or, il y eut 
grande réception familiale, 

Mlle Irène Monette, de Winni- 
peg, est en vacances chez ses pa- 
rents, M. et Mme Jos, Monette.! 

M. Marcel Laverdière est allé 
se promener à Bienfait, 

Mlle Bélanger fit une courte! 
promenade à Bienfait, 

M. et Mme Lucien Levasseur 
et leur bébé, de Gravelbourg, 
sont venus rendre visite à leurs 
parents, M. et Mme N. Laver- 
dière. 


Décès à Ville-Marie 


du R. P. O. Lambert 

VILLE-MARIE — Le R. P, Oc- 
tave Lambert, O. M. I. vétéran du 
Témiscamingue, est décédé à l’âge 
de 86 ans. 


_ 


ee Beauty Seal 


MADAME, 


Faites $35.00 par semaine 
en plus de votre salaire ac- 
tuel. 


S ez 


Offrez nos cosmétiques 


BEAUTY SEAL 


à vos parents et amis. 
notre collaboratrice dons 


cette occupation oussi profitable 
qu'agréable . . . 

Nous vous fournissons tout, échan- 
tillons, entraînement, etc. 


Faites-nous 


BEAUTY SEAL COSMETICS 


coupon 
ci-dessous por retour du courrier. 


porvenir le 


1571, Beaubien Est, Montréal, P.Q. 


Sans obligation de ma 
DU MA HERO", 
vos pr 


rt, veuillez m'envoyer votre manuel sur “L'ART 
i que les renseignements concernant la vente de 


plus de 3,000 se sont 
réunies pour fêter les pionniers, 
à l'occasion du or de no- 
tre provinee 


1885, qui appartient désormais à 
l'histoire de notre Ouest cana- 
dien. 


moins et de leurs descendants, 
tels que les Vermette, Fleury, 
Lafond, Laframboise, Ross, Du- 
Paul, Fisher, 


mont, Montour, 


Boucher, 
teau, etc. Afin de perpétuer le 
souvenir de ces pionniers et au- 
tres, tels que les Forestier, Per- 
ret, Bouvard, Vernerez, Tour- 
nier, Lanovaz, Pézeril, Courches- 
ne, Barré, Mandin, Pelletier, 
Blanchard, Leruy, Langlais, Du- 
bois, Gervais, Bonnet, Périllat, 
Doucette, Urton, Anderson, Le- 
mauviel, Mitchell, etc. qui se 
sont illustrés, venus de France, 
d'Angleterre, de la province de 
Québec, du Manitoba, pour fon- 
der l’un des plus anciens Le. à 
de la province, un monument a 
été érigé au centre de notre quar- 
tier d'affaires sur lequel seront 
inscrits leurs noms avec un hom- 
mage bilingue à leur honneur. 
Parmi les figurants de la jour- 
née nous avons rernarqué des 
roupes d'Indiens costymés avec 
es habits en rassades, qui se sont 
signalés par leurs chants de guer- 
re ‘‘tamm-tamn'’ et leurs danses. Les 
valeureux missionnaires des prai- 
ries furent aussi représentés par 
les RR. PP, Oblats de notre Ecole 
Indienne, qui eurent l'honneur 
es évnnmedianterntermemetemenièmes 


| Arborfield 


M. R. Raymond se rendit à Ré- 


ina pour rencontrer ses trois 
Peut et beaux-frères, MM. 2 
e 


Mmes Ferdinand Ouellette, 
London, Ont., et Léo Hermes, de 
Portland, Ore., qui étaient en vi- 
site chez M. et Mme W. Telfer, 
et une autre soeur. 
fils de M. Raymond, Samuel et 
Rodolphe, qui sont à l'emploi de 


la compagnie Anglo-American 
Exploration à Gull Lake, sont 
allés rencontrer leur père à Ré- 


ina. Tous passèrent une agréa- 
le semaine ensemble. 
M, KHaymond revint ici juste à 
temps pour notre jubilé, qui fut 
un succès. 


Les deux 


Mariage Tournier-Branger 
Le 9 juillet eut lieu à St-Louis 
mariage de M. 


| B Da Los, £ 
M. Calixte Branger, pére 
| mariée, Après une réception chez 


Îde Prince-Albert. Le 


| Voisin, O.MI., cousin de la ma- 
| riée, célébra le mariage et M. 
l'abbé GE. Touchet, curé de 


Nolin, Pilon, Paren-|Duck Lake, assistait au sanc-| je 


tuaire. 

M. et Mme Eugène Tournier 
se rendirent en voyage de noces 
{à Banff. 


Vaæt-vient 

Etaient de passage à Duck 
Lake récemment: et Mme 
G. Rallon, de St-Brieux, chez M. 
let Mme Kené Barré; la Rév. Sr 

{Ste-Madeleine, de St-Front, en 
visite chez ses parents, M. et 
Mme Auguste Tournier;, M. et 
Mme E. Viens, chez leur mère et 
belle-mère, Mme L. Viens. 

M. Lionel Forestier, officier 
cadet dans l'aviation, est de re- 
|our de Vancouver où il était 
| allé suivre un cours. 

Mlle Reine Mauvieux, de Wey- 
burn, et sa soeur, Amélie, du 
corps d'aviation d'Ottawa, é- 
taient en vacances chez leurs pa- 
irents, M. et Mme J.-B. Mau- 
vieux. 

M. E. Poirier, de Seattle, est 
en visite chez sa soeur, Mme 
Frédéric Jortier. 

Mlle Yvonne Doucette est de 
retour d'un voyage à Calgary 
avec la famille E. Bell. 

M. et Mme Roméo Frenette, 
de Spiritwood, sont venus à l'oc- 
casion du baptême de leur peti- 
tefille, enfant de M. et Mme 
Léon Doucette. 

M. et Mme Rodolphe Archam- 
bault, avec M. et e Clément 
Gaudet, nouveaux mariés, sont 
de retour de leur voyage à 
Castiegar, après avoir assisté 
aux fêtes jubilaires de M. et Mme 
Georges Archambault et au ma- 
riage de leur fille, Doris, à 
Castlegar même. 

MM. Omer et Gérard Archam- 
bault sont en entrainement pour 

uelques semaines chez les ca- 
dets, à Dundurn. 
nouvelle résidence de M. 
et Mmé Charles Boyer est en 
bonne voie de construction. 


Mile Lucienne Fournier épouse 


ERLAND — Le mercredi 20 
juillet, M. l'abbé E. Brouillard, 
curé, bénissait le mariage de 
Mile Lucienne Fournier avec M. 
Robert Chabot, tous deux de Fer- 
land. 

Mile Fournier fit son entrée 
dans l'église au son de la marche 
nuptiale, au bras de son père, 
M. Aristide Fournier. Elle por- 
tait une jolie toilette longue en 
tulle de nylon et dentelle blancs, 
avec voile court et bandeau gar- 
ni de perles. Elle tenait un livre 
d'heures et un bouquet de roses 
blanches. 

M. Noé Chabot accompagnait 
son fils. 

Les filles d'honneur furent 
Miles Rachelle Chabot, soeur du 
marié, et Georgette Millette, La 
première avait une toilette jau- 
ne, de longueur trois-quarts, en 
tulle de nylon, avec petit chapeau 
jaune et bouquet de roses jaunes 
et d'oeillets mauves. Mile Millette 
portait une robe corail en tulle de 
nylon, avec petit chapeau ‘rose, 
et un bouquet de roses blanches 
et d'oeillets. Elles étaient accom- 
pagnées de MM. Roger et Aimé 
Fournier. 

Une petite bouquetière, Michè- 
le Chabot, revêtue d'une toilette 
bleu éclair et tenant des fleurs 
bleues et blanches, était accom- 
pagnée de Roland Chabot, petit 
neveu de la mariée, 

De beaux cantiques furent ren- 
dus par la chorale de Ferland, 
aidée de quelques jeunes de la 
a ——————— 


H.-J. Coutu, C. KR. 


AVOCAT — NOTAIRE 
Suite 5, édifice Imperiol Bank 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Dr E.-J. GAUDET 
Clinique médicale et dentaire 


60 - 12ème rue est 


(En face de la Commission 
des Liqueurs) 


Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 
Zenith Radio Electric 


Magasin et service de réparation 
Laveuses Maytag et pièces de rechange 
Réparation de radios 


54 - 10e rue O.. Prince-Albert, Sask. 
TELEPHONE 3741 


M. Robert Cha 


Pharmacie Duncan 
Avenue Centrole 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
ortcles de vharmacie 

papeterie, etc. 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


bot, à Ferland 


aroisse, Mile Louisa Bouffard 

tait à l'orgue. 

La réception eut lieu chez les 
parents de la mariée et la soirée, 
à la salle des Chevaliers de Co- 
lomb, 

Les nouveaux époux partirent 

en voyage aux Etats-Unis, A leur 
retour, ils demeureront à Fer- 
land. 
Parmi les invités venus de l’ex- 
térieur, on remarquait plusieurs 
parents et amis de Kincaid, Mey- 
ronne, Gravelbourg, Ponteix, 
Vanguard et Laflèche. 


Va-et-vient 


M. et Mme Marchildon, ainsi 
que Mme Joséphine Tardif, de 
Lac La Biche, sont en promenade: 
chez MM. et Mmes Edmond Tar- 
dif et Paul Morin. 

Mlle Pauline Morin est en pro- 
menade chez ses oncle et tante, 
M. le Dr et Mme Jean-Marie 
Morin, de Redvers. 

M. et Mme Jules-Aimé Larose, 
| de Trenton, Ont. sont en visite 
chez leurs parents, M. et Mme 
Pierre Larose et famille, ainsi 
que M. et Mme Arthur Larose 
et Jleurs enfants et M. et Mme 
Roger Leduc et leur garçon, de 
Winnipeg. 

| M. et Mme Léandre Chabot 
| sont revenus d'une promenade à 

edvers. d 

Mme Jos. Hudon, de St-Malo, 
Man., est en visite chez ses ne- 
veux et nièces et ses nombreux 
parents et amis, 

MM. et Mmes Paul Morin, Mar- 
childon et Mme Joséphine Tar- 
dif, de Lac La Biche, sont allés 
passer quelques jours aux Etats- 
Unis. 

Mlle Pauline Larose, de Saska- 
toon, visita ses parents, M. et 
Mme P, Larose. 


Nos malades 


Mme J.-L. Fournier est à l'hô- 
pital de Gravelbourg et M. Ray- 
mond Fournier, à l'hôpital de 
Kincaid. 

Mme Jos. Audet est revenue 
chez elle après avoir fait un long 
séjour à l'hôpital de Régina. 


Réunion familiale 


Une belle réunion de famille 
eut lieu chez M. et Mme Pierre 
Larose, alors que leurs 15 en- 
fants, qui ne s'étaient pas vus 
ensemble depuis 15 ans, se trou- 
vèrent réunis. Ce sont: Arthur et 
Florida (Mme Roger Leduc), de 
Winnipeg; Jules-Aimé, de Tren- 
ton, Ont: Noëlla (Mme Elphège 
Labbé), de Calgary: Marianna 
(Mme Ernest Desautels), de Pon- 

| teix: Lucienne (Mme Robert Des- 
| autels), de Dollard: les Rév. Srs 
| Marie-Arthur et Marie-Joseph, du 
couvent de Ponteix; Rose-Alda 
(Mme Rosaire Chabot), de Fer- 
land: Pauline, de Saskatoon; Ju- 
lienne et Alice, à la maison: A- 


M. et Mme 
Mersud, de Shawinigan, PQ. M. 
et Mme Antoine Dorais et leurs 


et Raymond Poirier, de Val Ma- 
rie, ont rendu visite à M. et Mme 
Hector Ruest. 

Plusieurs familles se sont ren- 
dues à Ponteix pour le péleri- 


nage. 

Miles Florence, Laurianne et 
Gabrielle Ruest sont allées à Pon- 
teix pour la retraite fermée. 

Mile Marie Goddu est allée 
Passer une semaine au camp Le- 
mieux, au Lac Pelletier. 

M. et Mme Alb::t Goddu et 
leur famille, MM, Adrien et Ce- 
mille Hamel et Mlle Irène Sin- 
cennes sont allés à Vai Marie, 
récemment. 

M. et Mme William Hamel et 
leur fils, Donat, sort allés à Gra- 


velbourg et Glentworth, diman- | 


| che et lundi derniers, rencontrer 
|les visiteurs de l'Est. 

| M. l'abbé Marcellin Ruest, vi- 
|caire à Ponteix, est venu passer 
| quelques jours dans sa famille, 

| Dimanche dernier, nous avions 
plaisir de revoir le R. P. L.-X, 
| Aubin, CSsR. Il a célébré la 
| messe et donné le sermon avant 
| d'aller précher la retraite parois- 
| siale à Cadillac comme il l'avait 
| fait ici il y à 3 ans. 

| Confirmation 

! Un oubli s'est glissé dans le 
{compte rendu de cette cérémo- 
|nie, M. et Mme Albert (G3oddu 


Baptème 
Le 17 juillet: Dale Robert, fils 
de M. et Mme Daniel Poncelet. 
Parrain et marraine, M. Armand 
Mansière et Mlle Donise Gudelot, 
A M. et Mme Marcel Poncelet 
est née une fille, le 23 juin. 
Mariage 
| Le 9 juillet, M. Charles Ponce- 
| let unissait sa destinée à celle de 
Mlle Areta Gryba. Le mariage 
fut célébré à Meskanaw et la ré- 
ception eut lieu dans la salle de 
| Yellow Creek. 


Décès 
Le 22 juillet est décédé M. Jo- 
seph Deschambeault, à la de- 
meure de son frère, Camille, Cé- 
libataire, le défunt était âgé de 


67 ans. 
Çà et là 
Notre pique-nique annuel au 
fulle de l'église eut lieu le 11 


uillet au bord du lac Fishing. 
rofit net: $180. 

Comme d'habitude nous avons 
eu une semaine de catéchisme 
dans la semaine du 10 juillet, 
Deux religieuses de St-Brieux, 
ainsi que le KR. P. Robert, de 
Prince-Albert, se sont dévoués, 
à cette occasion. 19 enfants y as- 
sistérent et le dimanche il y eut 


plusieurs premières communions. 
Le 6 F 


uillet la réunion des 
Dames de la Ligue Catholique 
eut lieu chez Mme Joseph Beau- 
det. 15 membres étaient présents. 
La prochaine réunion se tiendra 
chez Mme Gaston Beaulieu. 


Va-et-vient 


Mlle Denise Gudelot, de Van- M 


couver, est actuellement en visi- 
te chez des amis. 

M. et Mme Roland Motut, de 
Mission City, C. B., et leurs 5 
enfants, ont passé 2 semaines 
chez les parents de Mme Motut, 
M. et Mme P. Mansière, sr. Mlle 
Liliane Motut les accompagnait, 
Is firent le voyage en auto. 

M. et Mme J. Fradette, d'Oak 
Park, Minn., étaient aussi en vi- 
site à Fishing Lake, ainsi que M. 
et Mme Kajner et leur famille 
de St-Brieux, et M. et Mme Bel- 
humeur, de Prince-Albert. 

Mme Dupont, de Fenn, Alta, 
et ses deux fils, Jaeques et Mau- 
rice, étaient de passage ici le 22 
juillet. 

Mlle Anne Dunand, de St-Hu- 
bert, passe quelques jours chez 
sa soeur, Mme P. Mansière, sr, 


Charies-Edouard 


| représentaient les parrains et | 
marraines, 
Meskanaw 


Mme Louis 


18 juillet, à l'hôpital St Joseph, 
8 juillet, 

est décédée Mme Louis Carro- 
bourg, âgée de 75 ans. Les funé- 
railles ont eu lieu à la eathédra- 
Île Ste-Philomène, M: l'abbé A. 
| Moquin officiait. 

La défunte esi née à Ste-Anne 
| de Stukely, PQ. et, en 1915, elle 
| épousait M. Louis Carrobourg. En 
|la même année, ils se sont éta- 
blis à Gravelbourg. 

Elle laisse dans le deuil, outre 
son époux, 2 fils, Pierre et Paul, 
let 3 filles, Cécile (Mme Adrien 
| Larochelle), Marie-Anna (Mme 
| Jean-Paul Chevrier) et Rita 
(Mme Auguste Larochelle), Lui 
survivent aussi une soeur, la Rév, 
Sr Marie de la Charité, et une 
cousine, la Rév. Sr St-Irénée, 
| des Soeurs de Notre-Dame de 
Ste-Croix, de Mentréal. Toutes 
deux sont venues pour les funé- 
railles. : 

Les porteurs étaient les deux 
fils de la défunte, Pierre et Paul, 
ses deux neveux, Gaspard et Jean, 
et ses deux gendres, Jean-Paul 
Chevrier et Auguste Larochelle. 

Baptêmes 

Rosane-Irène-Marie, fille du 
Dr Roland LeBlanc et d'Angèle 
Mailhot. Parrain et marraine, M. 
et Mme Gérald LeBlanc. 

Jérôme Stephen, fils de John 
Szabo et de Jeannette Legault. 
Parrain et marraine, Gérald et 
Germaine Legault. 

Marie-Isabelle-Jeannine, fille 
de Raymond Bouvier et de Pau- 
line Bonneau. Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Emile Bonneau. 

Robert-Joseph-Antoine, fils 
d'Emile Hamon et de Thérèse 
Brière. Parrain et marraine, M. 
et Mme Antoine Legault. 

Lynne Donna Mary, fille de 
Thomas Phillipson et de Margue- 
rite Huel. Parrain et marraine, 
M. et Mme Pierre Bouvier, jr. 

Lise-Marie-Florence, fille de 
Paul Carrobourg et de Simone 


Carlton 


Etaient en visite dernièrement 


M. le Dr et Mme Louis Mandin 
et leurs deux fils, Maurice e 
Emile, de St-Paul, Alta, de 
Emilienne Piché et Mlle 

Piché, d'Albertville, 

La Rév. Sr Marie-St-Thomas, 
religieuse de la Présentation de 
Marie, a rendu visite à ses nom- 
breux parents, le mercredi 20 


juillet, et elle se rendit le lende- 
main à son poste, à St-Lazare, 


an. 
Mlle Cécile Gauthier, de Mar- 
celin, a passé quelques jours de 
vacances chez M. et Mme Phi- 
lippe Pajot. 

Mme Marcel Robin est hospi- 
talisée à l'hôpital “University” 
de Saskatoon. Nous lui souhai- 
tons un prompt rétablissement. 

M. et Mme Pierre Bienvenue 
et famille se sont rendus à Mar- 
celin, récemment, 

Naissance 

Félicitations à M. et Mme Jean 
Martin qui sont les heureux pa- 
rents d'une deuxième ïille, Da- 
nielle-Geneviève. 

Pique-niques 

N'oubliez pas le pique-nique à 
Titanic le dimanche 31 juillet et 
au de Carlton le dimanche 7 
août. 


Le mariage Stauber-Longtin 


a été bé 

SWIFT CURRENT — Le mar- 
di 7 juillet, M. l'abbé L, Mondor, 
curé, officiait au mariage de Mlle 
Hélène Longtin, fille de Mme 
Gertrude Longtin, de Swift Cur- 
rent, et de feu M. Gilbert Long- 
tin, avec M. George Stauber, fils 
de M. et Mme G. Stauber, de 
Success, Sask. Les témoins étaient 
Mlle Joan Lefebvre et M. Joe 
Stauber. 

L'organiste, Mme J. Donegan, 
chanta de beaux cantiques pen- 
dant la cérémonie. 

Le diner fut servi, dans la salle 
paroissiale, à de nombreux pa- 
rents et amis. M. l'abbé L. Mon- 
dor porta le toast et chanta quel- 
ques solos pendant la réception. 

Au retour de leur voyage de 
noces, les nouveaux ux de- 
meureront sur leur ferme, à Suc- 
cess. 

Çà et là 


Mme Eugène Nogue est partie 
dans l'Est avec M. et Mme Albert 
Stringer et Mile Merie Stringer, 
de Ponteix. 

Mlle Thérèse Lefebvre, accom- 
pagnée de Mile Marie Trudeau, 
de Brackan, Sask., est partie en 
vacances au Lac Waterton, Alta. 


M. Henri Bourassa, voyageur 
de commerce pour la nie 
John Deere, sera transféré à 
North Battleford, bientôt. 

Etaient en visite chez M. et 
Mme A. Blais, la semaine derniè- 
re: M. et Mme Norbert Blais, de 
| Montréal, et leurs fils et fille. Ils 


Îse sont aussi rendus à Willow- 
| Bunch. 


Le pique-nique annuel de la 
paroisse, érganisé par les Cheva- 


uers de Colomb, a eu lieu le di-| 


manche 24 juillet. 
MM. André et Gaston Cloutier, 
Conrad et Edouard i 


drien, de Glentworth; Jean-Paul, | tous de Ponteix, &t Edouard Fra- | 
de Ponteix, et Henri, à la maison. | dette, de Radville, employé àlre la “grève du zèle”, 


. 


ni à Swift Current 


Gull Lake le Département de 

la voirie, ont rendu visite à M. 

et Mme Henri Bourassa et famil- 

le, le dimanche 17 juiliet. 
Accidents 


M. et Mme A. Toupin ont ap- 
pris par télégramme que le frère 
de M. Toupin a été tué dans un 
accident d'automobile en Califor- 
nie. 

M. Raymond Lalonde, de Ze- 
{non Park, a été blessé dans un 
accident de puits d'huile et il est 
hospitalisé ici. Nous lui souhai- 
tons un prompt rétablissement. 


Décès 

Nous apprenons le décès de 
Mme Maxime Damphousse, de 
! Shaunavon, autrefois de Doliard, 

Naissance 

M. et Mme Ferande Fortin, de 
Cantaur, Sask., sont les heureux 
parents d'une fille, Carmel, née 
à l'hôpital de Swift Current, le 
14 juillet, 


Les catholiques belges 
font la grève de l'argent 


BRUXELLES — Près de 400 
millions de francs belges auraient 
déjà été retirés de la cireulation 

| par les catholiques de ce 5, 


ui s’ t à la prom 
e la loi Collard sur l'enseigne- 
ment. 


M. Théo Lefèvre, un des chefs 
du mouvement d' tion à cet- 
te loi injuste, a laré que les 
catholiques ne cherchaient pas 
à saper la solidité de l'argent 
| belge, mais simplement à entra- 
| ver le bon fonctionnement de la 
| Trésorerie publique en deman- 
dant le retrait des dépôts aux 
caisses d'épargne, ainsi que le 
boycottage des emprunts gouver- 
nementaux ou publics. 

Les catholiques ont aussi de- 
mandé aux fonctionnaires de fai- 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Louis Carrobourg est décédée 
à Gravelbourg, Sask., le 18 juillet 


Gauthier, Parrain et marraine, 
19 Gauthier et 


er. 

Joseph-Bruno-Alain, fils de Jo- 
seph Couture et de Béatrice St- 
Laurent, Parrain et marraine, 
Edouard et Antoinette Vallières. 

Joseph-Marcel-David, fiis de 
Maurice Biouin et de Betty Scher- 
merhorn. Parrain et marraine, M. 
et Mme Marcel Poirier. 

Marie-Paule-Françoise, fille 
d'Ovide L'Heureux et d'Alfréda 
Morin, Parrain et marraine, M. 
et Mme Paul Morin. 

Marie-Lois-Louella, fille d'Er- 
nest Ross et de Cécile Allard. Par- 
rain et marraine, M. et Mme Jo- 
seph Bouvier. 

Marie-Paulette-Francine, fille 
du Dr Rosario Morin et de Cécile 
Piché. Parrain et marraine, M. 
Paul Piché et Mile Jeannine 
Fournier. 

Joseph-Alfred-Marcel, fils d'A- 
drien Larochelle et de Cécile Car- 
robourg. Parrain et marraine, M. 
et Mme Alfred Pauihus. 

Marie-Thérèse-Madeleine, fille 
de René Bouvier et de Laurette 
Lorrain, Parrain et marraine, M. 
et Mme A. Lorrain. 

Joseph-Jean-Alain, fils de Gé- 
rard Deaust et d'Yvonne Blouin. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Toussaint Deaust. 


Confirmation . 
à Val Marie 


VAL MARIE — S. Exec. Mgr 
Aimé Decosse était parmi nous 
le mercredi 6 juillet pour la con- 
firmation. 69 enfants furent con- 
firmés: 35 petits garçons et 34 

etites filles. M. et Mme Antoine- 

ie Dunand étaient parrain et 
marraine, 

Voici les noms des confirmands: 
Carme! et Alice Lemire, Barbara 
Kroetsch, Pauline Pinei, Marie- 
Anne Leblanc, Adèle Perrault, 
Lauraine et Mariette Leblanc, 
Claire Carrière, Thérèse Pine!, 
Denise Bellefeuille, Cécile Cyr, 


chez M. et Mme Lucien Piché: | Yvette et Annette Beaulieu, Cé- 


cile, Claire et Madeleine Côté, 
Joanne 
À è Ronceray, Dian- 
ñe Venne, Alida et Béatrice Sin- 
cenne, Doreen Jacob, Suzanne et 
Monique Cornet, Paulette Syren- 
ne, Jeanne Bouchard, Jacqueline 
Heisler, Connie Mae Magee, Ali- 
ce Schmidt, Marjorie Speiss, An- 
na Mauffenbeier, Raymond et 
Marcel Paradis, Denis Scantland, 
Fernand Syrenne, Arthur et Phi- 
lippe Pinel, Paul-Emile et Lau- 
rent Lebe]l, Claude Perrault, Mau- 
rice et Marcel Pinel, André Le- 
gault, Paul et Roger Jeanson, 
Denis Duquette, René Cornet, 
Edward et Gayle Legault, Gérard 
Clément, Edouard Allié, Jean- 
Matie Perrault, Maurice Côté, 
George et Raymond Anderson, 
Emile et Gérard Bergeron, Char- 
les Cyr, Ronald Nadeau, Orphil 
Legault, René Sincenne, Ray- 
mond Bellefeuille, Roland Magee, 
Lucien Croteau, Wayne Ernie, 
Paul Mauffenbeier. 


Prince-Albert 


Naissances 


A M. et Mme Marcel Danse- 
reau (Marcelle Casgrain) est né 
un 3ème fils, le 25 juin. Il fut 
baptisé sous les noms de Marc- 
Louis, le 10 juillet. Parrain et 
marraine, M. et Mme Louis Dan- 
sereau. 

À M. et Mme Léopold-J. Four- 
nier est né, le 16 juin, un fils qui 
fut tisé sous les noms de Phi- 
lippe-Joseph, le 10 juillet, Par- 
rain, M. I. Boyle; marraine, Mlle 
Elizabeth Boyle. 

Va-et-vient 

Mme M. Zaffaroni et sa fille, 
Marcelle, de St-Boniface, Man. 
étaient les hôtes de M. et Mme 
Jules Forseille ét de Mme A. 
Guillet, la semaine dernière. El- 
les visitent cette semaine des pa- 
rents et amis à St-Louis et Dom- 
remy. La fämillé Zaffaroni a dé- 
jà résidé ici pendant plusjeurs 
années. 

Mme Joe Gates (née Denise 
Jutras) et ses enfants sont re- 
tournés à Wolseley, après avoir 
passé quelques jours à visiter 
leurs parents et grands-parents, 
M. et Mme J.-NorbertJutras, Mit- 
chell Black, ainsi que MM, Pier- 
re et Armand Jutras et Mme Jim 
Lacroix. 

Mme J.-N. Jutras recevait la vi- 
site de Mme J. Dansereau, de Le- 
tellier, Man., et de Mme S, Cardi- 
nal, de St-Boniface, ses belles- 
soeurs, et de son neveu, M. Au- 
guste Dansereau, de Lorette, Man. 

Mme Jules LeComte, de Ste- 

Rose, Man. était en visite chez 
ses {ils et belle-fille, M. et Mme 
Jos. LeComte. 
M. et Mme Arcandi Trudeau 
sont à se faire construire un 
bungalow sur la Riverside Drive, 
au nord de Ja rivière. 


Un mandat renouvelé 


pour un an 
NATIONS UNIES, N.-Y. — Le 
secrétaire général de l'ONU a an- 
noncé qu'il avait renouvelé pour 
un an le mandat du général ca- 
nadien E. L. M. Burns comme 
chef d'état-major de l'organisa- 


tion des Nations unies pour la 
surve ce de la trêve en Pa- 
lestine, 


æ 


oo, 


* Félicitations 

Nos sincères félicitations aux 
élèves suivants qui obtinrent des 
prix provinciaux aux examens 
de français: 

Grade XII: Thérèse Boulianne, 
fille de Raymond Boulianne, étu- 
diante au couvent de Lafièche, 
qui obtint 4 prix 36" cr a- 
vec une moyenne à 
LuRR SrOvaMnls où pngnante 
\ de À Éohesies 


du de langue 
ob 
Grade 


VIII: Pierrette St-Yves, 
et Mme Alfred St- 


ine Duperreauit, fille de M. 
et Mme Armand Duperreauit. 
a a er fe nent 

e de n u e, prix 
provincial d'orthographe (100%), 
Nos félicitations aux religieu- 


ses qui leur ont enseigné le fran- 
Çais. 
Ba 
Le 24 juillet: Yvette-Louise, 


née le 17 juillet, fille de M. et 
Mme Raymond Campagne (Eliza- | 
beth Beattie)., Parrain, M. Jean 
Campagne; marraine, Mme Mar- 
shall (Jeanne Campagne). 


Le 24 juillet: Madeleine-Nicole, | #° 


née le 17 juillet, fille de M. et 
Mme Sam, Boisvert (Louise Cam- 
pagne). Parrain, M. Georges Bois- 
vert: marraine, Mme Emile Cam- 
pagne: porteuse, Mme Pierre | 
Campagne. 

Nos malades 


Sont à l'hôpital actuellement: 
MM. Georges Martin, Robert 
Mondor et Jude Bouliane, Mmes 
W. Gardiner, J. Waldo, J, Bour- 
dages et Jean Marcil et bébé. 

Ont quitté l'hôpitel: Mmes Sam. 
Boisvert et Raymond Campagne, 
Er Rondeau et Gerry *Gosse- 
ia. 


Çà et là 

Mme Paul Lapaire et ses deux 
filles, ainsi que Mme Marcel in- 
grand et ses enfants, accompa- 
gnés de M. G. Bouffard, sont 
allés passer quelques jours à Ré- 
gina, dernièrement. 

Mme G. Langlois et ses enfants 
sont allés passer quelques jours 
à Moose Jaw, chez des amis. 

Mlle Cécile Fortier est revenue 
dernièrement de ses vacances pas- 
sées à Saskatoon et chez M. et 
Mme Eugène Benoît, de Readlyn. 

M. et Mme Nadeau, de Scobey, 
vinrent rendre visite à M. et Mme 
Albert Roy et autres amis ici. 

M. Jos. Gareau, employé à Ré- 
gina, est venu rendre visite à ses 
parents et voir sa petite nièce, 
fille de Mme Philippe Gareau, de 
Welland, Ont., en promenade chez 
ses grands-parents, M. et Mme 
Médéric Gareau, ainsi que chez 
M. et Mme Delphis Savoie, ses 
oncle et tante. 

M. Sabourin, de Lisieux, est 
venu déménager la maison et le 
garage de M. J.-A. Mathieu, sur 
e lot qu'il a acheté au village, 
en arrière de la maison des Frè- 
res des Ecoles Chrétiennes. 

M. et Mme D, Joyal sont allés 

sser quelques jours aux Etats- 

nis. 

M. et Mme J. Pearce, de Moose 
Jaw, sont venus rendre visite à 
MM. et Mmes Amédée et Albert 
Roy et J.-P, Bonneau. 

Mme L. Balaux est allée ren- 
re visite à ses fille et gendre, M. 
et Mme Dick Langlois, à Calgary. 

Mme G. Benoît, avec ses deux 
enfants, est partie passer quelque 
temps chez son père et autres pa- 
rents et amis de Prud'homme: 

M. et Mme P. Légaré sont al- 
lés à Coronach visiter leur fils. 

M. et Mme Frank Bellefleur 
eurent la visite de leur fille, Béa- 
trice, de Washington, aui vint 
passer quelques jours avec eux, 
dernièrement. Elle rendit aussi 
visite à ses frère et belle-soeur, 
M. et Mme Francis Bellefleur. 

M. l'abbé Roger Lemieux, ac- 
compagné de MM. les abbés Bol- 
duc et Beaulieu, du Grand Sémi- 
naire de Québec, était de passage 
au presbytère, le 23 juillet, Il ren- 
dit visite aussi à son frère, à ses 
soeurs et autres amis ici. 

M. et Mme Pierre Campagne 
eurent la visite de leur fille, Jean- 
ne, du Manitoba. 


Le fils de M. et Mme Hector 
Beauine, de Vancouver, avec son 
épouse, est venu rendre visite à 
sa soeur, Mme Sylvio Sylvestre. 

M. et Mme Antonio Grégoire, 
de Gravelbourg, accompagnés de 
leur cousine, la Rév, Sr St-Thar- 
cisius (Liliane Soucy), religieuse 
Oblate, sont venus rendre visite 
à Mme S. Soucy, à M. ei Mme 
Paul Piché et à d'autres parents 
et amis, le dimanche 24 juillet. 


Nouvel édifice à Ottawa 


OTTAWA — M. Hart Massey, 
architecte d'Ottawa et fils cadet 
du gouverneur général, le très hon. 
Vincent Massey, dessinera les 
plans d'un nouvel édifice adminis- 
tratif pour le ministère de l'Agri- 
culture, qui sera construit à 
Ottawa. 


De retour 

Arthur “Pappic” Bouffard est 
de retour après trois semaines de 
vacances. S vacances à son 
goût: 9 jour$ sur la route, 3 jours 
à et le reste à 
transpirer. Il paraît même 
ue eg À Lg cg r- o- 
anadä, ut le mot de passe, 
On n'admet pas les distractions. .. 
ce serait dangereux que les sa- 
vons ne soient de qualité infé- 
rieure, C'est ce qu'en pense Ar- 
thur. 

Du baryton au contralto 

Ne soyez pas is si nos 
techniciens au contrôle changent 
de voix. C'est le temps des vacan- 
ces et des imprudences. Il arrive 
ue les barytons subissent l'in- 
uence des oiséaux qui chantent 
à leur réveil et s'élèvent au re- 
£istre de contralto, La devise des 
annonceurs: aller de l'avant. 

Guy Pariseau a été admis, par 
un privilège ial, à faire par- 
tie du groupe garçons qui cam- 
pue au Lac Pelletier pendant 
es trois prochaines semaines, [I] 
pourra bailler sans que le techni- 


Chronique de CFRG 


1230 Kilocycies 


Nous ne ferons pas l'addition 
finale maintenant. Les actes de 
générosité ont été trop nombreux 
pour que nous nous arrêtions a- 
vant d'avoir terminé la tâche en- 
treprise, Avant que le dernier mot 
ne soit dit dans cette matière, 
CT TEE Se y 
nes qui se saigneront et ron 
jusqu'au bout de la sénérosité, 

Souscriptions entrées durant la 
semaine qui vient de s'écouler: 


Assiniboila (825.00) 
$25.00: Albert Dumonceau, 


00: Frank Goddu, 
10.00: Omer Hamel. 


5100.00! vu Snile  Doruls 
.00: me e , 
Louis Carrobourg. 

50.00: Wilfrid Boutin. 

25.00: Antoine Dorais, 


Meyronne (5190.00) 
$30.00: Trefflé Brisebois. 
25.00: Ulrie Monette, Raymond 

Thuot. 
20.00: Alex. Bouvier, Raymond 
ne Gérard Monette, René 


cien ait à remplir les vides, Et | Sm 


puis, des beignes, on va en man- 
p! 
Grand-maman est retenue dans 
l'Est par la chaleur, Patience, les 
tout-petits. 
Souscription 

Nous sommes heureux de pu- 
blier une nouvelle liste de sou- 
scripteurs, en faveur des amélio- 
rations projetées à CFRG. Les 
remises nous arrivent ‘à un ryth- 
me un peu plus ralenti. Nous 
comprenons que c'est l'été et que 
même le niveau des grandes ri- 
vières est à la baisse. Toutefois, | 
les souscriptions restent généreu- 
ses et tout nous laisse prévoir 
une reprise sérieuse des activités 
à la saison des récoltes. Nos chets | 
de groupes ne s'arrêteront que 
le jour où l'objectif finai aura 
été atteint. 


Vacances 

A chacun son tour de se repo- 
ser. Une fois M. et Mme Papen 
de retour, M. Ippersiel, directeur 
des programmes, partit en vacan- 
ces. Il est allé visiter sa parenté 
et ses amis dans la province de 
Québec. Il sera de retour vers 
le 14 août. 


Le coin des bambins 


Depuis deux semaines l’Oncle 
Jean s'amuse avec nos plus jeu- 
nes auditeurs du Coin des Bam- 
bins. Mais cette année, l'Oncle 
Jean est accompagné de sa petite 
souris Miquette, et avec elle, il 
raconte toutes sortes d'histoires 
et d'aventures. Cette semaine, 
l'Oncle Jean a demandé à ses pe- 
tits neveux et nièces une ques- 
tion très facile sous forme d’un 
petit concours. Vendredi, il tire 


Pionniers de 
Bellegarde fètés 
le 10 juillet 


BELLEGARDE — Les 9 et 10 
juillet, nous avons eu notre pi- 
que-nique annuel, Le samedi, il 
y eut joutes de la balle dure, aux- 
quelles 16 équipes prirent part. 
.-Le dimanche, nous avons fêté 
les pionniers de Bellegarde. L'en- 
trée pour eux était gratuite et 
un souper leur fut servi par les 
dames, Une trentainé de pion- 
niers prirent place à la table 
d'honneur, M. J. Lajeunesse fit 
un discours dans lequel il rap- 
pela aux pionniers leurs débuts 
dans cette région et ce qu'ils y 
ont accompli. 

Mlles M.-Anna et Priscille Poi- 
rier et Hélène Marchand chantè- 
rent “Voulez-vous danser, grand- 
mère”, Un petit gro exécuta 
ensuite “Ils ont gagné leurs épau- 
lettes” et “Silver threads among 
the Gold”. 

Nous désirons remercier nos 
pionniers pour tout ce qu'ils ont 
fait et aussi ceux et celles qui 
organisèrent cette fête qui fut 
un vrai succès, 

Çà et là 

Nous souhaitons un prompt ré- 
tablissement à M. Simon Roussel 
qui fut hospitalisé à la suite d'un 
accident de tracteur. 

M. et Mme Jean George sont 
partis en vacances d’une semaine 
à différents endroits des Etats- 
Unis. 

Jeudi, sur le terrain de pique- 
nique, une quarantaine de jeu- 
nes filles et de dames se réunis- 
saient pour une soirée en l'hon- 
neur de Mlle Pearl Gervais, qui 
doit bientôt faire son entrée chez 
les Ursulines. Il y eut jeux, 
chants, discours et le tout se clô- 
tura par un “wiener roast”, Un 
cadeau lui fut présenté par Ar- 
mande et Allain, 


Chronique de CFNS 


1170 Kilocycles 


15.00: Albert Marcotte, 
10.00: Albert Jetté. 
5.00: Adolphe Lalonde, 


Ponteix (8450.00) 

$100.00: Anonyme, M, l'abbé 
Marcel Ruest, Eugène Chorel. 

25.00: Mme Henri Mercier, Hen- 
ri Chorel, Albert Gauthier, Al- 
bert Larivière, René Legault, 

10.00: L.-D. Carrière, Jacques 
Chorel. 

5.00: Robert Blanchard. 


Val Marie ($50,00) 


Total des souscriptions 
entrées durant la 


SOPMBINE: ist $ 1,020.00 
Total publié 

précédemment .……… 14,837,80 
Total jusqu'à date $15,857.80 


le nom du gagnant et lui envoie 
une petite souris de la famille de 
sa Miquette, Tous les lundis, l'On- 
cle Jean posera une question et 
enverra, le vendredi, un prix au 
gagnant, Que tous les petits ne- 
veux et nièces de l'Oncle Jean ne 
se gênent donc pas de répondre 
aux questions de leur “oncle'' et 
qu'ils tentent la chance de ga- 
gner un des petits prix. 


Visite du groupe 
de la Liaison Française 


Le lundi 18 juillet, 210 person- 
nes de la province de Québec, 
tous mernbres du groupe de la 
Liaison Française, sont arrivés 
vers 8 h. du soir pour visiter la 
ville de Saskatoon, MM. Charles, 
Robert et Jean Papen, ainsi que 
MM. Gérard Bézaire et Jacques 
Dallaire, ont agi comme cicéro- 
nes. Tout le groupe a visité les 
studios de CFNS et fut enchanté 
de sa visite à Saskatoon. 


Exposition de Saskatoon 


Cette année, le poste CFNS a 
été représenté par un char allé- 
gorique dans le défilé de l'exposi- 
tion de Saskatoon. À l'avant du 
char, nous pouvions voir l'em- 
bléme du poste, ainsi que la liste 
du genre des programmes diffu- 
sés sur les ondes du poste, A l’ar- 
rière, nous remarquions la carte 
géographique de la province où 
l'on avait indiqué les plus grands 
centres canadiens-français du 
nord de la Saskatchewan. Des ru- 
bans reliaient ces points princi- 
paux à un microphone entouré 
de trois tours, situées au centre du 
char allégorique, symbole de “la 
voix française du nord de la Sas- 
katchewan”. D'un haut-parleur, 
l'on pouvait entendre des chan- 
sonnettes françaises. 


Personnel enseignant 
accru dans les éolez 
canadiennes d'Europe 


OTTAWA — Le ministère de la 
Défense nationale à recruté un 
Es Le phwett batir le 
trices, la p aires, pour 
l'enseignement des enfants de mi- 
litaires stationnés en Allemagne 
de l'Ouest. Ceci porte à 150 l'ef- 
fectif du personnel en 1 pe 
dans les neuf écoles canadiennes 
établies en Europe, 

Le ministère estime à 3,000 le 
nombre des enfants qui fréquente. 
ront l'école canadienne en septem- 
bre. Il y à 3 écoles à Soest, où sont 
cantonnés les hommes d la - 
mière brigade d'infanterie, L'a- 
viation compte 5 écoles dans la 
région Zwebruecken et Bad- 
Soellingen en Allemagne et à 
Metz, Gros-Tenquin et Marville, 
en France. La 9e école est à An- 
vers. Ces écoles comprennent tous 
les grades, depuis la Materaelle 
jusqu'à l'immatriculation senior, 


D'ARGENT 


Pour envoyer des fonds dans une autre ville ou à l'étranger, utilisez 
nos mandats de banque et remises à l'étranger. 


Pour détails, veuillez passer à notre succursale la plus proche de chez 
vous— nous avons plus de 680 succursales à votre service. 


LA BANQUE:CANADIENNE DE COMMERCE 


UA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, le 30 juillet 1955 


 &æ- POUR VOUS, MESDAMES = 


GATEAU MOKA 


Rucotts de Lame Ogileie: Table d'rvcshe par La mars Faten 


Pn été, la simplicité est partout de mise. Crardez à votre table un 
cachet simple mais coquet au moven de fleurs de jardin. Puis flatrez 
l'oeil autant que le palais en servant ur appétissant gâteau Moka. 


GÂTFAU MOKA GLACE MOUSSEUSE 


Dans un bol à mélanger, vider AU CAFE 
je contene d'un mélange à 1 tasse de sucre granulé 

teau: fouetter à la fourchetre, 4 tasse de sucre brun 
| pm À une tasse d'eau (8 o7s). % tasse de café double force 
Au mélange incorporer la moi- 1 c. à soupe de sirop de mais 
tié (4 os} en mélant bien afin 2 blancs d'oeufs 
de rendre la pâte lisse. Lente- Dans une casserole faire cuire 
ment ajouter le restant d'eau sans brasser sucre brun et blanc, 
{A o1s), La pâte sera claire. café et sirop de mais, jusqu'a ce 
Verser dans deux moules 4 qu'une goutte au bout de la 
gâteau-érage de 8° doublés de cuiller forme un fl. Battre ferme 
papier ciré. Faire cuire dans un les blancs d'oeufs, puis y verser 
four modéré (350°F) de 25 à 40 le sirop chaud en minces filets 
miomes. Laisser refroidir 5 mi- en fouettant constamment jus- 
nutes avant de démouler. Glacer u'à ce que le mélange forme 
le gâteau refroidi, es pics. 


d'être belle 


Non, ne riez pas. C'est fort} radieux de ce que peuvent le 


agréable d'être belle, et c'est ce- | courage et la persévérance, 
pendant un devoir, Soyons la ‘jolie maîtresse”. dont 
D'abord, comme tout devoir, | les bambins, sages sur leur banc, 
cela vous entraîne vers un idéal |! éoutent plus docilement les le- 
et exige de vous une discipline. | çons. Et, si nous ne pouvons être 
Ne croyez pas que la beauté soit | Cela, risquons d'être tout au 
donnée à quelques privilégiées | Moins la jolie passante qui égaie 
seulement, ni une fois pour tou- | Un instant ia route morne du la- 
tes. Chacun ou chacune en pos- | beur, celle dont la grâce aperçue 
sède au moins une bribe qu'il | de bon matin apportera peut-être 
lui appartient de mettre en va- à quelque malheureux émergeant 
leur, Toute la beauté, si parfaite | d'une nuit douloureuse un impon - 
soit-elle. se transforme. derman- | dérable motif qui fait “repartir”. 
de à être entretenue, Elle peut Surtout, jeune fille, ou femme, 
même être créée de toutes piè- 
ces. Hollywood le sait bien et! 
nous aussi qui ne sommes pas 
“stars mais qui lisons les con- | 

seils “esthétiques”, 
Le charme 


Ce que nous pouvons toutes 
obtenir, c'est cette sorte de beau- 


parce qu'il existe aussi, à con- 
dition de le comprendre, un de- 
voir d'être heureuse, Comment 
le serions-nous plus qu'en voyant 
dans les veux de celui que nous 
! aimons, dans les veux de nos 
chers petits, cette joie de décou- 
vrir digne de leur tendresse cette 


7 0 lle ** à 

Er À ro sage LUE femme attirante, “leur jolie ma- 
à tout, Il n'a pas besoin forcé- FRRRC Ko Ga 
ment des prunelles de la femme 

fatale, de la silhouette de la ù = d'u 
‘‘vamp"”, ni de la richesse du man- Sa roir-ricre 


teau de chinchilla, Il est le re- | 
flet d'une harmonie bien person- 
nelle que vous pouvez, que vous 
saurez trouver en vous, Il est] 
cette bonté de votre regard tour- 
ne vers un malheureux. Il est! 
votre franc sourire sur vos dents 
saines (revues par le dentiste 
et rigoureusement brossées, pour- 
quoi ne pas le dire?). Il est la 
correction sans raideur de votre | 
attitude, la vivacité d'une répar- | 
tie ou, au contraire, la modestie 
d'un silence attentif. 

Ainsi, être belle, demande de 
notre part un effort vers un 
mieux. Etre belle, c'est aussi fai- | 
re plaisir aux autres. ! 

Semer du bonheur 


Car. être jolie, c'est vraiment | 
vontribuer au bonheur de ceux 
qui nous entourent, Les humains 
ont tant besoin, parmi leurs lut- 
tes quotidiennes, leurs soucis, de 
reposer de temps en temps leurs 
veux sur des spectacles harmo- | 
nieux. Souvenez-vous combien les | : 
êtres communient spontanément | t0isie et sa bonne éducation en 
devant la splendeur d'un paysa- | laissant l'employée le précéder, 


H : \ à S 'ell r 
ge, la pureté d'un marbre, la ten- | à Moins qu'elle ne soit une toute 


Portes et fenetres.., 


A quelle porte convient-il de 
frapper avant d'entrer? À celles 
de la chambre à coucher, du ca- 
binet de travail, de salle de 
bains, du cabinet de toilette. 


la 


Qui doit ainsi frapper? Le per- 
{ sonne! bien entendu, 
les membres d'une même famille, 
s'ils sont discrets et 
voir des égards les uns pour les 
autres, 


On ne frappe pas à ia porte du 
salon, de la salle à manger, de 
la salle commune, de la cuisine. 


Qui passe en premier? Toujours 
la personne qui mérite des é- 
gards, L'homme s'efface devant 
la femme, La jeune fille ou la 
jeune femme, devant la person- 


|et de son employée? Evidemment, 


priorité; mais il montrera sa cour- 


dre naïveté d'une tête d'enfant. | ieune fille ou qu'il ne se sente 
> tres presse, 
Dans toute la mesure de nos 
possibilités, nous nous devons de Au restaurant: madame -— ou 
ne pas être un trouble-harmonie, ! mademoiselle et son compa- 
un trouble-fête pour les regards | gnon, arrivent devant le restau- 
de chacun | rant. Qui passe devant? Le con- 
Soyons plus, Soyons cette in-!|vive masculin, Il ouvre la porte, 
firmière coquette avec tact, qui | franchit le seuil, tient la porte à 
incarne aux yeux du malade la}sa compagne et la précède dans 
preuve que “la vie en vaut la!la salle. Pour sortir, l'ordre est 
peine’ linverti: la femme se dirige vers 
Soyons, pour toutes celles qui|la porte en précédant l'homme: | 


nvoquent la malchance pour ex- | celui-ci ouvre la porte, laisse pas- 
cuser leur faiblesse, un exemple | ser la femme et sort le dernier 
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mais aussi | 


veulent a-! 


| ne âgée. Et s'il s'agit d’un patron | 


| comme supérieur, il a le droit de | 


Le saviez-vous? 


Durant une heure, il nait dans 


le monde environ 5000 person- | 


{nes et il en meurt 4,000. 198,000 
infractions sont commises contre 


les lois et le cinéma débite 35! 


milles de pellicule. 7,500 automo- 
| biles sortent des usines, tandis 
| que 1,250,000 lettres sont con- 


| fiées à la poste, ainsi que 115,- | 


000 télégrammes. 
. L2 L2 
4 


On a calculé qu'un nomme, 


(sans pour cela qu'il soit député 
ou avocat) prononce en moyenne 


cent mots à la minute et parle | 


__ ÊTRE JEUNE 


C'est sentir en soi toute une sève ardente et 
forte qui vous donne par instants des envies 
de mordre, de briser et d'éteindre. 


C'est être une âme, une énergie, une ivresse, 
un poème, un combat. 


C'est sauter dans la vie avec joie. 


C'est discuter de tout en n'y connaissant rien, 
et réduire à rien ce qui est tout aux autres. 


trois heures par jour, Si sa con- ! 


versation était sténographiée, elle 


remplirait 52 volumes in ‘8 par ! 


an... 

On ne nous dit pas ce que cela 
représenterait pour une fem- 
ine! ,:, 


+ 


Prime pour le chat tricolore: 
Si vous décelez seulement trois 
couleurs dans le pelage d'un chat, 
vous pouvez affirmer: “C'est une 
chatte”, Darwin, qui découvrit 
cette particularité il v a 90 ans, 
offrit une énorme prime à qui 
apporterait a une académie des 
sciences un chat mâle tricolore 
Darwin est mort, mais la pri- 
me est encore en jeu, personne 
n'ayant trouvé encore le phéno- 
| mène recherché! 

1 e 


Les poissons ont le mal de mer! | 


} Les poissons aussi ont leurs sin- 
| &ularités, Il ; a quelques années 
| le célèbre biologiste Mackenzie, 
accompagnant sur 
3 aquariums destinés à l'Institut 
| océanique d'ilalifax, fit une eu- 
| rieuse constatation. La mer étant 
| mauvaise, il remarqua que ses 
| poissons donnaient des signes 
|non équivoques d’indisposition, 
symptômes aui disparurent lors- 
que cessa la traversée. Doit-on en 
conclure, comme il n’a pas man- 
| qué de le faire lui-même, que les 


7 | poissons (qui n'étaient pas d'eau 


| douce, dans le cas présent) sont 
| sujets, eux aussi, au mal de mer? 


| Des vacances 
| pour la maison 


pas de votre séjour à la c 


vos principales fournitures de 
maison? Le temps des vacances 
est tout indiqué, 


nettoyeur. Les tapis ont besoin 
d'être rafraîchis une fois par an- 
née et cette occasion est très op- 
portune, Les tentures 
également être expédiées à l'ex- 
térieur, en même temps que les 
tapis. 

Vous faciliterez votre travail 
si vous demandez au nettoyeur 


| nous avons le devoir d'être belles | de passer chercher vos articles 


|la veille de votre départ et si 
| vous les faites livrer un ou deux 
jours après votre retour, De mé- 
me, si vous devez faire rempla- 
cer la garniture d’un de vos fau- 
teuils, profitez du temps de vos 
vacances pour faire ce travail. 
[l'est bon de vider votre ré- 
frigérateur avant de partir. Dé- 
branchez-le, laissez-le dégeler, 
| lavez-le avec une solution de bi- 
| carbonate de soude et laissez la 
| porte ouverte, 


| 


| 
| 


l 


! Voici un moyen simple de pré- 
| parer une délicieuse glace pour 
[vos brioches à la cannelle: faites 


| de crème, assaisonnez-la de can- 
nelle et fouettez le mélange jus- 
qu'à ce qu'il devienne lisse. En 
recouvrir ensuite les brioches 
| chaudes. 


| Soins de beauté 


| Durant l'été, il est important 
| d'adopter des soins d'hygiène et 


| de beauté qui aident à combat- | 


{tre les effets de la chaleur. 
| Une douche d'eau froide saura 
| certes vous rafraîchir et vous ra- 


| vigoter par une journée écrasan- | 


| te, mais ce bien-être sera de 
courte durée. Un bain d’eau tiè- 
de, additionnée d'huiles ou de 
sels odoriférants, donnera en gé- 
néral de meilleurs résultats. Pour 
| vous assécher, tapotez legère- 
ment avec votre serviette de bain, 
au lieu de frotter vigoureusement, 
comme par les jours froids, pour 
activer la circulation. Faites un 
| emploi généreux de poudre de 
| bain et d'eau de Cologne, Sou- 
| mettez vos pieds à un massage 
| de lotion camphrée et saupou- 
| drez l’intérieur de vos chaussu- 
| res de poudre de talc. 

Les bandeaux de ruban, d'écail- 
e de tortue ou de fleurs sont 
très populaires cette année: si 
| cet ornement vous sied, vous l’ap- 

précierez grandement les jours 

de chaleur car il permet de dé- 
gäager le front et vous assure un 


11 
| 


l'Atlantique ! 


Pourquoi ne profiteriez-vous | 


gne, cet été, pour faire nettoyer 


peuvent 


une pâte de sucre en poudre et| 


C'est sortir du chemin pour vagabonder sous 
bois, et rire de tous ceux qui sourient à vous 
voir. 


C'est s'incliner au beau, s'agenouiller au vrai 
et se moquer des blasés de la vie. 


C'est avoir le courage de montrer son àme, 
sans pour cela froisser autrui, et lever bien 
haut l'étendard de la Foi. 


C'est chanter, pleurer, crier sans trop savoir 
pourquoi, mais pouvoir se recueillir sans avoir 
peur de soi-même. 


C'est avoir un ami qui connait votre joie com- 
me vous connaissez la sienne, une âme qui, 
demain, partagera votre sort. 


C'est accepter les soucis, et la souffrance qui 
doit rendre meilleur. 


© C'est charger de face dans la vie, sûr de la 


Victoire. 


C'est du soleil plein l'âme et du ciel plein les 
yeux. 


Raph de PROFT. 


| 


| Cette petite fille et son chien n'ont-ils pas résolu de la fac 
|la plus simple et charmante le problème de l'accablante chaleur? 


A bâtons rompus 


Re ne he 


| nouvellent peut-être les moments 


| l'adolescencé 
|nous avons à 


| 


| 


1 


| ennuis, 


1 


| sans heurt. Libérés et paisibles, 


! 


j À 


| 


on | 


| 
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! 


| 


2 PUR 


NM faut confier des petites 
besognes üux enfants dés leur 
bas ôge. Un enfant s'habituere 
à porticiper aux travaux de la 
maison s'il recoit quelques 
éloges et si l'on ferme les yeux 
sur ses malodresses 

En raison de son attrait, on 
ne devrait jamais laisser de pe- 
tits enfants jouer près de l'eau, 
si peu profonde qu'elle soit, 
qu'elle se trouve dans des exca- 
vations d'immeubles, sur les 
bords d'une rivière ou en d'ou- 
tres endroits 


ed ee ee 


Nuit blanche 


La nuit, les enfants sages dor- 
ment à poings fermés. Les rèves | 
qui traversent leur petite tête re- 


heureux de la journée, I1 faut si 
peu pour le bonheur d'un enfant 


Plus tard lorsque l'enfance et | 
nous ont quittés, 
lutter, nous battre 
sans cesse et, bien souvent, per- 
dre la partie. Alors les nuits blan- 
ches succèdent aux nuits noirss. 
Le sommeil tarde à venir et les 
quelques heures de répit qu'il! 
nous accorde arrivent avec 


l'au- | 
rore. Nous retournons comme un | 
fer dans la plaie tous les cha- | 
grins et déboires pussés et à ve- | 
Nous nous exagérons nos 
nous compliquons nos | 
problèmes et, si la nuit porte 
conseil, ce n'est pas pour nous. 


Lorsque la vraie nuit descend 
sur nous, la nuit de l'âge et de! 
la vieillesse elle vient le plus! 
souvent sans rêves ni insomnie. | 
C'est un sommeil léger et rési- 
gné, le jour s'apparente à la nuit 
et nous passons de l'un à l’autre 


nir. 
| 


| 
| 


nous retournons au climat de no- 


s'atténue, le cycle se referme et | 
c'est la paix ‘du temps infini où | 
nous n'étions pas né”, 


Un shampooing 


Pour faire briller vos cheveux | n'oseras jamais tenir tête à une | 


et les rendre soyeux, vous pouvez | 
préparer vous-même un sham- 
pooing approprié. Ajoutez à deux | 
jaunes d'oeufs bien battus une] 
cuillerée à soupe de rhum, Mouil- ! 
lez vos cheveux, lavez-les avec! 
ce mélange et rincez-les abon-| 


de la gelée... 


| dignité du malheur accepté, c’est 


Les groseilles 


— Je ne crois pas pouvoir aller | 
avec toi, dit timidement M. Bon. | 
Pourquoi? questionna Al-| 


| fred en levant le soureil. 


— Tu comprends, c'est à cause | 


— Le gelée? 
— Demain commence la semai- | 
ne des groseilles, précisa M. Bon, | 
dans un souffle. 
— Et alors? 
— Alors, avoua M. Bon avec la | 


! 
| 


moi qui cueille les fruits et ré- 
cure la bassine, 

Il y eut un moment de silence. | 
Le coucou sortit de la boîte et, | 
moqueur, chanta trois fois. La! 
pipe d'Alfred poussait vers le pla- 
fond des ronds bleus. 

— Joseph, dit enfin Alfred, tu ! 


| 


| as tort. 


La phrase banale eut la solen- 
nité d'un exorde, Le flot de pa- | 
roles qui succède parfois aux trop | 
longs silences la suivit. 

…— Tu as tort, reprit Alfred. De- | 


| puis cinq ans, j'observe ton mé- 


nage, Tu t'es laissé mettre le] 
grappin dessus, mon vieux! La! 
première année, tu étais le mari: 
la seconde, le commissionnaire: 
la troisième, le domestique: la! 
quatrième, le petit garçon. Main- | 
tenant, tu deviens la chose! 

— Lucie est très entendue, pro- | 
testa faiblement M. Bon. | 

- Pardi! bien sûr qu'elle est | 


entendue: entendue comme la 
chatte qui (mine de rien) vient 
|àa bout du rat! 


— Alfred! grogna M. Bon, que | 


l'extrème, 
— Excuse-moi, Ce que j'en} 
dis, c'est pour ton bien. Vois-tu, | 


Joseph, une femme douce, c'est | 
l'ange du foyer, Mais une fem- 
me autoritaire, c'en est le poison! 
Pendant qu'il en est temps enco- 
re, réagis. Redeviens le chef, le 
maître, l'hommé, en un mot. 
Alfred se leva, se regarda dans | 


cravate, Il n'était pas mécontent | 
de son éloquence, Quand il se | 


au dossier du fauteuil, caressait 
son menton d’un geste indécis. 

— Mais je parle dans le vide, 
termina Alfred, dédaigneux. Tu 


femme. 

Les ressorts du fauteuil cra- 
quèrent. M. Bon était debout, 1! 
appela, d'une voix de stentor: 

— Lucie! 

On entendit un pas léger dans 
le couloir et la porte tourna sans 


|P 


damment à l'eau tiède, Ajoutez | bruit sur ses gonds. Mme Bon ap- 
à la dernière eau de rinçage une | parut, C'était une femme frisant 
cuillerée à soupe de vinaigre ou|la quarantaine, La teinte de ses 
le jus d'un demi-citron. | cheveux rapoelait celle du cerin 


Arrivées .… . départs 


Il m'arrive souvent de médi-|de frappant les personnes déclas- 
ter dans le hall des gares sur le  sées... RE 
tableau des arrivées et des dé-! Il v a les sourds, qui n'enten- 
parts... dent même pas les haut-parleurs 

Il m'arrive souvent aussi de! d'avertissement... ie) 
regarder les gens partir ou dé-|,. Pas plus que dans l'existence, 
barquer sur les quais où les con-!ils ont entendu la voix de leur 

conscience leur répéter qu'il était 


végétal. Le sourire s'ouvrait, af- 
fable, sur les dents agressives: 
— Que désires-tu, mon ami? 


— Je pars demain, Lucie, Je 
serai absent huit jours. Repasse 
mon pantalon gris et descends 
ma valise! 

La main au gilet, le pied en 
avant, le menton haut, M. Bon 
semblait poser pour une statue 


| de Bonaparte, Mme Bon eut, l'es- 


pace d'une seconde, ce fronce- 
ment du sourcil qui précède les 
grandes batailles, Puis son visa- 
ge se détendit et ses dents s'ali- 


gnèrent dans le plus complai- 
sant des sourires: 

— Je ferai pour le mieux 

Un instant après, la chambre 
| aux malles retentissait de glis- 
sements sourds, annonciateurs de 
départs. 

— Bravo! dit Alfred d'un ton 


contraint. 

Le déroulement des événements 
l'avait abasourdi. Quant à M. Bon, 
il arpentait la pièce en de puis 
santes foulées 

Tu vois? 
les, sans savoir. 
pas à flancher! 

Au revoir, dit Alfred, à de- 
main matin! Sois à 7 heures pla- 
ce du Marché. Le car n'atten 
dra pas. Nous devons coucher le 
premier soir à Amboise 

C'est l'heure du sommeil. Dans 
la chambre conjugale, après a- 
voir soigneusement fermé la va- 
lise, Mme Bon repose déjà sur 
l'oreiller de droite, M. Bon, lui, 
achève de monter le réveil, qu'il 


Lu parles, tu par 
Avec moi, y à 


{la comparaison du rat vexait à ! a mis sur le chiffre 5. 


Bientôt, la pièce n'est plus 
au'ombre et silence, M. Bon rêve 
de châteaux d'or, où les reines 


d'antan sourient à tous les éta- 
ges. Soudain, il lui semble que 
l'une d'elles l'appelle par son 


nom: 

— Joseph! Joseph!,., 

C'est une voix d'outre-tombe: 
mais quoi d'étonnant pour un 


| tre enfance. Tout s'estompe, tout |la glace, resserra son noeud de | fantôme? 


— Je me sens mal, Joseph... 
Hagard, M. Bon se dresse cet- 


| retourna, M. Bon, la tête appuyée | te fois sur son séant et tourne le 


commutateur, Côté chambre, le 
réveil marque 4 heures, Côté 
mur, Mme Bon a la tête ren- 


versée dans la ruelle, 

— Ma femme! crie Joseph. 
Avec peine, il la redresse, l’ap- 
uie sur l'oreiller. 
Maintenant, les 
pent, les paupières 
|la bouche se tord, 

— Lucie! reviens à toi! 

Pas un mot. Pas un signe, 
L'horrible malaise prend un nom: 

— Une congestion! clame M. 
Bon. 

Eperdu, il court au téléphone. 
Le docteur termine un accouche- 
ment, On ie préviendra dès son 
retour. Il faut attendre, revenir 
à côté de ce pauvre lit, veiller 
cette femme inconsciente, A 6 
heures, l'état semble empirer, 
mais, à 7 heures, brusquement, 
les yeux s'ouvrent: 

— Qu'est-ce que j'ai eu? de- 
mande la malade en passant la 
main sur son front, 

Peu à peu, la figure reprend 
{son aspect normal, À 9 heures, 
Mme Bon parle de se lever. A 


traits se cris- 
s'abaissent, 


vois ferroviaires viennent sta- À 
tionner. temps de songer au départ, 
Il v a d'abord les personnes Tout leur ayant toujours réus- 


pressées, celles qui arrivent une 


demi-heure avant le départ, tré-| 


Pour empêcher les vers de se! additionnée d'alcool pour hâter| pignent devant le guichet des 


| propager dans les vieux meubles | le séchage et faire briller la vi- 
en bois, prerez un pinceau, trem- | tre, Finissez à la peau de chamois. 
pez-le dans du pétrole (huile de| vitres très sales: Lavez:les:d'as 
charbon) et badigeonnez bien |},;4 à l'eau tiède. Essuyez légè- 
plusieurs fois dans les trous. A- | rement, puis érottez d'une pâte 
pres cela, recouvrez de colle le | claire faite de blanc d'Espagne 
bois pourri et laissez-le en absor- | délayé dans de l'alcool à brûler 
ber autant qu'il est nécessaire! pce, vite un chiffon pour es- 
pour qu'il durcisse. . | suyer avant que la pâte ne sèche 

Si vos tuvaux sont engorges, | complètement. 

| versez-v de l'eau chaude sur du 

| sel et du bicarbonate de soude et | 

lils seront vite dégorgés. 


Ceux qui se salissent les mains | gros, humidifiez-les, Vous termi- 


| nerez avec du papier sec, 
Nettoyez les vitres dépolies à 


Len travaillant dans les moteurs, 
| etc., les nettoieront facilement en 
emplovant des vieux morceaux 


| dé savon bouillis et roulés dans | l'aide d'un linge doux, D sg 
| du sable | dans de l'alcool ou du vinaigre. 


On rehausse l'apparence des| ÉssuYez avec un linge sec. Ter- 
malles en cuir, en les frottant. Minez à la peau de chamois. 
lavec de l'huile de lin et du vi-| 
| naigre. Versez le vinaigre, en re-|les rayures en travers avec un 
muant, dans l'huile bouillante, | jinge enduit d’une pâte faite de 
garder bien mélangé. et employez | rouge d'Angleterre et de quei- 
tout comme du poli ordinaire. |ques gouttes d’alcoo! 
| Pour avoir un linge à épous- | Laissez sécher, Essuyez, avec un 
| seter qui ramassera bien la pous- | chiffon sec et doux. Puis frottez 
sière sans l'éparpiller, trempez- | à la peau de chamois, 
| le dans de la paraffine et laissez- Rideaux et tapis 


Île sécher dehors, puis gardez-le | , 
| seulement pour cet usage, Ce lin-! Les rideaux et les tapis sont 


ge conviendra également pour le | dés atouts précieux dans la déco- | 
mais pour jouer 


| ration du foyer, 
un rôle efficace, ils doivent for- 
mer un tout avec l'ameub:ement, 
l créer une harmonie vivante où 


| polissage des meubles. 

| Pour chasser les fourmis, pla- 
cez quelques clous de girofle en- 
tiers là ou elles se trouvent 

| Vitres et glaces 2 faire reluire 

| Versez une cuillerée d’ammo- 
niaque dans une chopine d'eau. 
| Imbibez un tampon de ce mélan- 
| ge, frottez énergiquement les vi- 
tres, Essuvez-les avec uge toi!e | 
fine. Terminez à la peau de cha- 
| mois. 

| Autre procédé: Frottez la vi- 
{tre avec des rondelles de pom- 
mes de terre que vous changez 
| dés qu'elles sont sales. Rincez 
ensui 


la maîtresse de maison, 
Le choix des rideaux, 


comme 


fait avec un soin attentif. 


* 
Vrai ? 
+— Le seul moyen pour un hom- 
me de bien connaître les fem- 
mes, c'est de se marier. 
— Et d'observer sa femme? 


| 


te avec de l'eau légèrement ! dit des autres femmes, 


jé 


Î 
| 


Î 


à brüler.|! 


| 


| 


| préoccuper si c'est 


billets, bousculent tout le mon- 
e au portillon d'accès, montent 
dans n'importe quel wagon et 
se retrouvent exactement en sens 
inverse de la direction qu'elles 
voulaient emprunter. 

Vous les voyez dans la vie sau- 
tant, de même, sur n'importe 
quelle religiqn, sans même se 
e la bonne, et 
si elle conduit ses fidèles, à bon 


Le papier-journal convient si! port, sur la voie qui mène au 
| les carreaux ne sont pas très sa-: séjour bienheureux du rafraichis- 
| les. Faites-en des tampons assez | sement, de lumière et de paix. 


Il en est aussi qui grimpent 
n'importe où, s'installent en pre- 
mière avec un billet de troisième 


trempé et protestent dès que le contrô- 


ieur veut leur faire payer le pe- 
tit supplément, 
Us voudraient être transpor- 


Pour une glace rayée: Frottez| tés aussi convenablement, sans 


bourse délier, dans la céleste pa- 
trie, 

Is s'installent luxueusement 
sur notre pauvre terre, écrasent 
tout un chacun de leur suffisan- 
ce, gagnent de l'argent à la pel- 


\le par n'importe quel moyen et 


se reflète le goût personne! de | 


celui des tapis d’ailleurs, doit être 


! 


Î 


| protestent dès qu'on leur parle 
| des sacrifices à faire pour gagner 
| le ciel. 

! Ils crient aussi fort, quand vous 
leur demandez de réparer les 
torts envers le prochain, que les 
voyageurs priés de régler l’amen- 


Exemple drôle, 
leçon sérieuse 
Mme X se présente au restau- 


vanille, s’il vous plait!” Le 
restaurateur ne bouge pas mais 
rétorque: “Vingt-cing cents, s'il 
vous plait!’ Mme X, un peu é- 
tonnée, pose un billet d’un dollar 
sur le comptoir. — Le restaura- 


— Non, d'observer ce qu'elle! teur lui remet sa monnaie, rem- 


plit les cornets et les lui place 
dans les mains. Puis, ...: “Mme 


rant du coin. “Cinq cornets à la! 


11 heures, elle prépare le déjeu- 
si, ils s'imaginent aisément qu'un | ner, après avoir décommandé 1e 
petit retard viendra opportuné-| docteur. L'après-midi, elle défait 
ment leur permettre de ne pas | la valise, Et le soir: 
rater le coche... — Joseph, les groseilies sont 
Et ils sont surpris de consta-| mûres, Demain, nous commence- 
ter que l'horaire £yant été res-|:ons la gelée, 
pecté, ils ne figurent pas à l’ar- Claude MARIN 
rivée parmi les premiers. a 
“Rien ne sert de courir, a dit 
excellemment notre bon fabulis- 
te La Fontaine, il faut partir à 
point.” 
| Il en est de même pour notre 
vie spirituelle, pour la vie de no- 
tre âme immortelle entraînée, a- 
vec nous, dans la course au bon- 
heur sans fin qu'il nous faut ga- 
| gner. 
; J'en ai vu qui manquaient Jeu | 
train pour prendre un dernier 
petit verre avec un ami... 


Tout comme j'ai vu des parents | 


| 


N 


| pleurer devant le cadavre d’un 
! des membres de leur famille dé- 
| cédé sans le secours d’un prêtre, 
| prévenu trop tard de l'état dé-! 
| sespéré du malade... 

La vie est ainsi une suite in- 
interrompue d'arrivées et de dé- 
parts. Les uns arrivent, les au- 
tres s'en vont vers la maison du 
Père... 

Le tout est de ne pas manquer 
ce départ qui peut aussi bien se 
produire à la naissance et à l’âge 
adulte qu'au moment de la re-| 
traite... | 

Car on ne recommence pas 
deux fois, dans l'existence, un! 
aussi précieux voyage, | 


R. DE ST-QUENTIN | 
| (La Croix) 


! 

La voix du peuple | 
La campagne électorale battait | 
son plein. Tout le monde discu- |! 
tait politique. | 
— Que pensez-vous des deux | 
candidats en présence dans vo-| 
tre comté? demandait-on à un! 
vieil électeur. ! 
— Je les connais l'un et l’au 
tre, de répondre ie brave hom- | 
me. Et je remercie le Ciel à la 


91 19 12-20 


y Marion Tasté 


Voici un modele facile à exé- 


Métanger et tamiser deux fois, puis tamiser dans un 
bol, 214 tasses farine à pâtisserie (ou 214 tasses farine 
à toutes fins) tamisée une fois, 2 c. à thé Poudre à Pâte 
‘Magic’, 4 €. à thé soda à pâte, 14 c. à thé sel, 4 c. à 
thé macis moulu. Y incorporer 24 tasse cassonade peu 
lasséæe, 14 tasse avoine roulée et 1 tasse noix brisées. 
Amalgamer 1 œuf bien battu, 1 tasse lait de beurre, 2? 
€. à thé zeste d'orange râpé, 1 €. à thé 


X, en vous demandant de payer | Pensée qu'il n'y en aura qu'un 
d'avance, je vous ai rendu servi- | seul d'élu! 

ce et j'ai simplifié mon travail, s 
Voyez plutôt, Si je vous donne 
les cornets et vous en demande 
le prix ensuite, il vous faut me | 
remettre les cornets pour cher- | 
cher dans votre bourse, puis je 
vous passe les cornets pour faire | 


| confort indéniable, |cuter et très approprié pour les 


chaudes journées d'été. 

| Détail qui rehausse la simpli- 

| cité de cette robe: des Fra vd plis 
e ferrnée 


| sous une encolure ron 
No du patron: 9118 


| 


v : 

— Oui, ma chère, j'ai fait à 

souper pour la première fois, | 

hier soir, et j'ai très bien reussi, | 
— Tant mieux, murmura »| 


| par un gros bouton, 
| 


. 5 3 ° Visi . à 2 , : 

8 et 5 c. à table shortening, fondu. | gr ESA nait ele] la monnaie, puis vous me les re- | Grandeur: 12 à 20 
ormer une fontaine au milieu des ingré- dé d'en A agen DRE eh : di passez pour placer la monnaie! | Prix du patron: 35c 

dients secs et ajouter les liquides: mélanger e2e dans votre bourse, puis.” — Ce! (Paiement en monraie seulement; les 


_ mr i r VU 
, restaurateur avait pensé a «on af- timbres ne son! pas acceptés.) 
faire. 

Que de pas, de gestes, de fa- 


L£ 
— Madame, votre mari vient! rs ÿ É 


de tomber avec des bouteilles | : , 1 > 4 

dans l'escalier de la cave et s'est} Quatre jeunes Auxiliaires Féminines Internationales expri- | tigue inutile, que de temps per- ; 

fait mal... ment leur joie à la veille du départ qui est la réalisation de leur | du... et cela ans É Quand vous lavez des panta- 
— Ciel! est-ce en montant ou idéal de laïques missionnaires: servir ! ise en Asie et en Afrique, | Personne alors quen rompant à-|10ns, AÿEz. Soin de les étendre 

en descendant? Ce sont: Miles Louise Frenetis et Liss Gegni, canadiennes, qui, vec la routine, on pourrait, par |par les jambes. Ainsi, le poids! (Non à Winnipeg) 
—— En descendant ... iront en Jordanie et au Liban. N; -Oanh, vietnamienne, |un peu de réflexion et de bon | du vêtement effacera nombre de} hsibiement: je 
— Ah! Dieu soit loué, les bou- qui rentrera dans son pays, et E. x, allemande, qui ira au sens, simplifier et faciliter sa! petits plis et le pressage sta | (on, la grandeu 

i teilles etaient vides | ange Belge. | tâche i d'autant plus facilité, 


légèrement, Verser dans un moule à pain * 
414" x 84%") graissé et garni d'un papier 
graisté. Cuire au four plutôt lent, 325°, 
environ 1 heure. Servir froid, en tranches 
minces légèrement beurrées. 


Envoyez votre commande à 
MARIAN MARTIN DEPT. 
Lo Liberté et le Patriote 
60 Front 5t, West 
TORONTO, Ont, 


 : 
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DE MASQUES 


par JEAN MIROIR 


LES PORTEURS 


| selle de Syives, en savoir plus 


| Alix: c'est son rayon. De nous 
|lous, elle «est În s°ïle à l'avoir 
| approché, depuis un mois qu'il 
je pris possession du chalet. 
Martine ébaucha un geste d'in- 
différence, mais à la fin du re- 
elle s'empressa de faire à la 
eune fille une offre de prome- 


| dun D dois aller rendre ma 
| voiture chez le père but. Vou- 
|lez-vous venir avec moi? S'il ne 


| du, que vous ayez suffisamment 
| confiance dans mes talents de 
| conductrice! 

| Une satisfaction d'amour-pro- 


avec sa famille. I revint en 


Et, tandis que chacun des tra- 


ÎL 
Æ 


ef dns la competién de 
Pride? 


RPride est une solution et 
ion de dissolvants, à 
naphte et de cires con- 


taches laissées le 
sucre, Lamidon, etc. Ces iggré- 
dients sont mélangés par 
cédé exclusif qui fait de la cire 
Pride une cire à meubles d'un 
genre entièreme ent nouveau. 


L'hôtesse de l'air 


ne prendra plus sa 
retraite à 30 ans 
OTTAWA — Une hôtesse de 


l'air devient-elle un anachronis- 
me l'orsqu'elle atteint 30 ans ? 
“Non”, a déclaré immédiatement 


| un comité de conciliation de trois 
| membres. 


Cette décision fut prise à la suite 
d'un différend qui opposa la Can- 


en outre, un autre agent | adian Pacifie Airline et l'asocia- 
à l'action | den qui dissout | tion canadienne des employés des 


envolées aériennes, représentant 
70 hôtesses de l'air à l'emploi de 


un pro- | cette compagnie. 


Elle rejetait donc une disposi- 
tion de ia compagnie qui prévoit la 
signature d'un contrat avec les hô- 
tesses, qui deviendrait nul lorsque 
celles-ci atteignent leur trentième 
année. La com ie prétendait 
avoir le droit de iner elle- 
même quel devait être l'âge de re- 
traite des infirmières servant com. 
me hôtesse de l'air. 

Cette clause, poursuit le comité, 
doit faire l'objet de futures négo- 
ciations. 

Le comité a aussi dernandé une 
augmentation de $7 par mois ce 
qui fixe le maximum des salaires 
à $318 et le minimum à $231. 
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1250 Kilocycies 


Des circonstances imprévisibles peuvent entraîner 
| horaire 


des changements après 
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feuillu qui masquait à demi une 
construction en bois percée de 
fenètres basses et pourvue d'un 
balcon. L'une des fenêtres en- 
cadrait une figure masculine, 
jeune mais de regard sévère, au- 
tant que de si lein l'on en püût 
juger 

Mal à l'aise sous ce qui lui 
semblait être une muette répro- 
bation, Martine sauta à terre à 
pieds joints, puis elle s'enfuit 

our rejoindre la sente prise à 
‘aller. Son coeur frappait à 
grands coups dans sa poitrine, 
et elle se raisonnait. Quoi! tant 
d'émoi parce que, l'espace d'une 
seconde, elle avait entrevu le 
visage rébarbatif de M. Mare La 
Renaudie? Car, de toute éviden- 
ce, i: ne pouvait s'agir que de lui, 
emprisonné dans son “encliave”, 

Soudain, son trouble s’allégea 
d'un sourire, Qu'allait-elle cher- 
cher là? Croire que l'entrée en 
scène de ce personnage connu 
pour être un original la boule- 
versait, c'était folie. Son malai- 
se, si malaise y avait, venait 
de ce que cette apparition lui 
avait remis en mémoire certains 
événements récents, momentané- 
ment oubliés, Négligence coupa- 
ble! Puisqu'elle s'était promis à 
elle-même d'éciaircir le mystère, 
ÿ ne fallait pas qu'elle fût par- 
jure à son serment... 

Son attitude au déjeuner se 
ressentit de son nouvel état d’es- 
prit, Distraite d'abord, et répon- 
dant évasivement lorsqu'on lui 
demandait ses impressions de 
première matinée, elle ne put 
bientôt se retenir de question- 
ner à son tour: 

— Ce chalet de bois que j'ai 
aperçu au milieu des champs... 
fait-il partie du domaine? 


— Théoriquement, oui, répon- 


Jeunes filles maigres, 
acquérez une 
silhouette élégante 


Gagnez de 5 à 10 livres — 


l'acquéreur était 


tions. 


récupérer la presque totali 


us de succès... Il 
sent hérité de lui, en même 


vers et contre tous. 


daient, 


née encore... 


homme jeune? 


mire de toute la table, 


Renaudie? 


Ayez_plus d'entrain st 
De me pe PET en tam Lie | Richard de son côté, fimait sur 


restaurer le corps amaigri par perte d'a, 
dus au sang privé de fer. Améliorent di 
nutrition. Vivifient, Format d'i 600 


seulement, Acquérez y sids, ligne, énergie avec 
Ostrez. Toutes pharmacies. 


Fernand reprenait, taquin: 


Ajoutez des heures à vos vacance 


dans L'EST CANADIEN! 


\ 


ADD 
Ed 


Voyagez par le 


Super CONTINENTAL 


Complètement activé par un pouvoir diésel, le nouveau 
Super Continental du Canadien National vous épargne- 
ra des heures de voyage et ajoutera ces heures à votre 
période de séjour à destination. Vôus jouirez de tout le 
confort possible tout au long de votre voyage, dans des 
wagons de jour ou des wagons-lits ultra-modernes, ainsi 
que de bons repas à des prix modérés dans les wagons- 
dinettes ou wagons-cafés. Tous ces avantages vous sont 
offerts sans aucun frais spécial! 


Le Super Continental offre des commodités appropriées 
à tous les budgets . ,”. C'est la ‘Vie en voyage" la pius 
agreable. 


Emmenez votre famille — profitez d'économies avan- 
togeuses! Renseignez-vous au sujet du plan des taux 
de famille du Canadien National. 


Le Continental continue d'opérer 
selon des horaires améliores. 


NATIONAL 


CANADIAN  - 


Lu 


o 
Frahce sous le règne de Louis 
XVIII; mais, ayant trouvé son 
château brûlé, ses terres morce- 
lées, il préféra retourner se fixer 
définitivement de l'autre côté de 
l'océan, après avoir cédé ses droits 
de propriété au comte de Sylves 
qui était un de ses amis, Mais 
négligent. Il 
s'abstint de faire valoir ces droits, 
et les terres restèrent en friche 
pendant deux ou trois généra- 


Vint enfin un de ses descen- 
dants, arrière-grand-oncle peut- 
être de l'actuel comte de Sylves, 
qui s'avisa d'en tirer quelque pro- 
fit. Celui-là fut assez habile pour 


domaine, à l'exception seulement 
d'une enclave sans grande im- 
e, à laquelle un nommé 
varol s'accrochait avec obsti- 
nation, IL y eut plusieurs pr 
cès, tous gagnés par le retors 
usurpateur, après quoi, l’on es- 
saya de la persuasion, mais sans 
semblait que 
es descendants de Ravarol eus- 


que ce lopin de terre, la ténacité 
nécessaire pour s'y maintenir en- 


Pour cette raison, depuis que 
les Lugrais avaient pris à baïl la 
ferme et les terres qui en dépen- 
leurs charrues avaient 
toujours dû respecter un petit 
hectare non déboisé. Si encore 
l'actuel Ravaroi eût habité le 
chalet qu'il avait fait construire, 
on aurait mieux compris son a- 
charnement, mais il se conten- 
tait de le mettre en location pen- 
dant la saison d'été, Cette an- 


— Le locataire n'est-il pas un 
A peine Martine eut-elle lancé 
cette interruption qu'elle rougit, 
se voyant devenue le point de 


— Si fait! confirma le chef de 
ee + es en hochant sa tête blan- 


Rose s'étonra:" *" ”" sil 
— Vous avez donc vu M. La 


— Le beau Marc! ironisa Fer- 
Martine un oeil farouche, cepen- 
dant qu'Alix l’enveloppait du feu 
de son regard noir, Mais déjà 


— Si vous désirez, mademoi- 


vailleurs se disposait à repren- 
dre le cours de sa e, Ali 

et Martine allèrent s'équiper 
dans leurs chaïxbres respectives. 
Quand elles se rejoignirent sous 
la treille, la Parisienne rva 
que sa compagne était vêtue avec 
recherche ... plus qu'’elle-même 
ui, en prévision de la promena- 

e en voiture, avait endossé un 
tailleur léger de teinte neutre et 
noué un foulard autour de sa 
tête. Alix, elle, portait une robe 
d'un jaune vif qui mettait son 
teint mat en valeur, et son front 
où couraient des bouclettes noi- 
res s'abritait sous une capeline 
de paille soupis, 

Jusqu'au village de Varnaz, la 
conversation fut peu animée, A- 
lix était timide sans doute: en 
tout cas elle ne parlait guère, et 
son exemple retenait Martine de 
faire des réflexions à haute voix. 
Mais les choses changèrent dès 
qu'elles eurent dépassé l’auber- 
ge, car, la patronne les ayant sa- 
luées du seuil, Alix dit tout bas: 

— Cette brave Mme Rousset 
n’en revient pas de me voir avec 
une inconnue! 

— Pas tout à fait une incon- 
nue, rectifia Martine. Je me suis 
arrêtée chez elle hier pour me 
reposer un instant, Il y avait là 
deux hommes qui bavardaient, 
L'un d'eux s'appelait Firmin. 

— Firmin est le cantonnier, et 
un grand ami de xiotre Nana. As- 
sez mauvaise langue ‘par ail- 
leurs... 

Les yeux de Martine brillèrent. 
Ses lèvres s'entrouvrirent, mais 
la question qui s'ébauchait déjà 
ne fut pas formulée, Pourquoi? 
Elle s'en étonna elle-même, puis 
au bout d'un court instant elle 
comprit: elle avait craint que le 
récit qui l'avait séduite par son 
étrangeté se trouvât d'un seul 
coup réduit à un vulgaire com- 
mérage, d'où toute subtilité se- 
rait exclue... 


Certes, il demeurait dans ses 
intentions -de remonter jusqu'à 
la genèse de la fable tissée au- 
tour de sa personne, mais son 
âme de dilettante répugnait à la 
facilité, Elle ne voulait pas être 
frustrée de la patiente enquête 
qu'elle entendait mener, à son 
heure et avec les moyens de son 
choix. Ce qui lui plaisait dans 
cette affaire, c'était précisément 
la complexité des recherches. 
Une fois la grille en sa posses- 
sion, tout l'intérêt du crypto- 
gramme s'évanouirait, Comme un 
enfant qui, malgré son désir de 
connaître le mot d'une charade, 
refuse de “donner sa langue au 
chat”, elle prétendait ne devoir 
la solution qu'à son propre ef- 
fort. Donc, point de hâte intem- 
pestive! Et puis, en pareille cir- 
constance, la règle du jeu pres- 


L'crit qu'on attaque le problème, 


an pas de face, mais par la ban- 
Cher 

Sans s'embarrasser de transi- 
tion, elle demanda: 

— C'est: en p'omenade que 
vous avez rencontré votre voi- 


sin? 

Elle affectait un air détaché. 
Alix lui jeta une oeillade de 
côté, 

— Pensez-vous! répondit-elle, 
Marc La Renaudie se garde bien 
de courir les routes... 

Puis, sur un ton de défi: 

— Je suis allée au chalet. J'a- 
vais trouvé dans un de nos 
champs un papier noirci d'encre 
encore fraîche, L'écriture ne pou- 
vait être que la sienne, alors je 
| lui ai rapporté son bien. 

— Il a dû vous remercier? 

— Drôles de remerciements! 
C'est tout juste s'il ne s'est pas 
servi du balai pour me pousser 
dehors! 

— C'est donc un ours mal lé- 
ché? 

— Un original, plutôt, Il m'a 
dit qu'il était venu chercher ici 
la solitude et qu'il prendrait soin 
de ne pas se laisser envahir. 

— Je comprends mieux main- 


Alix | riage 


A 2 


0  , 


avec 
Hed de Bay City, Mich. M. l'abbé 


sourds-muets. (NC) 


ochn Roach vfficie à ce ma- 


tenant l’exclamation ironique de 
votre frère sivie 

— Fernand? Fernand n'est 
mon frère, mademoiselle de Syl- 
ves. Je suis la filleule de Lois 
Lugrais. Mon nom est Alix Ser- 
voz. 

— Pardonnez-moi! 
Vais pas... 

— Et vous n'auriez pas pu de- 
viner! Les Lugrais me traitent 
exactement comme si j'étais leur 
fille, Mais je suis une orpheline. 
Je vis aux Laudes depuis l'âge 
de quinze ans, et j'en ai bientôt 
vingt. 

Les confidences d’Alix n'allè- 
rent pas plus loin. Longtemps 
avant que la forge du père Ra- 
but ne fût en vue, elle était re- 
tombée dans son mutisme. 

En revanche, le vieux forge- 
ron fut prolixe, et ses explica- 
tions joviales vinrent à propos 
pour faire diversion. Il parut un 
peu déconcerté, de prime abord, 
d'apprendre que la destination de 
l’automobiliste secourue r lui 
avait été la ferme des udes, 
mais Martine s'excusa si genti- 
ment de ne s'être pas confiée à 
lui la veille, mettant cette réser- 
ve sur le compte de la ne ce 
qu'il retrouva vite sa bonne hu- 
meur, Il narra tout au long sa 
course du matin à Thonon et ses 
démélés avec le garagiste pour 
ee) ‘a bobine nr y ve he rd 
orsqu'il eut ns e pr 
plus que raisonnable du reste, de 
sa réparation, il conclut: 

— Alors, comme ça, vous êtes 
la fille du grand patron des Lau- 
des? Eh bien, j'espère que vous 
Vous plairez par chez nous. Les 
Lu c'est du bon monde, vous 
verrez. Et si des fois vous avie 
encore de l'ennui avec votre mi- 

d’auto, n'oubliez pas q 

père Rabut est là pour 

} On a beau être un. 
teux de la mécanique, o 
son pour obliger 


Je ne sa- 


noeuvre d'embrayage et 5’ 

que le bruit du me A 
vitesse n'avait rien suspect. 
Martine remarqua à pert soi que 
si, pour sa part, elle avait don- 
né une poignée de main au for- 
geron de village, la manifesta- 
tion de politesse de sa passagère 
s'était bornée à un vague signe 
de tête. Toutefois, la descente 
sur Thonon était trop prestigieu- 
se pour qu'elle s'’appesantit lon- 
guement sur cette constatation ,.. 
bientôt, elle se laissa prendre 
tout entière à la séduction de ce 
qu'elle voyait, 

Ce lac qui s'était dérobé à elle 
hier, alors qu’elle s'acharnait à 
épouser chaque méandre de la 
route montante, déployait au- 
jourd'hui pour lui plaire tous les 
artifices d'une grande coquette, 
y compris les clignements de sa 
prunelle d'azur ur n'en scin- 
tiller que mieux 
vante, et les éclipses soudaines 
à l'abri d'un virage, comme der- 
rière un éventail ouvert, précé- 
dant le déploiement de mille 
charmes que, de crainte de les 
perdre encore de vue, on con- 
templait avec avidité. 

L'arrivée à Thonon ne fut pas 
indigne de ces prémices. Non 
que la ville fût, en elle-même, 
très différente de bien d'autres 
plaisantes sous-préfectures de 
France, mais tant de soin avait 
été apporté à mettre ses ressour- 
ces en valeur, que l'oeil décou- 
vrait à tout instant un objet de 
ravissement. Ici, un vieux chäâ- 
teau récemment exhumé d'une 
gangue de masures parasitaires, 
là, une presqu'ïle verdoyante, là 
encore, le port grouillant de bar- 
ques de pêche que de blancs voi- 
liers dominaient comme des ar- 


changes planant au-dessus d'une 
troupe de mortels, Et, surtout, 
l'étendue bleuâtre du éman, 


dont la teinte allait se dégradant 
jusqu'à la côte suisse, effacée en 


A bord du train qui les conduisit de Munich à Bremen, où ils 
s'embarquerent sur le ‘General Langfitt”, en route 


les Etats- 


Il survèllla avec intérêt | 


| 
| 
Unis, Feanz Czipri et sa famille sourient à l'avenir. nationalité 
allemande, la famille sera recueillie par un * " qui se charge 
de fournir du travail au père. Ces réfugiés, de même que nombre 
d’autres, sont parvenus à rentrer en Amérique grâce à l'aide de 
l'agence des évêques catholiques des Etats-Unis (Catholic Relief 
| Services). NO 


pe journée sous une brume de 


PE 

Martine, enthousiasmée, s’'ap- 
pliquait à ne perdre aucun ‘détail 
de ce e si fascinant dans 
sa diversité. Ayant garé la voi- 
ture sur une place à arcades, elle 
convia sa passagère à venir s'as- 
seoir avec elle dans un des jar- 
dins magiques E surplombent 
le panorama, ais Alix avait 
d'autres projets. 

— Je vis à la campagne, dit- 
elle, Ce n'est pas tous les jours 
que j'ai l'occasion de descendre 
en ville... si vous n'y voyez pas 
d'inconvénient, j'aimerais ler 
faire quelques achats, 

Ce souhait était trop naturel 
pour que Martine y fit obstacle. 
Elle, du moins, put se repaître 
à son aise des beautés nouvelles 
à son regard de Parisienne qui, 
si l'on exceptait un séjour d'hi- 
ver à Nice, ne connaissait de la 
nature guère autre chose que 
quelques plages normandes. 

Ps que re était déjà très a- 
v quand Alix r ut, les 
bras chargés de paquets. Elle tint 
à demander l'avis de Martine sur 
les colifichets dont elle avait fait 
7 ie parfumerie, foulard ba- 
riolé et coupons de tissu. Puis, 
désignant du doigt une liasse de 
journaux de mode: 

…— Chut! ne me trahissez ! 
Ces -magazines sont mon é 
mignon... je les dévore en ca- 
chette, le soir, dans ma chambre, 

— Vous les interdirait-on? s'é- 
tonna Martine, 

— Non... oh! non... mais il 
est bon, je trouve, de garder un 
tiroir secret. Cela donne du pi- 
ment à l'existence. Vous me blà- 


2| mez? 


— Votre cachotterie est bien 
trop inoffensive pour cela! Vous 
pouvez compter sur ma-discré- 


deux es sou- 

tout” "la 
voiture leurs côte à côte. 
Et, u'à l'aller 
elles yèrent de riens le 
trajet de retour, 


De ce jour, leurs relations se 
transformèrent rapidement. 11 se 
noua même, de l’une à l’autre, 
une sorte d'amitié, d'une nature 
à vrai dire inhabituelle, car elle 
semblait capricieuse et inégale 
dans ses manifestations, Du côté 
d'Alix, cette amitié n'allait pas 
jusqu'à faire ouvrir tout grand 
pour la pensionnaire des Laudes 
le “tiroir secret” auquel elle a- 
vait fait allusion. Mais comment 
Martine eût-elle pu s'en offus- 
quer? N'avait-elle pas, elle aussi, 
ses réticences? : 

L'élan sincère qui la portait 
; Lg membres Ve la 
amille Lugrais n'abolissait pas, 
en effet, sa décision de découvrir 
celui qui, le premier, avait lancé 
à je endroit des propos injus- 


la minute sui-| tif 


De toute la maisonnée, la per- 
sonne qu'elle trouvait le moins 
sympathique était sans contredit 
la servante Nana. Mais, outre 
qu’elle avait le devoir de se dé- 
fendre contre toute idée précen- 
çue, il lui semblait difficile d’ad- 
mettre que cette campagnarde 
cent pour cent füt douée d'une 
imagination assez dévorante et 
assez souple pour avoir conçu 
une affabulation aussi serrée, 

Opinion que, d’ailleurs, corro- 
boraient les renseignements pui- 
sés à droite et à gauche sous le 
couvert d'une feinte indifféren- 
ce... Alix, pressentie non sans 
habileté de la part de Martine, 
manqua s’'esclaffer. 

Nana? Le dévouement fait 
femme ... mais, pour ce qui était 
de l'initiative, autant eût valu 
faire confiance à une chèvre! Ses 

s n'étaient qu'un reflet des 
pensées de ses maîtres. Elle avait 
outrageusement gâté les deux fils 
Lugrais, et elle était tombée de 
haut le jour où ceux-ci, parve- 
nus à l’âge d'homme, avaient 
commencé à faire fi de ses entre- 
mets. Aussi l'installation aux 
Laudes d'Alix avait-elle été ac- 
cueïllie avec joie: une fille, ça 
aime les sucreries! Nana avait 
pris Alix sous sa protection; ma 
avait couvert toutes ses bévues, 


exigeaient un minimum de frot- 
tage pour les faire briller, 
L 2 L_£ 


Q—Comment le fini donné 
Pride se compare-t-il avec 


les 
cires 


R.—Pride laisse sur les surfa- 
ces un fini de cire plus magnifi- 
que et tellement lisse qu'il rend 
l'époussetage plus fatile et plus 
rapide. Ses qualités permettent 


de gagner du temps et d'éviter | 


du travail — sen application est 


plus facile et elle n'exige pas de | 


frottage, tout en assurant une 
beau 
tion plus durable. Pride done 
un fini supérieur à celui laissé 
ar les autres types de cires que 


’on doit faire briller. 
... 


Un ministre de Peron 
a ordonné de brûler 


le drapeau 

BUENOS-AIRES — Un tract 
qui circule à Buenos-Aires ré- 
vèle que Borlenghi, qui était jus- 
u’à ces derniers temps ministre 
e l'Intérieur, a ordonné de brüû- 
ler le drapeau national pour ac- 
cuser ensuite les catholiques de 
ce méfait. 

Le tract 
peau a été brûlé le 11 juin au 
commissariat- de police de l'ave- 
nue du Venezuela, en présence 
du secrétaire d'Etat Abraham 
Krislavin, du commissaire et de 
3 officiers de police. Ces gens 
+. : ient sur ordre de .Borlen- 
ghi. 


L'un des officiers, frère du ca- 
pitaine de frégate Gilberti, a dé- 
noncé ensuite l'ignoble manoeu- 
vre. L'armée a arrêté Borlenghi 
et le chef de police le ler juillet; 
Borlenghi a ensuite quitté l’Ar- 
gentine, expulsé, croit-on, par les 
militaires, 


Décorations papales 
à plusieurs Acadiens 


YARMOUTH, N.-E — A l'occa- 
sion des fêtes prochaines du bicen- 
tenaire acadien, S.S le pape Pie 
XII a accordé plusieurs distinc- 
tions pontificales à des prêtres et 
à des laïes,' dont un Indien, du 
diocèse de Yarmouth. S. Exc. Mgr 
Albert Leménager, évêque de Yar- 
mouth, a annoncé récemment ces 
nominations, ÿ 

Ce diocèse, le plus jeune du Ca- 
nada, a été érigé à l'été de 1953. 

M, les ‘“abbés Elie Leblanc, 
curé de St-Bernard, et Thomas 
Leblanc, curé de Pubnico-Ouest, 
ont été nommés prélats domesti- 
ques. | 

M. le sénateur Willy Comeau a 
été élevé au rang de commandeur 
de l'ordre de St-Grégoire-le- 
Grand; MM. Willy Belliveau, 
Louis d'Entremont, S. Nichols et 
Oswald Bure ont été nommés che- 
valiers de l’ordre de St-Grégoire- 
le-Grand: et la médaille “pro 
ecclesia et pontifice” a été accor- 
dée à M. Jean Pictou, un Indien. 
|A cou en eme eneene 


Cu Us 


RÉSERVE DE SARG | 
Rois Hot 


finis laissés par les autres | 


plus grande et une protec- | 


récise que le dra-| 


1230- Tour de chant 
100—Nos nations au 
{ micro (Juifs) 
| 1.:30—Opera 
| 400-—The dansent 
430-—Légende du Jazz 
500—Nos nations au 
micro (Allemands) 
| 600—La voix du Cap 
| 615-Carnet social et 
| avis de décès 
625-—Nouvelles 
6.30—Orpérettes 
130—Billet de faveur 
800—Match intercités 
8.30-—-Le jazz à son 
meilleur 
9.00—Radio-journal 


9.15-Ce pays que nous 


sommes 
9.30—Petites symphon 
10.00—Nouvelles 
| 10.05-—L'heure exquise 


| 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 


6.55—Ouverture 
700— Nouvelles 
115—Prière du matin 
| 71.30—Nouvelles 
7.35-Sans cérémonie 
140—Sans cérémonie 
B.00—Nouvelles 
8.05—Sans cérémonie 
8.30— Nouvelles 
855-—Sans cérémonie 
9.00—Nouvelles “ 
9.15—Nos plus belles 


valses 
9.30—D'amour et d'eau 
fraiche 


10.00—Nouvelles 
10,05—Potins familiers 
1045-Rendez-vous chez 


ton 
10,50—Potins familiers 
11.00—Nouvelles 
1105—A1lô Manitoba 


145-—Lettre à une Can 
2.00—0 


345e-S DS et variètés 
430-Mathias Sandorf 
5.00—Radio-journal 
5.10--Micro Vacances 
600-La revue de 
l'actualité 


6.30—En vedette 
645—Le rosaire 
7100—Nouvelles 
7195--Carnet social 
av's de décès 
125-—Nouvelies 
9.00 Nouvelles 
11.00—Nouvelles 


et 


LUNDI 


P.M. 
130-Flagrant délit 
800—Coin du disque 
830—En trois-qua 
#.15-Chansonnettes 
930—Nos nations au 

micro (Allemands) 
10.00—Orchestre R.-C, 


MARDI 


P.M. 
130—Chasse à l'homme 
8.00—Coin du disque 
8.30—L'école 

buissonnière 
9.15--Causerie 
9.30—L'äme des poêtes 
1000—Concerts au 
chalet 


MERCREDI 
10.50—A votre santé 


10.05—L'heure exquise 
VENDREDI 


PM. 
130—Parade des 
chansonnettes 
8.00--Le coin du disque 
8.15-—Le roin du disque 
(suite) 
8.30—-Nouveautés 
dramatiques 
9.15—Lectures et 
vacances 
9.30—Récital 
10.05—L'heure exquise 


SAMEDI 


8.50—Nouvelles 

9.00—Les ondes 
enfantines 

9.30—Musique pour 
les jeunes 


P.M. 


200—L'aibum des “is- 
ues RCA Victor 


la Chansonnette 
française 
5.00—Radio-journal 
515-La langue vien 
pendue 
6.30—-Gaieté du jour 
600—Menu musical 
6.15—Nouvelles 
1.30—Concert 
800—L'album des as 
8.30--Sérénade pour 
cordes 
9.00—Histoires 
extraordinaires 
9.30—Festival de 
Stratford 


RADIO GRAVELBOURG 


. Légende 
L—Local 
R—Radio-Canada 

T—Transcription locale 
E—Emissions différées 


DIMANCHE 


£.55L-Ouverture 
1000L-La voix du Cap 
1015R-Radio-journal 
10.20L-Interméde 
10.30R-Concert pop. 
11.30R-Claves et Maracas 
12.06R-Chefs-d'oeuvre 
1.00R-Tableaux 
d'opéras 
2.00R-Thé dansant 
230R-Légende du jazz 
300R-Radio-journal 
3.10L-Intermède 
3.15R-Musique légère 
des Pays-Bas 
330R-Autour du monde 
400R-Match intercités 
4.30K-Opérette 
5.30R-Billet de faveur 
600R-Orchestre Boston 
6.30R-Le jazz à son 
meilleur 
700R-Radio-journal 
715R-Ce pays que nous 
sommes 
7.30R-P'tes -symphonies 
8.00L-Quart d'heure de 
sainte Anne 
815L-Chanson can. 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 


7 200rRolan levant 


8.00L-Prière du matin 
8.15L-Laflèche 
825L-Intermède 
8.30L-Willow-Bunch 
9.00T-Piano pp 
9.15R-Rue principale 
et les quais de 


aris 3 
10.00R-Queiles nouvelles 
10.15R-Radio-journa) 
10.25L-Intermède 
10,30L-Décor 
1100R-Face à la vie 
1115R-Noir et blanc 
1130L-La Sask. agricole 
1145R-Lettre à une 

Canadienne 
12,00R-M. Chapdelaine 


1230 Kilocycles 


12.15R-Chansonnettes 

12.30R-Réveil rural 

12.50L-Interméde et sup. 
a 


icole 
100L-Mus. de danse 
130L-Nos malades 
145L-Carnet mondain 
2.00L-Requêtes et 
refrains 
2.301,-Assiniboia 
3.00R-Radio-journal 
310L-Au hasard 
400R-Revue de 
l'actualité 
415R-Garde à vous 
430R-Ref. populaires 
445R-Le fond de votre 
pensée - Les 
virtuoses 
5.00E-Mathias Sandorf 
5.15L-Autour d'une 
chanson 


530L-Coin des 
Peti 


71.00R-Radio-journal 


LUNDI 


3.30R-Vaises 
7.15R-Hors-série 
145R-Découverte de la 
médecine 
8.00E-En trois quatre 
8.30E-Fiagrant délit 
9.00E-Fest. européens 
10.00L-Nouvelles 


MARDI 
3.30R-Musique sud- 


buissonnière 
10.00L-Nouvelles 


MERCREDI 


330R-Orch. populaire 
7.15R-M. Omnibus 
730R-Récita]l 


Stratford 
9.00E-Nuits blanches 
9.30E-Variétés 

10.00L-Nouvelles 


JEUDI 


3.30R-Variètés mus. 
115R-Le vrai Jepon 
7.30R-Petit concert 
8.00E-Conf, de presse 
8.30E-Au bord de la 


rivière 
9.00E-Théâtre de R.-C. 
10.00L-Nouvelles 


VENDREDI 


£.30R-Mus. de film 
71.15R-Lectures de 


vacances 
130R-Récital de Qué, 
8.00E-Reportages 
8.30E-Concert 

romenade 

9.30E-Nouveautés 

dramatiques 
10.00L-Nouvelles 


SAMEDI 


100L-Solei] levant 
725L-Nouvelles 
7.30L-Radio 8.-C, 
7TA4fL-Swift Current 
8.00L-Prière du matin 
8.15L-Nouvelles 
Latièche 
8.25L-Intermède 
8.30L-Willow-Bunch 
9.00E-Heure des enfants 
9.30R-Réveil rural 
9.55L-Intermède et sup. 
agricole 
10.00E-Tante Lucille 
10.15R-Radio-journal 
Er =" Ars rare) 


3.00K-Radio-journal 
3.10L-Intermède 
2-10R-EsnEue bien 


ue 
3.30R-Xipum des as 


500L-A qui la parole 
515L-Autour d'une 


nson 

330L-C0în des 

Tout-petits 
8.00R-Radio-journal 
8.05L-Gravelbourg 
6.45L-Chapelet en fam, 
7100L-10 succès de la s. 
130R-Musique de 

Montréal] 
8.00E-Trio de Québec 
830E-Sér. pour cordes 
9.00E-Service intern, 

Histoir 


9.30R- es d 
extraordinaires 
10.00L-Nouvelles 


RADIO PRAIRIES-NORD 


DIMANCHE 


9.55—Ouverture 
10.00—Radio S.-C. 
10.15—Radio-journal 
1030—Concert populaire 
1130-Claves et maracas 
12.30—--Chefs-d'oeuvre 
de la musique 
100-—Refrains de 
France 
1.30—Pro polonais 
200—Cafée-concert 
| 2.30—Prog. ukrainien 


4.30—Opérette 
5.00—Nos futures étoiles 
600—Orch. de la NBC 
| 7.00-—-Radio-journal 
7115-Ce 


u jour et 
information 
9.00-—Prév. et fin 


1170 Kilocycles 


12.30-—-Révei] rural 
100—Prince-Albert 
130—Au fil de l'heure 
200—Aux malades 
215—Bienvenue Sask. 
245-—Sur nos ondes 
3.00—Radio-journal 
3.15—Fantaisie 
330—Etoile de la 
Chansonnette 
345—Un AUFAPe et son 


PP de 
l'actualité 
41 arde à vous 
430—Ref. populaires 
445— Votre pensée 
500—Programme Jules 
erne 
515-—-Sérénade au 
puscule 


6.10—Nouv. sportives 
6.15-—Le chapelet 
630—Rap. des routes 
6.35-Ceamp. de sécurité 


830—Au bord de ls 
rivière 

900—Théâtre de R.-C. 

1000—Nouvelles et fin 


VENDREDI 


5.15—Rapport routes 
520—Interméede 


8.30—Concert 
gipmenn ee 

930—Idées en marche 

1000—Nouvelles et fin 


SAMEDI 


645—Ouverture 
650—Priére du matin 
700—Nouvelles 
7.106—Bonjour 
800—Nouvelles 
8.05—Bonjour 


RD Teens ou en dl antuitamait À TPE | L'PES Ré 
res, e Lu s tout en- L or tt 
tière n'ayant Pete. 4 eu pour la green J'rERHOMENE NN lundi ou vendredi LUNDI 9.00—Ondes enfantines 
fille d'adoption qu'indulgence et | inclusivement 7.00—Radio-journal 1000—Tante Luei 
i | (Heure normale) 115—P'tit bal 
gâte Cette | 30 ; 10.15—Radio-journal 
ries ... 645—Ouverture 2 pm #2 des Re 10.30—Chansonnettes 
L'enquête fut ensuite tournée annonce | 650-—Prière du matin 220 te J so 1100—Heure de ‘opérs 
du bte des joumes gens. Sans plus où inoérée | 740—Bonjour 920—Orchete RC | 7 Énsons 
de succès! Pour Fernand comme par | 800— Nouvelles 19.00—Nouvelies et fin acs.….Dol-couen. (Con 
pour Nana faisait pour | 8.05—Bonjour seil Vie Française) 
ainsi dire partie du mobilier. Ils | 45—Broddway et MARDI - 3.00—Radio-journa 
r ; F. (l North ttleford 100—Radio-jourræi 310—Communiques 
avaient toujours connue, S per- Y (| 900—Foire aux disques | 730—1'âme des portes 319— Langue bien 
pe Dom do à v (l 920—D'amour e ri 530€ <ÿ uen ® | 320-Laibum des 
ne s'apercevaient point ses 1 à UE Pare ns à 
changements AE gg Dh es. Fe cv DIVISION | 10 po— quels pouvauss 1000 Nouvelles Go 4% Rapport Car 
xactemen . Imagi - adio- Le 35— venue as 
purs vue A telle À « | DU MANITOBA DE 10 25—Intermède ) MERCREDI 500—Wheat Pooi 
+ À q ' 103%0—Un quart d'heure 515-Nouv sportives 
L voyait aujourd'hui, avec ses WESTERN | avec 1AR-Satp qu rt ueces 
rides et son chignon grisonnant 1045—Sur les quais de J semaine 
Bien qu'on la sût friande de ra- CANADA ( + 4 Ro bpenet #00—Studio SD Rodio Journal 
gots, nul à la ferme ne se génait | IF | 1100—Face à la vie 930— Variétés 605— Disques 
pour parler ouvertement devant | BREWERIES [|1115-Mamen Jeanne 10.00—Nouvelles et lin 120—Mus de dense 
| 1130— Vi e te . Québec 
elle. Comment en eût-il été autre- | LIMITED Ill 1148=Lettre + une JEUDI Lg me er 
ment? Baisse-t-on la voix quand | | 0 Canedenne 140 Radio-journal pr cordes 
« H | 00— Maria Chapdelaine 15— vrai Japan 00—Transeription 
di passe à côté d'une table ou 'MD-366 | 12 15— Nouvelles 130—Petit concert @30— Histoires 
un manut À a * | | | 12.20—Communiques férence de extraordinaires 
— 11225—Interméede . 20 N 


-ET LE PATRIOTE Winnipeg, le 30 juillet 1955 


ne 


LIBERTE 


CHAMBRAE ET PENSION om 
| me Prés autobus Piépaemee a 
| 21-4768. 156-18C. 
[CHAMARE ET PENSION pour hom- 


Petites | 555 pe vom. 
Annonces. 5%" "PS 


23-1303 
Tori, À sous per met. lsniemwum, 


tation | 

de religieuses | 
WINNIPEG — La question de | 
vaillant 


) A LOUER — Chambre spacieuse, meu- | 
savoir si les religieuses tra 


bite: facilités pour faire cuisine, 1 


Choaue insertion supplé- | ina obus Vacante le 1 : 
pe — 1 sous per mot. Pos sé W'aâremer à AE rue w. dans un hôpital catholique sont | 
de chongement de tente. Ajou- )| °""onttsse ur. TE des employées dans le sens ordi- 
) ter 15e pour un numérs de )! Loue - suite de 3 pieces. libre le | naire du terme, pouvant être re- 
\ boite. | ler soût. Adultes Prés église belge. | présentées par un syndicat où 
1. vor. XL No 18 .../ | N'adrenser à 543, rue Plinquet, S1- vrier, a été réglée par la Commis- 
“RES vi on ar sion de relations ouvrières du 
Pour telephoner |A JOUER — Chambre meublée, pour QU; ee int List ds on- 
osier 742971 ré PT | sise. ployés de commerce: (FAT-CM: | 
s TT a 
), en demandant un certificat 
A LOUER — Suite de 2 pièces. maison : ; 
et Le Précieux- de reconnaisance syndicale pour 
TIRANE CISMEY — Vous pouver man Î | 4-3 proche peur poêle: évier er représenter des loyés de l'hô- | 
tenant vous procurer la célébre Tl- | ysmoires de cuisine Télé er à n de Fi it 
SANT CISBEY chez M. #. Sabourin, | 29-1622 18-358-18C, pital Général de Flin Flon, avait | 
195, avemme Provencher, St-Boniface, | joel | soutenu que les religieuses, ayant | 
Pa: ls poste: 8100 franco. 132-TF. |A LOUER — 1 cham%res bien pro- prononcé un voeu de pauvreté ne | 
= pres, à Bt-Bontisce Téléphoner à vai payer de cotisati 
ON DEMANDE pour septembre — | 23-2857 18-351-18C. pou ent à tions 
Jaune étudisnte pour aider au ira- — —— ù comme membres d'un syndicat. | 
vail domestique en échange de cham- |A LOL ER — Suite meublée, S'adres- Les autorités de l'hôpital ont | 
bre, pension et rém snératen Ee- | sers Ai. rue Langevin, Dé nv" N que les religi | 
bre privée Téléphoner À - ‘ 1 
"Ages ui eee addon Fate 
mens chat + A LOUER — rs gp nn mr La je | 
j Ù pour ine. \ x | 
ON DENAPDS — Ar ee | FEhopai Téléphoner à 23-4187. 4 syndicat a une majorité suffisante | 
CE Louer placer Las 18-354-18€. 4 re 7 7e obtenir . ve: x de re- La coutellerie de modèle Dorothy Ver- 
filles pensionnaires s'adresser au L — Grand b biée: . aissa yndic # | F À 
Content, M-Norbert, Man ny | fetes pour cuisine si désire. es | uatre cents chefs d'organisations catholiques, venus des deux Amériques et de plusieurs | L'hôpital emploie 41 personnes, non, Louis ou Wedgewood donnera à 
PA Ah dresser à 230, rue Eugénie, Norwood. | pays d'Europe, assistaient à la session plénière de clôture de la réunion des Or nisations Interna- | ont 7 religieuses de la commu- votre table une apparence de distinc- 
ON DEMANDE — Une ménagère pour | cédé 18-353-18C. | {ionales Catholiques tenue à Rio de Janeiro, et à laquelle S. E. le cardinal S. Stritch, archevêque | auté des Soeurs Grises. Le syndi. | } ” 
presbytère ai Mantiobe. équipéent |ON DEMANDE ouite de 3 piéces, meu- de Chicago, adressa la parole, On voit ici S. E. le cardinal Stritch au micro; à sa droite se trouve cat avait fait signer 19 employés, | tion spéciale. 
5 Le nd" ie Foiriole, 000, | RL es Réel St-Bo- | * ___|soit la majorité en excluant les! Rayon de l'argenterie, Rez-de-chaussés 
avé MeDermot, Winnipes 7, Man | nitace_ Téléphoner, apres 6 2 à | religieuses. Le o 
e : "1 e . 20 |A LOUER-ÆSuite de 2 pièces au 2e; Décision Commission | T EATO N C 
———— ; a hambre à her b: deur, ” doi | # 
ON DEMANDE — Ferme seule désire | GN DEMANDE À LOUER au Manitoba por mobilier et “linge de ft" fourni 1 500,000 personnes M. Elliott Wilson, président de la | = LIMITED 
rende chambre non me jblée, dans 400 ncrex où plus de terre en cul- et pt. raisins moyenne. toute | À à (ut a décidé que le syn- | 
-Bonifac Téléphoner à - À ure n t meublée, mn poêle avec fourneau, |! ici : i i é , 
PT ie | nd rate ee D de, Er ts qu Congrès eucharistique 35%: scie de personne —— - 
dernes. tracteur D- ete our - int | > | 
ns fourni es .| dis 4 du téléph Faci- | ‘ à d'une : eli de z 
Pas de cheveux gris fe lonten TR le tés, pour laver Prétérerait couple | RIO-DE-JANEIRO -— Le de l'Espagne, des Etats-Unis et de nie UT Fu g Décès | Secours pour 8,000 
.…. -ns4-18P.| de fi e ées et t j $ A à “Itali r* FAT TTUIPE C : | : 22 £ 
si vous faites usage du merveilleux étstense PR Peut ns r 4 une 1 | 36e congres eucharistique in- 1 rap élerins français vrières a-t-il ajouté, n a pas donné | M. JOSEPH THORIMBERT réfugiés ballottés 
Aussi # | poUR DES VACANCES REPOSANTES | 400! A 135, rue Masson, St-Boniface. | PER à à la Commission de relations ou- LA HAYE -— Les délégués des 


A l'hôpital Miséricorde, le jeudi | À 
21 juillet, est décédé, à l'âge de 46 | gouvernements de 8 pays d'Europe 
ans, M. Joseph Thorimbert, de 36 | occidentale, se réuniront a La 
rue Furby. Ses funérailles furent | Haye sur l'initiative du gouverne- 
ment néerlandais, le 26 septembre, 


L GRIS ‘ . A 
re iternational, qui vient de se 
terminer à Rio-de-Janeiro, où 


CHALETS D'ETE À VENDRE — Sa- |. 5 h rage 
dresser à M. Léo Beaulieu, moniteur | il avait commence Je 19 juil- 


La France était représentée par 
| 300 pèlerins, conduits par S. E. le 
| cardinal Gerlier, archevêque de 
Lyon, Les différentes manifesta- 


vrières l'autorité d'exclure une 


Téléphoner À 20-4919, | 
personne ayant prononcé des 


vous souffrez de Rhumatisme ou 

d'Arthrite. 

Écrivez pour nos dépliants gratuits 
À.-J). Bruyère 


ET TRANQUILLES Chalets don- 
nant sur le lac, à Rustic Cove Camp. 
sur joli lac Granite — trés propres 
ét confortables: entiérement équi é 


vérandas avec moustiquaires; plage 


17-317-18P, 


voeux religieux. 
M. Wilson, en rendant sa déci- 


Boite 123, WINNIFEG, Man. au Camp Notre-Dame, Plage Albert, À | ons. Cr ia * les nçais, | si : n S er parus” 
ee ER ab | En Dim Ho Let a été la plus grande de | lon cyfats mar 1 Man on ct de ncrcqus deman |hnelég 6 8, Pa in problème Qu 
ut IT NS LP MON DEMANDE A ACHETER un bun- | tOUtES les manifestations re-| Faluche”, conférences faites par |tés religieuses de devenir mem- | à 9 h.. par M. l'abbé Bernard Bé- | posent les réfugiés de toutes natio- | 
des prêtres français ou grand- langer. L'inhumation se fit dans le | nalités — ils sont au nombre d'en- ! 


Corsetière Spencer 43-3962 ou écrire à Mme A. galow de 4 ou 5 piéces, à St-Bonifa- |]igieuses organisées jusqu'à bres de syndicats. 


ce, St-Vital ou Norwood. Ecrire à ps ificale que Mgr Rivière MR h | i jé de St-Vital. Le sal viron 8,000 — qui naviguent sans © 
rts -318-18C. | Boite 651, La Liberté et le Patriote, j | messe ponii +, tr , - R. C. MeCutcheon, représen- | cimetière de St-Vital. Le salon |\ , û 
ARS fois ur mesure peur || nent LOU MORE El avemes Remo Wiliiees | 07 2007 28 Amérique du Sud. | évêque de Monaco, a célébrée sous | tant syndical, a dit que l'attitude | mortuaire Desjardins était en | jamais pouvoir aller à terre, faute 
651-T.r.| Bien que les évaluations offici- | la présidence du cardinad Gerlier, | de l'hôpital en soutenant que les | charge des arrangements. de papiers. 


chaque personne S'adresser à Mme 
L. Lakivière, 808, rue St-Jeun-Bap- 
tiste, St-Boniface, Tél: 20-4559, 


125-TF, 


CHALETS A LOUENR-L23e Manitoba— 


Pour vacances où fins de semaines, 
vous désirez jouir d'une bonne 
che, venez à Bouvier Shooting 
oâge, St-Ambroise. Prix: 8500 par 
jour, le chalet, ou $125 par personne. 
Pour plus de renseignements. télé- 
Phonrr: Portage-la-Prairie—498-15. 


La | à 


Le ministre néerlandais des 
Affaires étrangères, M. Johan 
Beyen, en annonçant cette confé- 
rence devant la deuxièms Cham- ! 
bre, a ajouté que le gouvernement 
néerlandais veut arriver à donner 
à ces réfugiés un statut juridique 


ont été accueillies avec beaucoup 
de chaleur par les fidèles. On a 
particulièrement remarqué qué, 
dans toutes les déclarations et con- 
férences, les représentants fran- 
| çais mettaient l'accent sur les pré- 
| occupations d'ordre sacial. 


M. Joseph Thorimbert, marié 
et père de famille, laissera le sou- 
venir d'une conduite exemplaire. 
Aussi a-t-il vu venir la mort dans 
un grand esprit de foi et une | 
admirable résignation. 11 était un 
membre actif de l'ordre des Che- 


lelles fassent encore défaut, on pen- 
| se que plus d'un million et démi de 
personnes ont participé aux diffé- 
rentes cérémonies, grand-messes 
pontificales, sessions solennelles, 
veillées religieuses, heures saintes, 
processions, conférences, etc. 


Près de 300 archevêques.et évêé-| Dès le lendemain de Ja _clôture 
| ques ont participé au congrès. | officielle du congrès, de très nom- 


religieuses doivent être inciuses 
dans les calculs était une tentative 
pour détruire la majorité du 


syndicat, 
La mère d’un prêtre 


A VENDRE-—Ferme de 240 acres, 40 
milles à l'ouest av Winnipeg, district 
d'Elie, centre canadien-français, prés 
du village. Eau en abondance. Bons 
bâtiments. Prix convenable. S'adres- 
ser à Lucien Girard, Elie, Man. Tél. 
313-2, 17-322-18P. 


17-326-19C. 


1! 

| 

nen- 

fant, Pinewood Lodge, Granite Lake, 
| VENDRE — Propriété 75 x 140' a- 


À Hlers” san EE Bonnes | Prsulque et 80e sBaressee à ve 2 ot “Le défunt idee 1, | d'obtenir les papiers nécessaires 
Norwood Jewe rs | chambre chauffée, meublée pour eui- 234, boul. Dollard, “St-Boniface. Les points culminants ont été la | breux pèlerins étrangers ont pris invitee à le visiter + PE an 0 pe ren obtenir les papiers necessaires 
Marion et Taché, 5t-Bonitace | 1 Mmes. Borire à Boite R92, Le - es peur cérémonie d'inauguration, pour Ja- | le chemin du retour, et Rio-de-Ja- CHICAGO — Une dame de Duchaäarme pu et mère, M. et SASKATOON — Une motion vi- 
| fiberté et le Patriote, 619, avenue |A VENDRE — Bungalow moderne de | Auelle le S. Sacrement a été trans- | neiro où, pendant une semaine, il| 77 ans, de Chicago, mère d’un prê- | Mme Auguste Thorimbert, de St-| sant à prohiber l'instruction reli- 
Téléoh 20-2790 | MeDermot, Winnipeg 2, Man 6 pièces: 3 chambres à coucher. |porté vers l'esplanade du congrès | a été littéralement impossible de tre prisonnier des communistes | 154,1. 4 filles Rose (Mme Trem- | Sieuse dans les écoles publiques de ! 
éléphone 17-332-18P. | Chauffage à eau chaude. Rue Ber- | en procession maritime, à travers | se déplacer dans le centre de la chinois depuis 1951, a déclaré blay), de Fort Frances, Ont., Jean- | la Saskatchewan a été défaite, par | 


trand. #7,500,00. Téléphoner à 91-1788. 


18-348-18C. avoir été invitée à visiter son fils 


en prison, 


la baie de Rio-de-Janeiro: la der- | ville, reprend peu à peu son aspect ne, de Winnipeg. Thérèse (Mme | une majorité de plus de 5 voix, au 


normal, Pendant plusieurs semai- 


Inspecteur officiel des montres THE LITTLE GALLERY —_ |nière messe pontificale, au cours ; de Gagné), de Fort Fr Ont., | congrès provincial du parti CCF 
s " # ; 2 E À | de laquelle a été proclamée la con-| nes encore, l'autel monumental] Mme A. Rigney a déclaré qu'el- D  rve oe Mc À vint encens Un, De per ) 
du Canodien Netionel 2.000; MORE: OUPS PRE |sécration du Brésil au Sacré-Coeur | restera dressé sur l'esplanade du |le aimerait aller voir son fils, le le on a pr ne er Set scheme dau sis 


congrès, où les fidèles pourront en- 
fin d'examiner de près à leur aise. 
Quant aux 22,000 bancs de bois 


Pour de plus beaux cadres à des 
prix plus raisonnables. 
adressez-vous à 


M. Norman Charbonneau 


Père Harold Rigney, âgé de 54 ans, 
mais elle doute que son état de 
santé lui permette d'effectuer le 


de Jésus, et enfin la cérémonie de 
clôture, à laquelle, dans un dé- | 
ploiement extraordinaire de faste 


demande des 


METEOROLOGISTES ADJOINTS 
#200 — 5275 


frères, Louis, de St-Vital, et 21] 
soeurs, Mmes Poitras et Grenier, 


de St-Boniface et St-Vital res- 


Réparations de montres, horloges 
et bijouteries notre spécialité. 


| qui avaient été confectionnés pour 


prêt à vous servir en tout temps pour le ministère des Transports, dis- | et de couleurs, vingt cardinaux ont e } voyage. ; 
TELEPHONE 92-4620 |trict des Services de l'Air de Winnipeg. | défilé dans les rues de la capitale | le congrès et placés sur l’esplana-| Mme Rigney a dit que l'invita- pectivement. 
Précisions et formules de demande aux | brésilienne, à la suite du char tri- | de, on apprend que le cardinal ar-|tion lui a été faite par la Croix- Remerciements 


bureaux de poste et du Service Na- 
tional de Placement ou en s'adressant 
à la Commission du Service Civil, 356, 
rue Main, Winnipeg. 


chevêque de Rio a décidé de les 
faire distribuer aux pauvres de la 
ville, afin de faciliter la construc- 


Rouge nationale chinoise, en ré- 
ponse à une lettre qu'elle écrivit à 
Chou En-lai. 


M. et Mme Auguste Thorim- 
bert, de St-Vital, et leur famille, 
vivement touchés de la sympa- 


omphal transportant le S. Sacre- | 
ment. 
Parmi les nations participant au 


Douleurs J.-A. TRUDEL 


-W622. | « rè y , PR [ti iè i 
COMPTABLE PUBLIC NAT 55 congrès, les pays d'Amérique lati. tion de logements de première | mms thie qui les a entouré {| Le ministère des Travaux publics re- 
: 22 | urés dans le x ? 
À + ccupa | nce. & N cevra, au bureau d trétaire, 
ES e Tenue de livres te SRNVICU. CIVIL, ne occupaient numériquement le | Hrgence 4 A VENDRE deuil qui les frappe par la mort |trois heures de l'aprés-midi {hours a 
\SM se préparation ce Rapports (Hédéral) premier rang, suivis du Portugal, t FD RTE nat TE à de leur ainé, Joseph, tiehnent yancse de l'Est), le mercredi 17 août 
inanciers et de arations = ‘activité politique, i avait ATHOLIQUE ? ji à . des soumissions cachetées, adres- 
demande des té p que, qui a à remercier toutes les personnes | sées' au soussigné et portant sur l'enve- 


d'impôts sur le Revenu 


RUN LA 


Pourquoi vous 
résigner à souffrir 


hs INFIRMIERES DENTAIRES | été suspendue pendant la durée du | Ferme d'élevage et à grain, 400 acres: | qui ont bien voulu rendre |loppe la mention: “ MISS 
+ 3 > ns Enr PEUT 1 5160 — #195 NORWOODST. BONIFACE | congrès en dépit de la proximité  Pge  Ptoug d pere. none. part, soit par Re a e mes- POUR EDIFICE À BUREAUX. SUR 
.i , 2» .. pa ? À | é 1 Sy] n EE, ; ea LA : 2 Pa 
pour les départements du gouverne- à des élections présidentielles, a re courante chaude et froide; contrat | ses et visites aux salons mortuai- KES DU REVENU NATIONAL. DE LA 


Automobiles à double commande. 


| Pour rendez-vous 
à votre convenance: 


Télepnoner à 23-5771. 


|pris. A vrai dire, les derniers jours 
| du congrès, la volitinue avait cher- 
| ché à reprendre ses droits: diffé- 
rents candidats à la présidence ne 


de lait facultatif 

%4 de section, bon terrain avec ponne 
maison; installation d'eau dans l'éta- 
ble. capacité 20 têtes. Idéal pour 


ment, dans la province du Manitoba. soit particulièrement 
Vacance actuellement à Winnipeg. 
Précisions et formules de demande aux 


bureaux de poste et du Service Na- 


res, par 
l'assistance aux funérailles et leur 


contribution au chant funéraire, 


TION, EMERSON (MAN.)". 
On peut prendie connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la 


C. R. DUFAULT LIMITED 


ENTREPRENEURS ; c 
, j . tional de Placement, ou en s'adressant | 18-352-18C, |! : ; culture mixte, formule de soumission au bureau de 
DRE ON TS CHAUFFAGE — VENTILATION ||à la Commission du Service Civil, 356, | | manquaient pas de montrer publi- | Dans le village de Haywood, Man. | Congrès des écoles l'architecte en chef, ministère des Tra- | 
l'avoir connt. ARHUMA est une PLOMBERIE rue Main, Winnipeg. | |auement leur attachement à la] Maison de 5 pièces, de construction 9 r fe a AP Ottawa (Ont.), de l'ar- | 
formule médicinale très efficace ||| Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 55-W621. | religion, et on a pu voir tel jour-| récente, avec 10 acres de terrain. | catholiques en Belgique Vnnecasf win giron 708: HOUR | 
pour soulager les douleurs rnuma- chers èn tuiles asphaltées - Clima- —_—_—_——— ON DEMANDE OPERATRICES DE |} nal publier des photos de son can- J. DELAQUIS Éiteas A te RS en F5 nee | 
tismales, sciatiques, arthritiques, tisation - Plomberie - Toitures LE SERVICE CIVIL MACHINES A COUDRE ELECTRI- didat en train de prier d L BRUXELLES -— Un congrès | hihi ee, r4 erson (Man). 
névritiques, la goutte, la névralgie, 617, rue St-Joseph, St-Boniface (fédéral) QUES — EXPERIMENTEES OÙ : prier ou de com- Notre-Dame-de-Lourdes, Man. On ne tiendra compte que des sou- | 
le lumbago, les douleurs musculai- , , * s* NON —. POUR CONFECTION DE || Munier au grand autel du congrès, Téléphone 45-2. n : missions AUX NE ANDRE Lin dé | 
res. TELEPHONE 20-2505 ap PANTALONS Be VRPFON. TEA | tandis que tel autre de ses concur- 17-338-10c. | Aura lieu en Belgique, les 3 et 4 «4 RJ TS LS due 
j , U» ILA- E ? ‘ A J mm Û tirs -a di à , Î , 

ARHUMA PROCURE UN SOULA ploi permanent, Bons salaire +{con. || ets assurait par radio les C<on- | =mmmmmmmemmmmmemmmmmmmmmms | SEPtembre, à l'occasion du 25e |i1 est spécifié à la formule de soumis- | 


GEMENT PROLONGE. Faire usage ÉMiche de'tavet gressistes Ge sa sympathie, Mais anniversaire de l'encyclique ‘“Di- |sion, et qui seront préparées sur la 


| 
EN LABORATOIRE D'HOPITAL | 
(homme ou femme) ! 

| 


d'ARHUMA ne coûte que 25 sous é è avt PA É 4 
par jour. PIANOS À VENDRE 52505280 S'adresser à | on peut dire que d’une façon géné- | a ponte — Duplexe de à pièces: | V7,,1lius Magistri” de Pie XL PS éauivalent et en contermiié 
pour les services de Santé des Indiens, Winnipeg Pants & Sportswear ral: aucune véritable exploitation chauffage à eau chaude à huile: sur l'édusation chrétienne, des conditions qui y sont stipulées. 


Agents exclusits de pianos Heintz- 
neufs 
5265 00 


Le congrès constituera aussi un 
“vote de confiance” à l'égard de 
l'éducation chrétienne, 


Traitement de 24 jours d'Arhuma: 
$6.00 plus 43 sous pour malle 


| politique n’est venue altérer le dé- 
| roulement du congrès eucharisti- 
| que, qui a été avant tout une ma- 


$10,000.00. 
St-Boniface — Bungalow de 4 pièces. 
$6,300.00. * F 


ministère de la Santé et du Bien-Etre | 
national, à Fisher River, Manitoba. | 
Précisions et formules de demande aux | 
bureaux de poste et du Servire Na-}, 


Le ministère fournira, par l'entremise 
du bureau de l'architecte en chef, ou |! 
pes l'entremise du soussigné, ou par | 

entremise du bureau de l'architecte | 


207, Tél, 59-5375. 


18-351-21C, 


man et MArSeNEARaIrg: ave dJarvis, 
e 


ou remis à neuf, aux prix 
et plus 


que les 


Arhuma Medicine Reg'd Aussi représentants pour orgues : { ñ : 

Î em ; sant | r « oO | St-Boniface -— Semi-duplexe de 7 pié- tholi bel ju à | 
k ï Hammond et Minshall, pour foyer ||tional de Placement ou en s'adressant | A VENDRE | nifestation impressionnante de : pie- | catholiques belges jugent grave- | régional, pièce 705, immeuble Commer- 
Docteur 9.-E. ST-PIERRE, prop. ou église |à la Commission du Service Civil, 356, | fgrveur et de foi. ces. Chauffage à l'huile. Prix, $8,900, ment menacée par une loi adop- | cial, Winnipeg (Man.), et au bureau de 


St-Bonmiface — Duplexe moderne de 5 

ièces. Bel emplacement. Chauffage 
l'huile. Prix, $11,500.00, 

St-Boniface — Hungalow moderne de 
6 pièces Prix, $10,000.00, 


St-Boniface — Maison moderne de 6 
$8,500.00 & & 


oste d'Emerson (Man.), les bleus et ? 
e devis de l'ouvrage sur réception 
d'un dépôt au montant de $100.00, sous 
forme d'un chèque bancaire visé ou 
d'un mandat-poste établi au nom du 
ministre des Travaux publics, gs dé- ! 
Ôt sera remis au déposant di 


C. P, 115, AMOS, L rue Main, Winnipeg. 55-W617-2 | 1 1do 
r Qué , | tée récemment par la majorité 


socialiste-libérale du gouverne- 
ment, 
Un ralliement des instituteurs, 


Le “calice de l'indépendance” 
Le “calice de l'indépendance bré- 
silienne’', qui avait servi pour la 
messe d'actions de grâces, célébrée 


Conditions de paiements faciles si 
désiré. Communiquez avec M. Jean 
Carignan, notre représentant fran- 
Çais. 

J. J. H. MLEAN & CO, LTD. 


POUR ACHAT ET VENTE 


de propriètes de ville. campagne 
fermes ou commerces, s'adresser à 


FPE 
t un: . 
L'été est parents et écoliers catholiques 


. + Angie des rues Graham et Edmonton C. BUFFET le 7 septembre 1822, jour où fut lé Pr que 
arrive! Winnipeg Téléphone: 92-4231 i s ‘indé : | Pièces. Prix, aura li 1 rs es bi t le devis seront retourné 
302, édifice Meintyre proclamée l'indépendance du Bré- | st-Boniface — Cottag a lieu, lors du congrès, à la 2 tes Lo due VE 


F e, moderne de 4 
ièces. Bel emplacement. Prés de 
utes les commodités. Prix, 88,500.00. 


Norwood — Duplexe moderne de 7 


+ ce soit êy 

tard un mois après la date fixée pour 
la réception des soumissions. Si les 
bleus et le devis ne sont pas retournés 


basilique  naticnale du Sacré- 


Téléphones: 92-7125 ou 42-5254 
Coeur, à Bruxelles, 


. sil, a été utlisé, dimanche matin, 


Foites-vous par S. E. le cardinal Aloisi Masella, 


donner 


légat du Pape, pour la première 


Entreposage MARCHANDS DE PEINTURES 


| face. Pour tout renseignement, s'adres- 


des 


sb STAR STORAGE lise Do iiele dl ièces Chauffage à air forcé à dans ce délai, le dépôt sera confisqué. 
permanente LA & pue ement ci GU ERTIN Frères Vis-à-vis le parc Provencher: une des | planade du den ; N be Ta od 4 OCCASIONS di de Lieu RNNS AIT nine, 
Local ou éloigné, n'importe | propriétés les mieux situées à St-Boni- D' ‘ FER orw — Cottage moderne de 4 pié- ASIONS D'EMPLOI | À 
ne haut e ! - © sions, 
FA une h eur de 36 centimé ces. Chauffage à air chaud. $6, 00. | ROBERT FORTIER, 


(Service civil du Canada) 


Entrepôt moderne, propre ya ser à tres, ce calice en or, monté sur un |Près de Winnipeg — Magasin général 
pre : Mobilier” vaisselle, et — Gros et déteil — Vr8,: PRARVRERU pied d'émail, est orné de vingt et| dans village canadien- ançais. Bon || Conseiller financier adjoint (Pro- émopeu ba Ag 7 2 
au Expédition . ‘aies ‘n comes Accessoires pour peintres | 397, me 7 0e spot SA pr Pr un diamants symbolisant les vingt Er" pare CE attenant de || duction de défense), Ottawa, jus- AA ttes vo. 9 É 
| re let un Etats du Brésil, et décoré à : ae Re Ottawa, le 11 juillet 1954. 


{pool} 
rincipales vilies 
ines, North 


Chemin Dugald — Maison de 9 pièces; 


grand lot. $4,000.00. Ingénieur de protection contre l'in- 


16-290-T.F, | 
cendie (Travaux publics), Ottawa, | 


Salon de Beauté Golden vers toutes les 343, rue Sherbrook | | l'extérieur de scènes de l'histoire nm | 


canadiennes — Allied 


Nouvelle ondulation à froid 1955 — pu À Winnipeg Tél: 32-7258 ms brésilienne. Chemin Dawson — Cottage ultra-mo- || 96,420-$7,200. 
la permanente naturelle curable ALPHA REALTY | derne de 6 pièces. Chauffage à eau É 
— selon les modes les plus récentes TELEPHONE | Hommages rendus au cardinal chaude à l'huile. #$13,800.00, Fe ET LE 


Téléphone: 23-5227 


Angie Edmonton et St. Mary, Wp£. Masella 


| 
| 
national des écoles catholiques 


| 
ul 
92-2951 | 
| 
| 
| 


de Paris, New-York et Hollywood Ferme d'élevage 200 acrés. Mai +1 “sh = 
M. Rivard, Le -dinal Masella été recu ur 18} : son giste ( sur les terres destinées 

: : : ° 441. Ritchot, St-Boniface. | carcina ase ae eç et autr timents. Bonne eau. ux anciens combattants), T 
Prix régulier, $15 a $20 Animaux morts enlevés rue 4 mer Env oniface | successivement par le Sénat, la $3,000.00. 85,460-86,180 (délai er 2 À gd 


rapidement, gratuitement 


Mid-West Rendering Ltd. 


| Cordonnerie à St-Boniface — #2,000.09, 


outillage et stock. Agent du Trésor (vérification) (for- 


| Chambre fédérale et la Cour su- 
mation en comptabilité profession- || 


Prenez un repas à la dinde 
prême. | 


St-Boniface — Maison stuc 6 pièces; 


pour SEULEMENT $5,00 


i n'importe quel jour de la revenus de #70. 4 pièces peur pro- À > 12 | e. Des 188 CHETEES 
avec une bouteille de parfum exquis PE Saut TE De St-Bonitace priétaire. $10,50000. Comptant, $3,- Au angts le cardinal lg a à | PES + rage 2e exigée), onton, $4,530-$4,- | Des SOUM SSIONS CAC ETEES, s- 
« * ù entre 11 h, 30 a.m. et 8 h. p.m. L salué par l'ancien ministre Apolo- | Asont do peteennenent (EVute Ci 
P pement personnel et matériel des SOUMISSION" POUR. AR° 


| mention , 


190, avenue Provencher MOIRES EN ACIER POUR LES 


Pas de rendez-vous nécessaire Téléphone 20-1347 St-Boniface — Duplexe 8 pièces. re- | njo Salles, leader du parti social BU 


Amenez votre famille ou gi ni» «À ARE M À PR en Ce démocrate, qui a prié le cardinal Ph ts pes, F Fa armés), Ottawa, 54,560-$5,- || BEAUX DE POSTE DES PROVINCES 
H AVEN LUNC H Route de camionnage desservant bon | d'assurer Sa Sainteté que “le Sé- Fe ps AE où “4 dr at4 Commis aux devis (chaussures et FA EE NT Er ES 

Golden a à Ye Jus Li | nat brésilien est toujours attentif M N Coiset: 28-0056 CURE td nationale, Ottawa, |'LOMBIE BRITANNIQUE" seront re- 

. " . aire È , av ca n. - à at nice 'i sr of ” we 0 , “ "À 

344, rue Main, Winnipeg Voyageurs qualifiés demandés 500.00, sans camion à,ses conseils, qu'il croit à la su 18-207-18C. || mécaniciens de “machines  sixes || EMI Poe avoncés de Ent), le mers 


périorité des valeurs spirituelles et pe or brr Pat 


pour la vente aux magasins des fa- | Voyez les photographies de nombreu- 


Beauty Salon 


St. Mory's et Hargrave, Winnipeg 
A une rue au sud de la station des 
autobus, vis-à-vis la cathédrale 
Ste-Marie 


Ouvert toute la journée le samedi 


Un régal pour toute la famille! 


Notre spécialité 
LE POULET FRIT 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone 92-1076 


meux rasoirs électriques 


RIAM, les plus perfectionnés au 


établissements commer- 


les 


dans 
ciaux de oÿtail 


RIAM (Canada) Ltee 


suisses 


monde. De préférence représentants 
à commissions déjà bien introduits 


ses autres maisons, restaurants et ma- | 
gasins en vente en appelant M. Rivard 
— Tél. 23-5227. 18-361-18C. | 


ROYAL REALTY CO. 
613, édifice McIntyre 


protège, aux applaudissements de 
la nation brésilienne, la foi en le 
Christ, dont la doctrine a marqué 
de son sceau 
| patrie”. 


l'histoire de la 


A la Chambre fédérale, le car- 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat — Meilleurs gages 
Femmes inexperimentées 
demandees pour apprendre 


Agents de protss contre l'incen- 
die (emplois de stagiaires), Ottawa, 
jusqu'à $4,200, 

Agent de la conservation du bois 
Mere forestier), Vancouver, 


0 


(chauffage ou électricité), Ottawa, 
,500 | 


| On peut se procurer des formules de 

soumission et le Cahier des charges en 
| s'adressant au chef des achats et des 
| approvisionnements, ministère des Tra- 
| vaux publics, édifice Garland, Ottawa; 

À l'architecte regional. édifice des Dou- 
| anes, Québec, (PQ); À l'architecte re- 


l 
Nous parlons français # " M. 4.-R. POIRIER inal ]la a été accueilli rie | éti . | #ional, 150 ouest, rue St-Paul, Mont- 
PESTE) uéprésemiant français) |Oremier secrétaire du parti tra: | Au Ar ga armee pren ma || fée (pQ}; 2 architecte régional, 38 
à Le 1 T ! d jest, rue aide, 0 4 ;! 
Telephone: 92-7497 Histe, M. Barros de Carvalho. | COIFFEUS Contrôleurs adjoints de la cireula- || l'architecte régional, 705, immeuble 


WILFRID ROYAL & COMPAGNIE 


Louis Matile 


A VENDRE 


lui-ci, après avoir affirmé ‘que 


St-Boniface — Maison moderne de 4|le Brésil était une partie de l'hu- 


pièces, sur grand lot. Prix, $5.200.00; 


| manité que Dieu avait choisie pour 


Les oftres d'emplois pour les 


coitteuses graduées sont plus 
nombreuses que celles-ci 


tion aérienne (emplois de stagiai- 
res), Services de l'air du district de 
Winnipeg, $2,310-$3,120. 

Ouvrier relieur (expérience exigée), 


Commercial, innipeg (Man.); à l'ar- 
chitecte régivdnal, 221, édifice Fédéral, 
| Saskatoon 1Sask), À l'architecte re- 
| gional, 10463 - 108e rue, Edmonton (Al- 
et à l'architecte régional, 1110 


\ ve en r 200. : 4 Jamais auparavant y ‘a-t-il eu tant 
d & Fils Me ess que Sa crc jt | être le ‘peuple-Christ', a prié le || “d'occasions pour les jeunes filles Winnipeg, #1.30 l'heure. | ta), architecte 
Tous genres d'assurances Horl Le Son Rue Bertand. Enterement |éardinal Masella d'assurer ‘le ambitieuses Mécanographes (imprsssien ot ps- LS le cod 
314-5, édifice À Winai Tops 5 meuble. Prix, 54.200 00: comptant re- | grand Pape de ce siècle que tout le || £erivez pour obtenir un estaiogue ||| te + pe à di pe de | Le Ministère se réserve je droit 
. ice Avenue peg, Men. 138, rue Main, Winnipeg, Man quis, $800.00; balance. $45.00 par mois. | peuple brésilien s'est agenouillé | gratuit exigée), Wie, 96 cents l'heure, || d'exiger de tout adjud'cataire, avant 


Téléphones: 93-1558—9 


BRODEUR FRÈRES 


(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 92-6625 


PHARMACIE 


| 


Rue de la Morénie — Maison de 6 pié- 
ces; 3 en bas et plomberie: 3 en haut | 
et pémberre: Chauffage à air chaud 
5750000; comptant requis, $3,500 09, | 
balance, 55000 par mois. 


Norwood — Bloc appartements de 5 
suites de 3 pièces, chacune ayant 
poêle et réfrigérateur électriques 
Revenus annuels de $4.550.00 1Éx, 
533.500 00: comptant requis, $19,500. 0% 
balance à 415% 


grès pour louer le Sauveur’. 
Après sa réception à la Cour | 
| suprême, le cardinal légat a été, 
| dans la soirée, l'r£t: d'honneur du 
ministre des Afiaires étrangères, 
M. Paul Fernandes, qui a offert un 
| banauet en son honneur. 


sur la grande esplanade du con- | 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


309, rue Donaid, Winnipeg, Man 


Suceursales: Kegina, Saskatvon 
Calgary, Edmonton. Toronto. 


Précisions et formules de de- 

mande au plus proche bureau 
Commission du service 
du Service national de 

placement ou des Postes. 


HQ-410 


À vendre à Ste-Anne des Chênes 


|de donner la commande, un dépôt de 
| cautionnement soit sous forme d'un 
| chèque visé, payable à l'ordre de l'hon 
|ministre des Travaux publics et tiré 
|sur une banque constituée sous l'em- 
| pire de la loi sur les banques ou de la 
| loi des banques d'épargnes du Québec 
pour une somme égale à dix pour cent 
du montant de la soumission, confor- 
mément aux réglements sur les con- 
(irats du gouvernement présentement 
Len vigueur, soit d'obligations au por- 


pee Does ve GS |eur avec coupons non échug, émises 
; =, > | 1 v ment du Ca a où par 
ST-ADOLPHE, MANITOBA le de bain en es 2, stuc Greg | Pour achot, vente ou échonge de ne à et garase sur grand 2 ag « village. Toutes les er 14 Pconpagnie des chemins de fer ki: 
* o eulemen ‘ 1 comptant | 2 : modi vous sont offertes. plus, vous pourrez profiter du Canada et srs com n 
243, rue Marion, Norwood requis, $250000, balance comme propriétés de ville ou de campa- des pen d'une bonne école: d'un hôpital neuf; de 2 médecins PE 2e # dont le prin | 
Télé on 3 “1 à l'angte de la rue Travezse, loyer. | gne, fermes, commerces ou hôtels résidants, d'un barbier, d'une salle de billard, ete. A seulement 25 |f'intérét sont garantis sans réserve par 
eph e 06 -- à mi-chemin entre les rues Près de Mariapolis — Ferme de 320 a- | Prêts — Tout genre d'assurances milles de la ville, sur le meilleur chemin de la province, Voulez-vous le gouvernement du Canada. 
Taché et des Meurons cres: 240 en culture: reste en foin et , : ouir de tous les avantages de la ville à la campagne? Alors, c'est | 54 e 8 
i ré S'odresser à { ” , On n'acceptera pas nécessairement 
vous offrent une allocation d échange avantageuse Téléphone 203-533 pâturages. Bans bétiments. Bonne ! RPIN 2 $ endroit idéal. ni la plus basse ni aucune des soumis 
pour votre voiture usagee, si vous faites l'achat d'une dépositeire du fameux encens Meilleur des terrains. Seulement < 2 RHEALTY Pour'tout renseignement, s'adresser à Fetons. RÔBERT FORTIER, 
pra F ok die 1025 ve rs PPS dns à: MN 009 Ce nèee. Pi-Denifese MAURICE GAUTHIER, C.P. 69, Ste-Anne des Chénes, Max. | directeur des services 
errolet ou smobhile e à 35e ret ’ Téléphones: Téléphone: 35. | administratifs et secrétaire. 
Nous livroma à domicile | M. JR. POIRIER, 1el. 4-1876 Bur.: 20-8023 Fe: Res: 42-3618 phaes 84 13-360-18C, | Ministère des Travaux publics 
- | 13-362-18C. | | Ottawa, le & juillet 


